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ETATS DU ROI JEAN. 

* 

EXT RAI T du troifiéme tome de la préface des 
Ordonnances du Louvre , pat Al. SECOUSSE , 
édition in - folio. * 

Non s avons fait précéder les proecs-verbaux des 
états de 1356, de la préface de SecoufTù , parce 
qu'elle analyfe parfaitement & avec foin les états 
qui ont été tenus durant le régne du roi Jean, 
Tome FUI. A 



FEB -ll912â£<WxJL !- 



Digitized by Google 



z h T A T s 

1 

tant par ce roi , que par le régent du royaume; 
Secouiï'e donne l'efprit de ces états & des or- 
donnances qui en ont été les réfultats. Il fait 
précéder tes analyfes de quelques obfervations 
fur la formation des états. On doit fentir que 
l'autorité du rédaâeur des ordonnances de nos 
rois devoir être une autorité bien relpe^kable 
pour nous. 

- 

L'on ne peut ni bien entendre ni bien expliquer 
la plupart des ordonnances ( dit Secouflè ) , fans 
connoître quelle étoit la fituation des affaires du 
royaume", lorfqu'elles ont été faites; mais quand il 
s'agit d'interpréter des ordonnances données en 
conféquence d'affemblées des états généraux du 
royaume , ou des états- particuliers de quelques 
provinces, il faut joindre à la connoiffance de 
î'hiftoire générale , celle de ce qui s'eft paffe 
dans ces aiTemblées. 

Comme les éclairciffemens néceffaires pour l'in- 
telligence de ces fortes d'ordonnances qui fe trou- 
vent en alTez grand nombre dans ce volume , 
avoient trop d'étendue pour pouvoir être renfer- ' 
mées dans des notes, j'ai pris le parti de réunir 
dans un paragraphe de cette préface tout ce qui 
regarde l'hifto;re des états tenus fous le régne 
du roi Jean. 

Mais, avant que d'entrer en matière, il eftà 
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du roi Jean. 3 

,propos de placer ici quelques observations préli- 
minaires , fans lefquelles il feroit impoilible de 
bien entendre la forme des affemblées des états , 
foit généraux foit particuliers , & celles des or^ 
donnances que les rois ont données en consé- 
quence de ces affemblées. 

Les états, foit généraux foit particuliers , font 
compofés des députés des trois ordres du royaume, 
qui font le clergé , la noblefle , & les députés 
des communautés , qui dans la fuite ont été 
nommés le tiers - état , ailemblés par ordre du 
roi qui leur fait favoir les raifons pour lefquelles 
il les a convoqués. 

Les députés de chacun des trois états s'aflem- 
blent enfuite en particulier , & ils dreflent leur 
cahier qui contient leurs réponfes aux propofî- 
tions qui leur ont été faites , & les repréfenta- 
tions qu'ils croient devoir faire au roi. 

Ces réponfes & ces repréfentations, après avoir 
été examinées par les rois dans les confeils, ont 
prefque toujours donné lieu à des ordonnances. 

Ces ordonnances n'ont pas toutes été adrertées 
aux trois états en commun : les rois adrelïoient 
quelquefois une ordonnance à chaque état en 
particulier : quelquefois il y étoit fait mention 
de TalTeoiblée des trois états : quelquefois il n*y 
étoit parlé que de l'aflemblée de l'état auquel 
elle étoit adreffée : quelquefois même on don- 
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noit aux députés des viljes qui avoient affîfté au* 
états , des duplicata ou des copies d'une ordon- 
nance adreflee à ces villes en particulier , fans 
qu'il y fût dit un feul mot de TafTemblée des 
états, en conféquence de laquelle elle avoit été 
faite. 

Il s'en faut bien que tous les monumens qui 
regardent les états foient confervés ou foient 
connus. Souvent un feul ade échappé du nau- 
frage, indique une aflfemblée d'états; car, quand 
même il ne feroit adrefTé qu'à un feul des trois 
états, il réfulte de ce qui vient d'être dit, qu'il 
met en droit d'aiïiirer que des a&es femblables 
ont été adrefles aux autres états, Se que par 
conféquent il<y a eu une aflemblée d'états, à l'oc- 
cafion de laquelle cet acte a été fait. 

La preuve de ces obfervations fe trouvera dans 
les pièces, dont je vais rendre compte, en don- 
nant le détail de ce qui seft paffe dans les 'af- 
femblées d'états , tenues fous le régne du roi 
Jean. • _ 

1350, i35*> 1 3 5 3 > ï354 > 135*5- 

La néceffité dans laquelle fe trouva le roi , 
lorfqu'il monta fur le trône , de continuer la gùerrç 
contre les Àngiois , l'engagea à convoefuer tous 
les ans, jufqu'au temps de fa captivité, les états- 
généraux du royaume , ou les états particulier* 

< 
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des provinces qui le compofoient alors , pour leur 
demander les fecours dont il avoit befoin. 

- 

Tous les états, tenus depuis 1350 jufqu'au 
mois de Décembre 1355 , font tellement liés 
enfemble, qu'il eft néceflaire d'en réunir l'hif- 
toire dans un même article. 

Pour mettre de Tordre , de la clarté & de 
lexadtitude dans ce que j'en dois dire , je vais 
d'abord donner l'extrait des pièces qui regardent 
ces états, & je recueillerai enfuiteles induirions 
qui en réfultent. 

I. Le roi étant revenu à Paris le 17 Octo- 
bre 1350 , de Reims, où il avoit été facré Je 
16 de Septembre précédent, il adrefla ,le zo de 
Novembre 1350, une lettre à 1 evêque de Laon , 
par laquelle il lui marque que, voulant fe fervir 
des confeils des prélats , des ducs , des comtes , 
des barons, des citoyens, & des autres perfonnes 
fages de fon royaume , & délibérer avec eux fur 
tout ce qui peut contribuer à la félicité de fes 
fujets, il lui mande 'à lui & aux autres préiats de 
la province de Reims , de fe trouver à Paris le 
1 6 de Février fuivant. 

IL Dans une ordonnance du 1 5 de Mars 1 3 50* 
le roi dit qu'il a convoqué à Paris les commu- 
nautés de fon royaume : qu'entre cclbs qui ont 
été convoquées, les procureurs des cités, villes 
& châteaux de Carcaflbnne, de Narbonne , de 

A3 
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Bézîers , d'Alby , tl'Agde , de Lodève, de Li* 
moux, de Caftres, de Mirepoix , de S. -Pont , 
de de douze autres endroits moins connus qui y 
font nommés, ont comparu devant lui munis de 
pleins pouvoirs , & lui ont offert pour, un an , 
un fubfide de 50,000 livres tournois, pour être 
employé aux dépenfes de la guerre : que ces 
procureurs n'ayant de pouvoir pour offrir ce fub- 
fide, que des communautés- qut les ont députés, 
ils ont ftipuié que l'offre qu'ils fdifoient ne les 
engagera que pour leur contingent; enforte qu'on 
ne pourra avoir recours contr'elles , pour la part 
des autres communautés. 

Tel eft le précis fidèle du premier article de 
cette ordonnance : il n'eft pas clair, & on peur 
lui donner deux explications. * 

i° Les communautés nommées dans l'ordon- 
nance , jointes à quelques autres communautés 
du voifmage , étant aflemblées dans leur pays , 
ont réfolu d'o&royer en commun un fublide de 
50,000 livres. 

De ces communautés , les unes ont envoyé 
des députés aux états de Paris ; les autres n'en 
ont pas envoyé. 

Les députés des premières étant à Paris, ont 
offert au roi leur contingent du fubfide de 
50,000 livres; mais ils ont ftipuié qu'ils ne fe- 
roiciit pas obligés de payer la portion des autres 
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communautés qui n'orît pas envoyé des députés 
à Paris. 

Cette explication me paroît la meilleure, quoi- 
que la féconde que je vais propofer femble plus 
conforme au texte. 

2° Les communautés , nommées dans l'ordon- 
nance, ont offert un fubiîde de 50,000 livres; 
mais elles ont ftipulé qu'elles ne feroient pas te- 
nues de payer un pareil fubfide pour les autres 
cômmunautés. 

Cette pièce ne parle que des communautés des 
villes -, mais on ne peut guères douter que les 
gens d'églife & les nobles de ces pays , n ayent 
auflî aflifté à cette afTemblée. 

Dans lès lettres du 19 de Mars 1350, il eft 
dit que , dans les convocations faites par le roi , 
tant à Montpellier qu a Paris, fur la réformation 
du royaume , les procureurs de la ville de Nar- 
bonne s'étant plaint des officiers royaux , le roi 
pour récompenfer leur zèle pour lequel ils fe 
font diftingués par-deffus les autres communau- 
tés, dans l'affaire du préfent fubfide, a confirmé 
tous les privilèges de Narbonne. 

Cette convocation , faite à Montpellier , pour- 
roit bien être la même afTemblée que celle dans 
laquelle j'ai fuppofé , un peu plus haut, que les 
coromunautés d'une partie du Languedoc, avoient * 
^ réfolu d'offrir au roi un fubfide de 50,000 livres. 

A + 
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La date de l'ordonnance, dont Je viens de 
donner le précis, qui eft du 15 de Mars 1350, 
ne permet pas de douter que cette afTemblée te- 
nue à Paris, à laquelle ces communautés afliftè- 
rent, ne foit celle du 16 Février 135-0. 

III. Dans une ordonnance du pénultième de 
Mars 1350, il eft dit que le roi ayant fait re- 
quérir par l'évêque de Laon , les nobles , com- 
munes , échevinages & autres gens de villes du 
bailliage de Vermandoîs, de lui faire une aide 
convenable *, ils lui ont accordé en aide , une im- 
pofition de fix deniers par livre fur toutes les 
marchandées qui fe vendront pendant un an , 
à commencer du premier jour de Mai fuivant; 
laquelle impofition fera levée par deux prudhommes 
qui feront élus par les commifTaires du roi avec 
le confeil des nobles & des gens des bonne* 
villes. 

Les articles III & IV portent que ces impo- 
fitions feront données à ferme; d'où il faut con- 
clure que , lorfqu'il eft dit plus haut , que ces 
prudhommes élus , lèveront cette impofition , 
cela fignifie feulement qu'ils auront l'infpe&ion 
fur tout ce qui regarde cette impofition , laquelle 
fera levée par les fermiers qui s'en feront rendus 
adjudicataires. 

Le refte de l'ordonnance contient des régie- 
mens qui apparemment furent faits fur les re- 

4 m 
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pcéfentations des nobles & des députés de$ 
villes. 

L'on ne voie point , par cette ordonnance , fi 
elle fut adreflee à la noblciïe & aux communau- 
tés des villes en général , ou à l'un de ces deux 
corps en particulier. 

Mais, le 9 Avril 1 3 50 , le roi donna une or- 
donnance adreflee aux députés de Vermandois & 
de Beauvoifîs , laquelle contient différentes dif- 
pofitions qui ne font pas de mon fujet. 

IV. On trouve dans le mémorial C. de la chani- 
bre-des-comptes de Paris , une inuruction dreflee 
pour la levée d'un fubfide de quatre deniers pour 
livre fur toutes les marchand ifes , odroyé au roi 
par les gens des bonnes villes du bailliage de 
Sénlis ôc du reflort, afTemblés le pénultième de 
Mars 1350, devant noble homme ôc puiflant 
d'Offemont , ôc honorables hommes ôc diferets 
meflîeurs le doyen de Nevers & le chantre d'A- 
miens , confeillers du roi. 

A la fin de ces inftru&ioas , il efl: dit que 
les juges des lieux connoîtront des conteftations 
qui s'élèveront au fujet de ces fubfides , ôc qu'ils 
contraindront à payer , ceux qui refuferont de le 
faire. * 

V» La pièce, dont je vais rendre compte, eft 
Crès-curieufe, & contient un grand nombre de 
faits intérelfans fur les états tenus en 1350. Elle 
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eft datée du 7 Avril 1350 : en voici le précis 
Le roi fit affembler devant lui à Pari», le 
1 6 de Février 1353, les prélats , les barons ôc 
autres nobles, les communautés des bonnes villes 
de fon duché de Normandie ôc plufïeurs autre» 
de fon royaume 5 pour leur demander un fubfide 
qui feroit levé fur eux ôc fur les autres fujets 
de ce duché. Les prélats le lui accordèrent fur- 
ie-champ; mais lès députés des communautés ; 
n'ayant pas de pouvoir pour oétroyer un fubfide, 
furent renvoyés dans leurs villes pour en déli- 
bérer avec les gens d'icelles , ôc leur demander 
des pouvoirs pour l'accorder. Les nobles y re- 
tournèrent aufli pour délibérer fur cette affaire, 
avec ceux de leur état ; apparemment qu'ils n'a- 
voient pas non plus de pouvoir pour la terminer 
fur-le-champ , quoique cela ne foit pas marqué 
précifément. 

Le roi i pour épargner , aux nobles ôc aux dépu- 
tés des villes les dépenfes qu'ils auroient été 
obligés de faire , s'il avoit fallu tenir une féconde 
affemblée devant lui , déclara qu'il envoyeroit 
cette affaire , ôc le jour de l'affemblée provinciale 
fut indiqué à Ponteau-de-Mer , pour le 20 de 
Mars fuivant. 

Le roi nomma Robert , évêque d'Evreux , & 
Simon de Buci , fes confeillers , pour y 'affilier 
en qualité de fes commiffaires. 



1 
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Par la commiflion qui leur fut expédiée , le 
i de Mars 1 3 5 o , le rpi leur donne la faculté 
de chokir un honnête-homme pour tenir la place 
de l'un ou de l'autre , en cas que l'un ou l'autre 
ne pût pas vaquer à cette affaire. Il leur ordonne 
de fe tranfporter à Ponteau- de-Mer , d'y con- 
voquer les barons Ôc les nobles , ôc les commu- 
nautés des bonnes villes de ce duché ôc du 
reflbrt , & là , de procéder à l'iinpofition du 
fublîde, & à la manière de le lever. 

Le roi leur accorde aufli le pouvoir de réfor- 
mer fur le champ ôc fans appel , tous les abus 
qui peuvent s'être glilTés dans ce duché , ôc de 
réprimer ôc de punir les excès ôc les extorfions 
commis par fes officiers. 

Les commiffaires du roi fe rendirent a Pon- 
teau*de-Mer , ôc le dimanche , n de Mars, une 
grande quantité de gens de la Ville de Rouen, 
& des au^ps bonnes villes de la Normandie , 
fe préfentèrent devant eux. Les commiflaire$ 
ayant expofé aux députés , le fujet pour lequel 
ils étoient aiTemblés, ils demandèrent une réponfe. 
Les députés demandèrent , de leur côté , qu'on 
leur donnât jufqu'au mardi fuivant , pour déli- 
bérer entr'eux fuc cette affaire j ce qui leur fut 
accordé. 

Les députés s'étant préfentés ce jour-là devant 
les commilfaires , après avoir fait une longue 
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énumération des pertes qu'ils avoient fouffèrfes 
par les guerres , les mortalités , les mutations des 
monnoies , & des fubfides précédemment payés ; 
& , après avoir expofé les griefs qu'ils avoient 
contre les ôfficiers royaux , accordèrent une inv- 
pofition de lix deniers pour liv. , laquelle devoit 
commencer au premier de Mai Suivant , cv durer 
un an , 8c qui devoit être donnée à ferme par 
criées & fubhaftations au plus offrant, par villes 
& par membres. Les commiflaires , fuivant le 
pouvoir qu'ils en avoient du roi , firent plufieurs 
réglemens pour réformer les griefs dont les députés 
s'étoient plaints. 

Le, Jeudi , les nobles du duché de Normandie 
comparurent au même lieu , devant les corn- 
miflaires qui leur dirent à-peu-près les mêmes 
chofes que celles qu'ils avoient dites aux députés 
des villes. Les nobles demandèrent jufqu'au len- 
demain pour délibérer , & étant revenus le 
lendemain , ils répondirent que eux, Guillaume 
Buchart &Nicolas Barate , & plufieurs autres nobles 
chevaliers confentoient que l'aide de fix deniers 
fut levée fur leurs hommes jufticiables , dans leurs 
terres & dans leurs villes. Ils firent auflî quelques 
demandes. Les commifTaires leur en accordèrent 
quelques-unes ; mais, comme apparemment ils 
ne fe crurent pas aflez autorifés pour ftatuer fur 
les autres , les nobles élurent ôc députèrent quel- 
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ques uns d'entr'eux , pour cornparoître devant le 
roi , le Dimanche de Pâques-fleuries. 

Le 5 Avril fuivaijt , le roi confirma ce qui 
avoit été fait par fes commiflTaires , dans laflem- 
blée provinciale de fes états de Normandie, 

VI. L'ordonnance du mois de Juin 1 3 5 1 , ne 
regarde que la ville d'Amiens. 

Elle confirme des lettres données à Amiens t * 
le 2 3 de Mars 1350, par Philippe , de Ledoure > 
élu , confirmé , Jean de' Laude & Fauvel de 
Vaudencourt , confeillers du roi , & fes coni- 
miflaires fur le fait du fubfide par lui requis 
pour le fait des guerres, ès parties de Picardie, 
au bailliage d'Amiens, 

On trouve d'abord dans ces lettres , celles du 
roi , par lefquelles il les nomme fes commiflàires 
pour atTembler à Amiens , les barons 6c autres 
nobles , & les communautés des bonnes villes de 
ce bailliage & du reflbrt , pour letfr demander 
une aide. 

Ces lettres de commiflion font datées du 
même jour ( 1 Mars 1350 ) que celles qui 
furent données aux commhTaires envoyés dans 
la Normandie pour la même affaire , ôc dont 
j'ai rendu compte plus haut , & elles contiennent 
précifément les mêmes chofes , exprimées dans 
les mêmes termes j il n'y a que les noms de 
changés. 
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Les commiflaires déclarent enfuite qu en vertu 
. de ces lettres , ils ont appelle devant eux le maire 
& les échevins de la ville d'AmienS j qu'ils leur 
•ont lu les lettres du roi , qu'ils leur ont expoié . 
fon intention , & qu'après plufieurs paroles trai- 
tées entre lefdits maire & échevins & eux , il 
a été ordonné qu'on iéveroit pendant une année , 
'à commencer à la S. Jean-Bàptifte prochaine, 
une certaine impofition fixée fur certaines mar- 
chand ifes , & , fur toutes les autres marchandifes, 
une impofition de quatre deniers par liv. , dont 
la moitié refteroit entre les mains des maire Se 
échevins , pour les preflantes nécellités dp la 
ville. ; . . 

On "ne -peut prefque pas douter que le même 
jour , 13 de Mars , ou les jours fuivans , les barons 
8c les nobles , & les communautés des autres 
villes du bailliage d'Amiens , n'ayent été aflem- 
blés dans cette ville ou ailleurs, , par les com- 
miflaires du roi ; qu'ils n'ayent accordé une aide 
femblable; que les commiflaîres du roi ne 4eur 
ayent donné des lettres pareilles à celles dont je 
viens de marquer le contenu y $c qu'elles n'ayent 
été confirmées par le roi : mais aucune : de ces 
pièces ne s'eft confervée , , ou du moi^- n'eft 
venue à ma connoiflance. 

On trouvé dans le mémorial C. , de> .la 
chambre-des-comptes de Paris, des lettres 4e 
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au 2 de Juin nt, 
&: adreûees à I evêque du Mans , à M e Maurice 
Chamaillard , doyen de S.-Martin de Tours , 6c 
au feigneur de Mont-Jean , fénéchal d'AjiioJ & 
du Mans , pour tenir l'afTemblée des états de 
ces deux fénéchaulTées. 

Le roi dir , dans ces lettres, qu'il a convoqué 
a Fans , a un certain jour , les prélats , barons 
& autres nobles , les perfonnes eccléfiaftiques , 
& celles des bonnes villes, ou leurs procureurs* 
& que , laflTemblée s étant trouvée aflèz nom- 
breufe , il leur a fait connoître fes intentions 
& les befoins de l'état ; & que les ayant faiî 
délibérer fur les propofitions qui leur avoient 
été faites, il leur a demandé une aide payable 
tant par eux que par les autres perfonnes deleun 
conditions , &'par leurs fujets ; & que les pré- 
lats , les barons , & l es nobles lui ont accordé 
une impofirion de fix deniers par li v . , pour un 
an , payable par leurs fujets ; 8c que les villes lui 
ont accordé un femblable fubfide qui a été 
regardé comme celui de rous qui étoit le moins 
à charge. 

Le roi ajoute qu'ayant encote befoin de 
fecours de fon peuple, parce q Ue la glie rre-n'a 
pu encore être terminée , il mande â fes com- 
muTaires de fe rranfporter dans la fénéchaulTée 
d Anjou & du Maine , de faire aifembler devaar 



■ 



Etats 

eux , au jour & dans le lieu qu'ils jugeront 2 
propos , les prélats , les barons , Se les autres 
nobles de cette fénéchauffée , des anciens & des 
nouveaux reflbrts , avec les perfonnes eccléfiafti- 
ques , & les habitans des bonnes villes & chà- 
tellenies , tant ceux qui font immédiatement fou- 
rnis au roi , que les autres ; de leur repréfenter 
les befoins preffans de Fétat , 8c de leur demander 
une nouvelle impofition de fix deniers pour liv. , 
payable pendant un an , à compter du jour que 
finira l'impofition qui a cours préfente ment. 

Le roi ordonne aux commiffaires d'ajourner 
devant lui ceux qui s'oppoferont à fes intentions 5 
& il leur donne pouvoir de redreffer , fur le 
champ , les griefs qui auront été faits par les 
officiers royaux à fes fajets demeurans dans 
cette fénéchaufTée. 

Les états particuliers de cette fénéchauflee fe 
tinrent au plutôt vers la fin du mois d'Août 1 3 5 jl • 
car, dans le mémorial de la chambre-des-comptes, 
avant les lettres de commilîion dont je viens de 
parler , on lit ces mots : ljla littera impofitionis 
VI dtnariorum pro librâ , fuit mijfk ad thefau. 
rcrios 1351. Promittendo commijfafiis Andegavie 
& Cenomanie > & altcr fuit miffa , & nihil fteerunt. 

l e Roi ayant fait requérir par Régné de 
Royecourt , clerc , & Guillaume d'Ambreville y 
chevalier, fes confeillers , les prélats, chapitres 

Se 
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& gens d'églife , les nobles , les communes 
échevinages , & autres gens des villes du bailliage 
de Vermandois & de Beauvoifis , de lui faire 

une aide , on lui en accorda une de fix deniers 

■ 

pour liv. , fur les marchandifes qui fe vendraient 
pendant un an , à compter, du huitième jour 
après que le roi leur auroit accordé une ordon- 
nance à ccffljet. Au mois d'Août 1351 , le roî 
donna une ordonnance pour la noblefle , &~unç 
ordonnance pour les villes j Tune & l'autre con- 
tiennent à-peu-près les mêmes chofes pour le 
fonds-, mais cette dernière eft plus étendue , ôc 
eft prefque en tout femblable à celle du pénul- 
tième de Mars 1350. . ♦ 

Dans l'ordonnance pour la noblefle , il eft 
dit que cette aide ne commencera que huiè 
jours après que le baillif de Vermandois aura 
donné au feigneur de Canny l'ordonnance par 
laquelle le roi confirmera les conditipns fous 
lefquelles cette aide à été o&royée. 

Dans les lettres pour les villes , il eft dit auflï 
l'aide ne commencera que huit jours après quç 
que l'ordonnance du roi leur aura été remife. 

Il y a grande apparence que le roi donna auflï 
une ordonnance jjour le clergé en particulier j mais 
elle ne s'eft pas confervée. 

Il faut encore remarquer que , dans l'ordon- 
nance du mois d'Août 1351 , donnée pour la. 

Tome FUI. B 
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ïioblefle , il eft fait mention des trois états des 
bailliages de Vermandois & de Beauvoifis y ôc 
*jue dans celle donnée pour les villes , il n'eft 
parlé que des trois états du bailliage de Ver- 
mandois , defquels (euls il eft fait mention dans 
les ordonnances du pénultième de Mars 1350* 
& du mois d'Août 1353* 

IX. En 1 3 5 3 , les trois états du bailliage de Ver- 
friandois accordèrent au roi ttné nouvelle aide pour 
un an , à commencer du premier de Septembre. 
L 'évèqué de Laon , Ôc le comte de Roufly furent 
commiflTaires du roi dans cette affemblée pro- 
vinciata Le roi donna au mois d'Août 1353, 
fon ordonnance confirmative de ce qui s'y étoit 
j>a(Té. Elle eft adreflee aux communautés des 
Villes ; elle contient à-peu-près les mêmes chofes 
que celle qui leur fut accordée en 1350, ôc en 

IX bis. Le roi Jean par fes lettres du 5 d'Août 
1353, ordonna à Guillaume Balbet ,• maître des 
comptes ,ôc au bailli d'Auvergne, d'établir, pendant 
un an , dans la comté d'Auvergne , une impofition 
femblable à celle qui fe levoit dans le pays voi- 
fin \ Ôc il enjoignit au gouvernement de cette 
comté , de permettre la levée de cette impo- 
fition. 

Il me paroît certain que , par la <:omté d'Au- 
vergne , il ne faut point entendre l'Auvergne eft 
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général , quoiqu'elle portât alors le titre de comté j 
mais une petite portion de cette province , de 
laquelle la ville de Vic-le-Comte eft la capitale , 
& qui étoit auffi décorée du titre de comté. La 
preuve de ce que j'avance , c eft que dans tous» 
les mon u mens de ce tems-là que j'ai vus , dans 
lefquels il eft parlé de l'Auvergne en général, 
cette province n'eft jamais nbmmée le comté 
d'Auvergne j mais les bailliages de l'Auvergne 
& des montagnes d'icelle. 

Je ne doute point que, par le paysvoifin du 
comté d'Auvergne , donc il eft parlé dans les 
lettres du 5 d'Août 1 3 5 3 , il ne faille entendre 
l'Auvergne proprement dite j fuivant ces lettres , 
on levoit donc , en 1353, une aide dans cette 
province ; & , félon toutes les apparences , cette 
aide avoit été accordée par des états particulier* 
de l'Auvergne qui s'étoient tenus, ou en 1352, 
ou en 1353. 

X, Le roi , par fes lettres du mois de Jan* 
vier 1352» déclara que la reine Jeanne d'Evraux , 
veuve de Charles le Bel , ayant confenti qu'on 
levât , pendant un an , une impofition de fix 
deniers pour liv. , fur les terres qui lui avoienc 
été affignées pour fon douaire , en cas que fes 
fujets y confentiffent , cette aide fera donnée a 
ferme par fes officiers , & ceux de la reine , ôc 
que les uns & les autres contraindront à payer 
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ceux qui refuferont, ou qui différeront de le faire*; 

Le roi , par fes lettres , du 2 de Janvier 51352, 
donna à la reine Jeanne la moitié de Pimpofi- 
tion qui devoit être levée dans les terres de cette 
princefle. 

Si cette impoficion eut lieu j; ce ne fut fans 
doute qu'après que les trois états affignés à la 
reine Jeanne pour fon douaire , fe furent affem- 
blés pour Poâroyer ; & ces états durent fe tenir 
ou à la fin de 1 3 5 2 , ou au commencement 
de 1353. 

XI. Le 5 de Juillet 1354, le roi adreflà des 
lettres à 1 evêque de Laon > au lire de Mont- 
morenci , & à Matthieu de Trie , fire de Fon- 
tenai , par lefquelles il leur mande de fe tranf- 
porter tou$ trois , ou du moins deux d'entr'eux , 
dans le bailliage de Senlis , 6c de faire venir 
par devant eux , en certain lieu ou dans plufïeur$ 
Jieux , à une journée , comme ils le jugeronç 
à propos , les prélats , abbés , prieurs , conven- 
tuaux , barons , chaftelains, & autres nobles , hauts- 
jufticiers , ayant jurifdi&ions de hommes dans le 
bailliage de Senlis , & les habitans des bonnes 
yilles , &: lieux notables de ce bailliage , qu'ils 
croiront devoir être appelles ; & , parce que nous 
tenons , ajoute le roi , que laide de rimpofition 
de fix deniers pour liv. , eft la moins gréveufe 
four notre peuple , & plus prefte & plus cou- 
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venable , & ainfi fut délibéré en raffemblée que 
nous fîmes en notre ville de Paris , le premier 
an de notre régne \ requérez-les de par nous.... 
qu'ils nous octroyent ladite imposition jufqu'à 
un an advenir , en la manière que octroyé à 
nous l'ont été Tan dernièrement pafïë. 

Le roi leur accorde enfuite la faculté de fta- 
tuer fur les requêtes qui leur feront préfentées 
dans cette aflemblée provinciale. 

Il y a grande apparence que Taflemblée de* 
états du bailliage de Senlis fe tint , & qu'ils y 
accordèrent au roi une aide pour un an , fem- 
blable à celle qu'ils avoient octroyée lepenultièmô 
de Mars 1350; maison ne peut l'afsûrer faute 
de monuments, 

XII. La même annéé 1354 nouvelle aide àc-* 
cordée au roi , par les trois états du bailliage de 
Vermandois , pour un an , à commencer du hui- 
tième jour après que l'ordonnance confirmative 
du roi aura été délivrée aux bonnes gens des 
villes. L'évêque d'Arras, l'abbé de S. Médard de 
Soiflons , & le bailli de Vermandois étoiont coin- 
millaires du roi. L'on n'a que l'ordonnance qui 
fut donnée aux communautés des villes. Elle eft 
du mois de Décembre 1354, & elle eft fem- 
blable aux précédentes. 

XIII. Le roi ayant fait requérir parM c Cha- 
tard de Mefech, clerc, & Guillaume de Séris,. 

B, 
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bailli d'Auvergne , fes confeillers ; le» prélats J 
chapitres & gens d'églife , les comtes» barons 8c 
nobhs, communes, confulafs,confuls & autres gens 
des bailliages d'Auvergne , de lui oéfcroyer pen- 
dant un an , une aide de fix deniers par livre > 
elle lui fut accordée, à commencer du jour que 
l'ordonnance confirmative du roi ferait délivrée 
atuxdits prélats , nobles , auxdites communes & 
autres gens defdits bailliages , ou à l'un d'iceux 
trois états. 

Le roi ayant été informé par fes commiflaires 
de ce qui s'étoit paffé dans cette aflfcmblée , 
donna fon ordonnance confirmative en Avril 
i 5 5 j , au commencement de Tanné* , immédia- 
tement après Pâques j doù il faut conclure que 
l'afTemblée provinciale s etoit tenue en 1354. 

Il y a dans cette ordonnance deux difpofitions 
qu'il eft important de remarquer. 

Il eft dit , dans l'article II > que le receveur du 
roi en Auvergne , donnera cette impofition à 
ferme , & qu'il fera chargé -de faire payer les 
fermiers. 

L'article XII porte que , pour empêcher que 
le peuple ne reçoive aucun dommage , les haurs- 
jufticiers feront payer ce qui devra être reçu dans 
leurs juftices, par les fermiers de Timpofition ; 
que les pourfuites qui fe feront à ce fujet, feront 
faites par leurs officiers au nom du roi ^ qui leur 
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en donne pouvoir Se autorité par ces lettres , &ç 
que les contefUtions qui s'élèveront par rapport 
à ces pourfuites, feront jugées fommairement par 
les hauts-jufticiers} mais que, s'ils ne font pas leur 
Revoir , les juges royaux prendront connoiflàncç 
de ces affaires. 

Àinfi le receveur du roi donnoit rimpofitioa 
à ferme *, les officiers des hauts - jufticiers dans 
leurs juftices , & , en cas de négligence de leur 
part , les officiers royaux faifoient payer ce quji 
étoit dû au fermier -, & le receveur du roi faifoir 
payer ce que devoit le fermier. 

XIV* Froifl^n dit que , vers Pâques 1 5 5 5 , le 
roi envoya dans la Nprmandie le dauphin Charles, 
£bn fils , en qualité de fon lieutenant. Ce prince 
y fut un an , & les gens du pays lui accordèrent 
trois mille hommes d'armes pour trois mois. 

Je ne doute point que cette aide ne lui ait érçÉ 
accordée par une aljfemblée djes éçats de Nor- 
. xnandie , renue cette année au château du Vai- 
de - Rueuil , & £ur laquelle on trouve quelque 
* détail dans FrohTart > auquel les chroniques de 
, S f -Deny$ font afTez confirmes dan? ce point* 
, Selon cet Jiiftprien , vers le 5 d'Avril 1 3 5 5 é 
if roi fe fal% lui-même , au château de Rouen , 
,4e Charles, roi de Navarre, du comte d'Har- 
court & de quelques autres feigneurs. Entr'au^, 
très fujet$ fie phûnte qu'il avait contre le comtç 

B-4 
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d'Harcourt, il lui reprochoit que , dans l'aflem- 
liée qui s'étoit tenue au château de Ruëi, pour 
oâroyer une aide , il avoit dit plufieurs paroles 
înjurieufes contre lui , Se qu'il avoit fait tous fes 
efforts pour empêcher qu elle ne lui fut accordée , 
quoique le duc de Normandie & le roi de Na- 
Varre y enflent confenti. 

XV. La même année, le roi donna, au mois 
de Juillet , fon ordonnance confirmative de l'aide 
qui lui avoit été accordée par les prélats 8c autres 
gens d'églife, les barons, les nobles, communes y 
ôc autres gens des villes & des parties de tous les 
pays & contrées d'Anjou & du Maine , des anciens 
reflbrts & autres appartenances. * 

Elle confiftoit dans une impofition de fix de* 
friers tournois , qui devoit être levée fur chaque 
feu pendant les mois de Juillet , d'Août & de 
Septembre. 

Il eft dit, par cette ordonnance , que cette aide 
fera levée par fix receveurs & colledeurs qui fe- 
ront élus par les évêques d'Angers & du Mans* 

-par le feigneur de . Craon , en fon propre & * 
privé nom j & non en qualité de lieutenant du 

'roi dans le pays , par Pierre & Guillaume de 
Craon, par Brient, feigneur de Montjehan , & 
par deux bourgeois, l'un d'Angers , & l'autre du 
Mans. • 

• Que ces receveurs, ou èolleéfcèurs, rendront compte 
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de leur régie aux perfonnes ci-defTus nommées qui 
les auront élus. 

Que les deniers provenans de cette aide fe- 
ront employés à la défenfé du pays , fur les or- 
dres que donnera le capitaine du roi dans le pays, 
par le confeil & ayis des prélats , barons & bour- 
geois ci-deffiis nommés. 

Enfin que cette aide ne commencera à être 
levée , qu'après que le roi aura donné fon ordon^ 
nance confirmative. 

Il patoît, par ces lettres, que le comté de Ven- 
dôme étoit compris dans le reffbrt ôc les appar- 
tenances de l'Anjou ôc du Maine, ôc que ces 
députés aflîftoient aux états particuliers de ces 
provinces. 

XVI. L'ordonnance que le roi donna dans le 
même mois de Juillet , en conféquence d'une aide 
conditionelle qui fut o&royée par une partie des 
habitans du Limofin ôc des pajtf voifins , eft très- 
fingulière. 

Elle confirme des lettres de Jean de Clermont 
de Chantilly, maréchal de France, ôc lieutenant 
du roi dans les pays fitués entre les rivières de 
la Loire & de la Dordogne. 

Les lettres du maréchal de Clermont portent 
que les feigneurs , nobles , gens d eglife , cbnfuls, 
villes, communes & autres du Limoufin ôc des 
pays voifins, où. la meilleure, où la plus faine 
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partie d'entr'eux lui ont offert une aide fous le* 
conditions contenues dans une cédule qu'ils lui 
ont préfentée Ôc dont la teneur eft rapportée en 
entier dans ces lettres. 

11 eft dit dans cette cédule (ou cahier) que 
pour mettre, le pays çn état de réfifter aux efforts 
des ennemis , les gens de 1 evêque ôc du chapitre 
de Limoges , les gens des abbés de S. Mariai Ôc 
de Lefceipt , les abbés de S. Martin Ôc de S.* Au* 
guftin de Limoges, les gens de M. de Bretagne r 
vicomte de Limoges, de madame de Suilluy, le 
vicomte de Rochechouart, les gens du vicomte 
de Cambor , meilleurs Tacier , les gens du fei- 
gneur de Père - Buffière , les gens de meffieùrs 
Joubert de Mallemort , meffieùrs Guybrun , mef- 
fieùrs de Treignac , Se plufieurs autres , fe font 
aflemblés de leur volonté & propre mouvement 
ôc font convenus'qu'en cas que les autres nobles, 
villes , communes ôc habitans des pays de Li- 
moufin, Pierregort, Brivois Ôc de la Marche , qui 
ne font pas nommés plus haut, ôc les lieux voi- 
fins* de ces pays confentent à payer l'aide qui 
fera énoncée plus bas , ils la payeront auffi très- 
volontiers. 

On ajoute que cette aide fera levée pendant 
un an par des bonnes gens établis, & nommés 
par les commis ôc par les officiers de juftice des 
lieux, ôc que les pourfuites Ôc contraintes pour faire 
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payer cette aide , feront faites par ces officiers ou 
par des commi(Tarres & fergens royaux , en cas 
que ces officiers le requièrent ou négligent de le 
faire. 

Il eft dit , à la fin de cette cédule , que les 
gens d'églife & les nobles ci - deflus nommés , \ 
ont confenti à cette aide fous les conditions qui 
viennent d'être marquées : Ôc on ajoute que les 
confuls du château de Limoges , en leur nom 
& au nom des habitans de ce l\eu , ont aufli 
confenti à ce fubfide,fous les mêmes conditions, 
fuppofé quelles foient confirmées par le roi & par 
la chambre-des-comptes. 

De tout l'état du peuple , nommé depuis le 
tiers-état , il n'y a que les confuls de Limoges 
qui foient nommés dans cette cédule ; d'où l'on 
peut conclure qu'il n'y eut qu'eux de leur ordre, 
qui affilièrent à cette a/Temblée des états éa Li- 
moufin. 

Le maréchal de Clermont, par Ces lettres don- 
nées le 1 6 de luin 1 3 5 5, à Limoges, où v fuivant les 
apparences, cette afTcmblée des états s etoit tenue, 
ratifia Se approuva tout ce qui étoit contenu dans 
cette cédule , & il y ajouta que les receveurs & 
çdlle£teurs , députés pour lui ou pour d'autres , 
pour lever cette aide , rendroient compte a Li- 
moges devant le capitaine du Liraoufin/ 

Il y a dans l'article IV de Li cédule , un mo t 
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qui demande une explication. Il y eft dir quef 
l'aide fera levée par des bonnes gens établis & 
nommés par les commis 8c par les officiers de 
jufhce des lieux. Quels étoient ces commis, & 
par qui eux-mêmes étoient-ils établis & nom- 
més ? 

Lorfque j'ai fait imprimer cette pièce , j'ai cru 
que, par ces commis, il falloit entendre les com- 
mifïaires royaux , dont il eft parlé dans l'article 
VII, où il eft dit que les pourfuites fe feront 
par les commiflaires 8c fergens royaux. Mais je 
me fuis trompé ; car comm Maires & fergens royaux 
font là des mots fynonymes qui fignifient la même 
chofe , & on les trouve joints 8c dans le même 
fens , dans plufieurs articles de cette ordon- 
nance. 

Or, on ne peut pas dire qu'on ait donné à des 
fergens royaux , le pouvoir de nommer des col- 
lecteurs de Taide , defquels ils recevoient les or- 
dres pour faire des pourfuites contre ceux qui ne 
payoient pas* 

Il y a apparence que ces commis dévoient être 
nommés par le maréchal de Clermont; car il 
dit, dans fes lettres, que les collecteurs de l'aide 
feront nommés par lui ou par d'autres. Or, 1 
comme il eft porté précifément par l'article IV de 
la cédule, que ces colle&eurs feront nommés par 
les commis & par les officiers de juftice des lieux, 
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le maréchal de Clermont ne pouvoic jamais ayoir 
part à la nomination de ces colle&eurs , tjue 
parce qu'ils étoient choifis par des commis qu'il 
avoir nommés. 

L'ordonnance , dont je viens de rendre compte , 
eft la feule pièce qui regarde ces états de Limou- 
fin, dont j'aye connouTance; ainfi je ne puis dire 
fi cette aide , qui n'avoit été o&royée que con- 
ditionnellement , fut en effet levée. 

XVII. Suivant M. du Tillet , il y eut des états- 
généraux tenus en 1351, 1353 & 1354. Voici ce 
qu'il dit dans fa chronique. 

i35*> 1 3 5 3 > 1*54- 

Le roi de Navarre fit tant envers le roi , qu'il 
Vaccorde de ne prendre point , le dernier jour 
de Novembre, l'impôt qu'il demandoit au trois 
états j finalement , toutes fois il fut o&royé au 
roi. 

Quoique M. du Tillet ne cite point d'autorité, 
cependant comme il travailloit avec exactitude, 
on peut s'en fier à fon témoignage ôc préfumer 
qu'il avoir des preuves du fait qu'il avance. Ce- 
pendant il eft difficile de concevoir pourquoi il 
le rapporte à trois années de fuite , peut - être 
faut-il le rapporter plutôt à l'année 1350, lorf- 
que le roi renvoya dans les provinces , les no- 
bles & les députés de? villes, pour délibérer avec 
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eux de leur état, fur l'aide qu'il leur demandoir. 
Peut-être le roi vouloit - il les obliger de la lui 
accorder fur-le-champ , & que ce fut fur les re- 
préfentations du roi de Navarre , qu'il confentit 
à les renvoyer dans leurs provinces , «où , s étant 
aflemblés de nouveau , ils accordèrent au roi ce 
qu'il leur demandoir. 

Mais ce n eft qu'une (impie conjecture qui 
n'eft appuyée fur aucun commencement de preu- 
ve. Les dates mêmes femblent la réfuter. Car ce 
ne fut point dans le mois de Novembre , mais 
dans celui de Février qu'en 1350 les états-géné- 
néraux fe tinrent 4 Paris. 

XVIII. Quoique les pièces qui regardent les 
états , depuis 1350 jufqu'au mois de Décembre 
1 3 5 5 , & dont je viens de rendre compte , foient 
en afifez grand nombre, elles ne fuffifent cependant 
point encore pour donner une hiftoire complète 
de ces ailemblées. Tout ce qu'on peut faire , 
c'eft de rapprocher & de réunir les circonftances 
qui font éparfes dans ces pièces , & de fuppléer , 
conformément à l'obfervation qui a été faite au 
commencement de ce paragraphe , à celles qui 
manquent par celles qui fe font confervées. 

Je marquerai exactement à la marge le nu- 
méro des pièces dont j'ai donné l'extrait ci-deflas, 
& dont je tirerai la preuve des faits que j'avan- 
cçrau 
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XIX. Vers le mois de Novembre 1350, le 
roi manda aux srens d'églife, aux nobles Se aux 
communautés des villes ' de fon royaume , de fe 
trouver à Paris en perfonnes ou par députés , le 
1 6 Février fuivant \ car on ne peut douter qu'il 
n'ait envoyé à ces perfonnes & à ces commu- 
nautés , des mandemens femblables à celui qu'il 
adrefTa à l'évêque de,Laon, le 2 de Novembre 

1350 

En conféquenc€ de ces mandemens, il fe tint 
à Paris, le 16 de Février 1350 , une affemblée 
générale des états de tout le royaume , c'eft-à- 
dire de la Languedoyl 8c de la Languedoc. 

On entendoit alors par la Languedoyl la partie 
feptentrionale de la France, & par le Languedoc, 
la méridionale. 

Dans l'état où étoit le royaume de France en 
1 3 5 5 , on peut concevoir que ces deux parties 
étoient divifées par la Garonne , depuis fon em- 
bouchure jufqu'au bec d'Ambez où elle reçoit U 
Dordogne , ôc puis par cette rivière jufquaux 
frontières de l'Auvergne. Le roi d'Angleterre 
maître de la Guienne & de quelques pays cir- 
convoilins , pofTédoit près de la moitié de la partie 
méridionale de la France , & la Languedoc ne 
comprenoit que la Province qui porte aujourd'hui 
ce nom , le Quercy & le Rouergue. 
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La preuve des limites qui viennent d'être éta- 
blis , fe tire, i p de ce que dans une ordonnance 
du il de Mars 1 3 5 y> il eft dit que le roi a-af- 
femblé les états de la Languedoyl , & de-çà la 
rivière de la Dordogne , & de ce que le comte de 
Poitiers , dans une ordonnance du 18 de Fé- 
vrier 1357, prend le titre de lieutenant du roi 
dans toute POccitanie par-delà la Dordogne^ 
2° de ce qu'il eft certain que la haute & baffe 
Auvergne étoient de la Languedoyl , puifque les 
députés de cette province aiïiftèrent aux états de 
la Languedoyl, tenus à Paris en Février i$$6. 

On appclldit aufli la Languedoyl , le pays cou- 
tumier j cependant le Lyonnois qui fe régit par 
le droit écrit, envoyoit aulli fes députés aux états 
de la Languedoyl. 

Il ne paroît pas que , depuis ces états de 1350, 
le roi Jean ait jamais convoqué dans un même ' 
lieu les états de tous les pays fournis a fa domi- 
nation. Dans la fuite de fon régne , les états- 
généraux de la Languedoyl & ceux de la Lan- 
guedoc , fe font affemblés dans les lieux & dans 
les temps diiférens. 

XX. Avant Taffemblée générale des états' de 
tout le royaume , tenue à Paris le 16 de Février 
1 350 , il s'étoit tenu à Montpellier, une affem- 
blée particulière des états de la Languedoc. 

11 n'y a rien qui puiffe faire préfumer qu'il fe 

foie 
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folt tenu de pareilles aflemblées particulières dans 
la Languedoyl. 

Il y eut quelques communautés du Languedoc 
qui n'envoyèrent pas de députés à Paris. 

On pourrait conjecturer que plufieurs perfonnes 
de la Languedoyl n'y vinrent pas non plus , fur 
ce que le roi Jean dit en parlant de cette af- 
femblée, qu'elle étoit alTez nombreufe. Cette ex- 
preflion ne conviendrait guères pour défigner une 
aiïemblée générale de tous les états du royaume, 
fi tous ceux qui avoient du s'y trouver, y étoienc 



venus. 



XXI. Quoique les états de la Languedoyl Ôc 
de la Languedoc fe tinilent en même temps à 
Paris , il y a grande apparence que les états de 
ces deux parties de la France s'affemblèrent fé- 
parément : du moins eft-il certain qu'ils prirent 
des réfolutions différentes. Celles des commu- 
nautés du Languedoc , qui avoient envoyé leurs 
députés à Paris , offrirent au roi un fubfide cîe 
50,000 florins payable dans le cours d'une an- 
née. 

Par rapport aux états de la Languedoyl , on 
ne peut pas , fans une longue difcuffion , dé- 
terminer quel fut le fubîîde qu'ils octroyèrent. 

Il paraît cependant certain que Ton convint 
dans les états du 1 6 de Février 1350 , ou du 
moins dans les affemblées particulières des états de 
Tome VUL C 
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la Languedoyl , que l'impôt le moins a charge au 
peuple , ôc le plus fatile à lever , étoic une im- 
pofition de fix deniers par livre fur les mar- 
chandifcs. 

Mais il n'eft pas moins sûr que toutes les 
provinces de la Languedoyl n'accordèrent pas 
un fubfide égal : ôc Ton ne voit pas bien clai- 
rement fi les différentes provinces oûroyèrenc 
leur fubfide de la même manière ôc dans la 
même forme. 

Les lettres du 2 de Juin 13529 femblent dire 
bien pofitivement que les trois états accordèrent 
au roi un fubfide de fix deniers pour livre, dans 
1 alTemblée générale qui fe tint à Paris j mais il 
eft certain qu'il ne faut pas prendre ces termes 
à la rigueur, puifqu'il eft prouvé j i° Que les 
états de la Languedoc accordèrent un fubfide 
de 50,000 florins. 2 0 Que, par rapport aux états 
de la Languedoyl , ce ne fut point dans cette 
alTemblée générale , mais dans des affemblées par- 
ticulières /que les nobles Ôc les communautés de 
Normandie , ôc du bailliage d'Amiens , accordè- 
rent c# fubfide. 

XXlI. On a vu ci-defTus que , dans l'a/Tem- 
blée.générale , le clergé de la Normandie , Ôc du 
bailliage d'Amiens , accorda , fur le champ , une 
impofition de fix deniers j mais que la nobleffe 
& les députés des villes remontrèrent qu'ils n'ar- 
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voient point de pouvoirs de ceux qu'ils repré- 
fentoienc , pour accorder cette aide. Ils furent 
renvoyés dans les provinces pour en délibérer 
avec eux: le roi les difpenfa de revenir vers lui 
pour terminer cette affaire , & il leur permit de 
la conclure dans des affemblées provinciales , aux- 
quelles aflifteroient de fa part des commiflàires 
qu'il nommeroit. Ces aflemblées fe tinrent , 8c 
ces deux ordres y accordèrent un fubfide de fi* 
deniers pour livre. 

La même chofe arriva fans doute par rapport 
au bailliage de Vermandois ; en voici la preuve : 
C'eft que les états particuliers de ce bailliagè , 
aiïemblés vers le mois de Mars 1350, ne furent 
compofés que des nobles ôc des communautés* 
Le clergé ne s'y trouva pas. La raifon n'en eft 
pas difficile à découvrir : c eft que , dans 1 affem- 
blée générale , tenue à Paris , il avoit o&royé un 
fubfide auquel les nobles & les communautés 
n'avoient pu donner leur confentement fur le 
champ , faute de pouvoirs. 

Les états du bailliage de Senlis furent affem- 
blés le pénultième de Mars 1350, & ils accor- 
dèrent un fubfide. Cette affaire n'avoit donc pu 
être confommée dans Taffemblée générale dé 
Paris , & par conféquent ils étoient dans le cas 
des états de Normandie , 6c de ceux du bailliage 
de Vermandois & d'Amiens. 

Ci 
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Dan% les provinces qui nous reftent , on ne 
trouve aucun fait particulier fur les états des . 
autres provinces & des autres bailliages de la 
France, par rapport a Tannée 1350. 

Il réfuite de ce qui vient d être dit , que les 
nobles ôc les communautés de Normandie , Ôc 
ceux des bailliages d'Amiens , du Vermandois ôc 
de Senlis , c'eft-à-dire de toute la Picardie , n'ont 
point accordé de fublide dans raflTemblêe générale, 
tenue à Paris au mois de Février 1 3 5 o j mais 
dans les aflemblées provinciales. 

Or , en 1 3 5 o , la Normandie ôc la Picardie 
compofoient la plus grande partie de la Lan- 
guedoyl , parce qu'alors la Bretagne & la Bour- 
gogne n etoient pas foumifes immédiatement au 
Roi. 

On pourrait donc préfumer , avec aiTez de 
vraifemblance , que les nobles Ôc les commua 
aiautés des autres provinces & des autres bailliages 
de 'la Languedoyl tinrent , aux états de Paris , 
la même conduite que ceux de la Normandie ôc 
de la Picardie : mais on ne doit pas Faflurer , 
faute de preuves pofitives. On peut voir ce qui 
fera dit ci-deflous fur l'Anjou ôc fur le Maine , 
numéro XXVII. 

XXIII. 11 eft important de remarquer que 
les nobles & les communautés du bailliage d'A- 
jjiiens n'accordèrent qu'un fublide de quatre 
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deniers pour livre , dont même la moitié dévoie 
tourner au profit de cette ville en particulier * 
pendant que les états des autres provinces 8c des 
autres bailliages , du moins ceux dont il eft fait 
mention dans les pièces qui fe font confervées * 
en oâroyèrent un de fix deniers pour livre, qui 
de voit être employé en entier pour les dépenfes , 
de la guerre. Il faut cependant excepter les états 
du bailliage de Senlis , qui n'accordèrent non 
plus qu'un fubfide de quatre deniers , 8c les états; 
d'Anjou 8c du Maine tenus en 135 5. 

Il y a , dans le tréfor des Chartres , des lettres? 
de Charles , régent du royaume, du mois d'Oc~ 
tobre 1358,, dans lefquelles il eft dit qu'il y a, 
environ huit ou fept ans ( c'eft-à-dire vers 135c* 
ou 1 3 5 1- ) que certaines personnes de îa ville d^ 
Rouen firent entr'elles une efpéce de ligue 8c 
de confpiration , pour maltraiter & tuer les per-* 
fonnes établies de par notredit feigneur ( le roi 
Jean ) dans la ville de Rouen , pour y lever un^ 
aide , qui pour lors avoit été accordée par le* 
bonnes ville du duché de Normandie > 8c par- 
ticulièrement par la ville de Rouen , & que 
plufieurs de ces criminels de lèfe-majefté furent 
pris 8c jufticiés. 

On trouve dans le même dépôt d'autres lettre* 
# de Charles, régent du royaume, du mois de 
Mars 1359 , qui portent qu'il y a environ dix 
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ans ou onze ( c'eft-à-dire en 1349 ou 134S) 
qu'on écablit deux impofitions dans la ville de 
Rouen , l'une de fix deniers pour livre , qui 
devoit être levée au profit de monfeigneur ( le roi 
Jean ) & l'autre de huit deniers pour livre , qui 
devoit tourner au profit de la ville de Rouen ; 
que le commun de ladite ville confentit à payer 
l'impofition de fîx deniers pour livre , mais il 
refufa de payer celle de huit deniers pour livre ; 
que , les grands bourgeois de la ville ayant voulu 
le forcer à la payer , il s'éleva dans la ville une 
grande rumeur , & un defcort entre les grands 
bourgeois & le commun , qui fit aux bourgeois 
certaines injures , villenies & défobéiflances ; & 
que monfeigneur envoya à Rouen des commhTai- 
tes qui firent punir du dernier fupplice plufieurs 
perfonnes du commun. i 
Je nè doute pas que ce ne foit le même fait 
dont il eft parlé dans ces deux lettres; car les 
circonftances qui ne fe trouvent que dans l'une 
ou dans l'autre^ , quoique différentes , ne font 
pas contraires. A la vérité , les premières lettres 
parlent d'un fait arrivé en 1 3 50 ou 1 3 5 1 , & les 
fécondes d'un événement qui s'eft paffe en 1 349 
où 1348. Mais il eft certain > par ces dernières 
fettres mêmes , que ceux qui ont fourni des mé- 
moires pour les drefler , fe font trompés fur b • 
date ; car , puifque cette aide avoir été établie 



Digitized by 



4 



du roi Jean. 

*vant 1350, puifque le roi Jean n'a commencé 
régner que cette année la : d'où il fuit que les faits 
rapportés par ces lettres n'ont pu arriver en 1 348, 
ou en en 1 349 , mais tout au plus en 1350. 

Ces lettres , mais principalement les première» 
apprennent que, vers 1350 , les villes de Nor- 
mandie , & la ville de Rouen en pàrticulier , 
accordèrent une aide ; mais il eft impoffible de 
décider fi c'eft la même qui fut établie par 
l'ordonnance du 5 Avril 1350. Ce qui pourrait 
en faire douter , c'eft que l'aide impofée par 
cette ordonnance n'étoit que de fix deniers par 
livre : au lieu que celle dont il eft parlé dans 
les lettres de 1 3 5 8 & de 1 3 5 9 étoit de fix deniers 
pour le roi , & de huit deniers pour la ville de 
Rouen : mais on pourroit répondre que cette 
ville obtint peut-être des lettres particulières , 
gpar lefquelles l'aide de huit deniers par livre fut 
établie à fon profit , & que ces lettres ne fe font 
pas confervées. 

135*- 

XXV. Il y a grande apparence qu'il ne s'eft 
point tenu d'états pendant le cours de cette 
année. Ceux de Paris avoient commencé le 16 
de Février de l'année pt écédente , & , par confé- 
quent , vers la fin de l'année dont le dernier 
jour fut en 1350. Le 16 Avril, veille de Pi- 

c 4 
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ques, les états particuliers de la Normandie & 
Mes bailliages du Vermandois , d'Amiens &c de 
Senlis , fe tinrent dans le cours du mois de Mars. . 

• Le fubfide qui fut accordé dans ces états devoit 
durer un an. Celui qui fut oâroyé par les no- 
bles 3c les communautés de la Normandie , &: 
d£l bailliage du - Vennandois , ne devoit com- 
mencer qu'au premier de Mars 1351 , & ne 
devoit par conféquent ceffer qu'au premier de 
Mars 1 3 5 1 , & celui qu'accordèrent le maire &c 
les échevins d'Amiens , ne devoit finir qu'au 
jour de la Nativité de S. Jean-Baptifte de cette 
année. Il étoit naturel d'attendre que ces fubfides 
fuflent expirés , ou du moins fur leurs fins , pour ' 
en demander de nouveaux par conféquent \ 
il ne dut pas être nécefTaire d'afTembler les états 
pendant Tannée 1351. 

XXVI. Soit qu'il eût été réglé aux états de 
Paris, du 16 de Février 1350 , qu'on n'agem- 
bleroit pas d'états généraux les années fuivantes % 
& qu'orj le contenteroit de convoquer des aflent- 
blées provinciales , fci que le roi par lui-même 
eût jugé que cela iroit plus convenable , on ne 
trouve aucune trace d'afïemblées d'états généraux 
pendant les années 1351, 1353 ,1354,6^ la 

♦ plus grande partie de 1355 j & plufieurs pièces 
prouvent qu'il s'eft tenu des afTemblées provin- 
ciales . pendant le cours de ces années. 
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XXVII. Le 1 de Juin 1351 , le roi donna 
dfcs lettres de com million pour afTembler les états 
particuliers des fénéchauflees d'Anjou & du Mans. 
Il rappelle dans ces lettres ce qui s'eft paffé dans 
les états de Paris de 1350^ où Ton o&roya une 
aide pour un an - y & il ordonne à fes commifiai- 
res de demander aux états de l'Anjou Se du 
Maine , une nouvelle ïmpofition de fix deniers 
pour livre , payable pendant un an , à compter 
du jour que finira l'impofkion qui a cours pré- 
fentement. 

Ces lettres prouvent évidemment que , foie 
dans les états généraux de Paris de 1350, foit 
dans une afïemblée particulière tenue en confê- 
quence ( ce qui eft beaucoup plus vraifemblable ) 
les états d'Anjou & du Maine avoient accordé , 
pour un an , une aide qui ne commença que 
depuis le 1 de Juin 13 51 , jufqua pareil jour 
de l'année 1351, & qu'elle avoit encore cours. 

Peut-être en avoit -on fixé le commencement 
au jour de la S. Jean-Baptifte , comme on avoic 
fait dans les états du bailliage d'Amiens. 

Il n'y a pas de preuves pofitives que les états 
d'Anjou de du Maine fe foient tenus j mais on 
ne peut raifonnablement en douter. 

XXVIII. Cette même année , fe tinrent les 
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états particuliers du bailliage du Vermandois Se 
du Beauvoifis. Les gens d eglife y affilièrent , parce 
que, le tems pour lequel ils avoient o&royéune 
aide aux états de Paris de 1350 , étant expire , 
il falloir qu'ils donnaflent leur confentement au 
nouveau fubfide qui fut accordé dans ces états 
4e 1351. Ces deux pièces font les feules que je 
connohTe fur les états particuliers tenus pendant 
cette année. 

Il eft prefque certain cependant que de pareilles 
^Semblées furent convoquées dans les autres pro- 
vinces , & dans les autres bailliages de la France; 
mais les aébes qui pourroicnt le prouver , ou ne 
fubfiftent plus , ou font encore inconnus. 
, Je n'ai rien trouvé fur les états de TAnjou Se 
du Maine , qui , fuivant toutes les apparences , 
furent afTemtyés en 1350. Mais on a vu ci-deflus 
qu'il s'eft confervé plulieurs aftes qui ont rapport 
aux états tçnus pendant cette année > dans la 
Normandie , dans le bailliage de Senlis & à 
Amiens. Il n'y a aucun veftige des états qui fe 
font vraifemblablement tenus dans cette pro- 
vince , dans ce bailliage , dans cette ville Ôc ail- 
leurs en 1351. Mais , en récompenfe , une pièce 
indique une aflemblée des états, de l'Anjou & du 
Maine dans cette affémblée. 

Tous ces a&es fe prêtent heureufement un 
"mutuel fecours. On fupplée à ceux qui manquent» 

N. 
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par ceux qui reftent ; & Ton rire de ceux-ci des 
indu&ions qui font plus ou moins certaines» 
fuivant les différentes circonftances. ♦ 
Cette remarque doit auffi avoir fon applica- 
tion*^ ce que je vais dire fur les états tenus 
penoant Tannée 1353 & les deux fuivantes. 

- 

XXIX. Nouvelle aide pour un an , à commen- 
cer du premier Septembre de cette année , accor- 
dée par les trois états du bailliage de Ver- 
mandois. 

XXX. Les états du bailliage de Senlis s'aflem- 
blèrent fans doute cette année , puifqu'en 1 3 $4 > 
te roi leur fit demander une aide femblable a 
celle qu'ils avoient accordée , l'année précédente. 

XXXI. On peut auffi préfumer qu'il fe tint * 
cette année , des, états dans l'Auvergne & dans 
les pays affignés à la reine Jeanne pour foo 
dpuaire. 

I3S4- 

• - 

XXXI bis. Les -trois états du bailliage de 
Vermandois oârdyèrent à l'ordinaire , pour un an , 
une- aide qui' fie devoir commencer que huit 
jours après qu'on leur aurok remis l'ordonnance 
par laquelle le roi confirmeroit ce qui avoit été 
£iit dans leur- alïemblée. 
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L'ordonnance du roi eft datée au mois dé 
Décembre 1554. 

4 XXXII. Il y a tout lieu de croire que le* 
trois états du bailliage de Senlis furent auffi affèm- 
blés cette année. ^ 

XXXIII. Il faut auffi rapporter à l'année 1354 
PafTemblée des trois états des bailliages d'Auver- 
gne & des Montagnes , dans laquelle \[s oc- 
troyèrent , pour un ail , une aide de fix deniers 
pour livre ; puifque l'ordonnance confirmative du 
roi eft* du commencement de l'année , immédia- 
tement après Pâques. 

1355. ... y 

■ ■ r 

XXXIV. Il fe tint, au commencement de cette 
année, vers Pâques , une aflemblée d états dans 
la Normandie, de laquelle j'ai rendu compte plus 
haut. 

XXXV. Le roi, par une ordonnance du mois 
de Juillet fuivant, confirma une aide qui avoit 
été octroyée par les trois états de l'Anjou & du 
Maine. Elle confiftoit dans une impofition de fix 
deniers tournois qui devoit être levée fur chacjue 
feu pendant les mois de Juillet , d'Août ôc de 
Septembre. Cette aide eft d'une nature différente 
de celle qu'ils àvoient accordée 1 3 5 o. t , s : 

XXXVL; J'^i <&nné ci.-dçffiis uu détail très- 
étendu de ce qui fe paUa.dansJaffembléô de* 



Digitized by 



du roi Jean. 45 

trois états d'une partie du Limoufin & des pays 
voifins, qui fe tint vers le commencement du mois 
de Juin de cette année. 

XXXVII. J'ai déjà remarqué qu'il ne paroît 
pas qu'il fe foit tenu d'états-gén^raux depuis le 
16 de Février 1350 jufques vers la fin du mois 
de Novembre 1355. Pendant^cet intervalle , le 
roi fe contenta de. faire afTembler les états parti- 
culiers des provinces ou des bailliages ; mais, vers 
la S. André de Tannée 1 3 5 5 , il jugea à propos 
de convoquer les états-généraux de fon royaume 
de la Languedoyl. 

XXXVIII. Avant que de m'engager dans le 
récit de ce qui fe paffa dans cette affemblée, je 
crois devoir placer ici quelques remarques fur la 
forme qui s'obfbrvoit pour la convocation & pour 
la tenue des aflbmblées particulières ; elles feront 
toutes tirées des pièces dont j'ai donné le récit 
plus haut. 

Le roi nommoit d'abord par des lettres (pa- 
tentes) des commiffàires , à qui il donnoit pou- 
voir de convoquer cesaffemblées, & d'y affifter en 
fon nom , & il leur accordoit quelquefois la fa- 
culté de nommer une autre perfonne pour remplir 
la place de l'un d'entr'eux. 

Ces commifTaires avoienc aufli la liberté d'af- 
fembler les trois ordres dans un même lieu, ou 
chaque ordre particulier dans des lieux différens , 
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6c de les convoquer ou tous enfemble le même 
jour , ou chaque ordre en particulier à des jours 
diflférens. C eft ainfi que , dans l'atfemblée de la 
Normandie , en 1350, les députés des villes 
furent aflemblés le 11 de Mars, 6c les nobles 
le 27. 

Les trois ordres , lors même qu'ils étoient con- 
toqués dans le même lieu , Formoient des affem- 
blées particulières dans des chambres féparées. Ils 
fàifoient auffi leurs délibérations, 6c ils préfen- 
toient des requêtes féparément ; c'eft la raifon 
pour laquelle le roi , après la fin de ces aflêm- 
blées, donnoit des lettres de confirmation de ce 
qui y avoit été conclu à chaque ordre en parti- 
culier, comme on Ta remarqué plus haut. lien 
donnoit même quelquefois aux* membres parti- 
culiers qui formoient les différens ordres. 

XXXIX. Paflbns maintenant aux* états tenus 
dans le mois de Novembre 1355. 

Vers la S. André 1 3 5 5 , le roi aflembla à Paris 
les états-généraux de la Languedoyl ou pays cou- 
tumier. 

Froiflart 6c Fauteur des chroniques de S. Denys, 
ont parlé ,, avèc allez d'étendue , de ces états j 6c 
l'ordonnance du 28 de Décembre 1355, °t u * & c 
dreflee fur ce. qui y avoit été conclu , fervira de 
fupplément à ce qu'ils en ont dit. m 

Suivant Froiflart & la chronique de S. Denys* 
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environ la S. André, les prélats , les chapitres , 
ks barons & les bourgeois des bonnes villes du 
royaume de France furent convoqués à Paris 
par le commandement du roi. 

L'alïèmblée fe tint dans la chambre du Parle- 
ment, le Mercredi après la S. André. Pierre de 
la Forêt, chancelier de France ôc archevêque de 
Rouen , après leur avoir expofé que le roi fe 
trouvoit engagé dans une guerre longue & cruelle, 
les requit de délibérer fur l'aide qu'ils pourroient 
lui accorder pour le mettre en état de la fou- 
tenir. 

Les trois ordres, fçavoir le clergé, par la bouchô 
de Jean de Craon , archevêque de Reims , les 
nobles par celle du duc d'Athènes, ôc les bonnes 
villes par celle d'Etienne Marcel , prévôt des mar- 
chands de la ville de Paris , demandèrent de ob- 
tinrent permiffion de délibérer enfemble. 

A. • 

Leur délibération étant faite, ils fe préfentèrent 
devant le roi , dans la même chambre du Parle- 
ment, ôc lui offrirent par la bouche de ceux qui 
avoient déjà porté la parole en leur nom, d'en- 
tretenir pendant une année trente mille hommes 
d'armes à Leurs dépens. Cette dépenfe fut eftimée 
cinquante mille livres parifis : pour y fabvenir , 
les étars accordèrent la levée d'une impofition. 

Ce qui regarde cette impofition n'eft pas à 
beaucoup près fi bien détaillé dans les hiftoriens, 
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que dans l'ordonnance du 1 8 de Décembre : en • 
voici le précis. Le roi ayant fait appeller & af- 
fembler les bonnes gens de fon royaume de la 
Languedoyl & du pays coutumier de tous les trois 
états; c'eft à fçavoir, archevêques, évêques, ab- 
bés 8c chapitres , nobles de fon fang & autres , 
ducs, comtes, barons, chevaliers, & auflî des 

• 

bourgeois & habitansdes cités , châteaux & bonnes 
villes de fon royaume , il .fut réfolu de lever des 
troupes confidérables par terre 8c par mer; &c pour 
payer ces troupes d établir une gabelle fur le fel , 
8c de mettre une impofition de huit deniers par 
livre, fur toutes les chofes qui feroient vendues 
dans le pays coutumier , excepté les biens im- 
meubles. 

L'article II de cette ordonnance , porte que 
les états -généraux choilîront neuf perfonnes ; à 
fçavoir , trois de chaque état , pour avoir dans 
toute la Languedoyl , l'infpeétion générale fur la 
levée de cette impofition & pour être fuperin- 
tendant fur tous ceux qui en feront chargés; 8c 
des commhTaires ou députés particuliers dans les 
différentes provinces, lefquels auront rinfpe&ion 
fur la levée de l'aide dans i'étendue de leurs dé- 
partemens. 

Il fut auflî réfolu que les trois états fe raflem- 
bleroient à Paris au premier de Mars fuivant, 
pour entendre le compte des deniers qui auront 

ete 
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été levés ; & que là , en préfence des gens dd 
éonfeil dû roi , les dép ités des trdis états décla- 
reroient à quelle foin me âuroienr monté ld ga- 
belle 6c l'impofition , afin que , (î ce fonds n'é- 
toit pas fufEfarit pour foutenir les dépenfes dé 
ht guerre i les trois états puflTent augmenter là-- 
gabelle , ôu accorder quelques autres irripofitidns 
d'un commun confentement , fans que deux des 
états, s'ils étoient du njâme avis , puflent lier le 
troifîéme. 

Il fut auflî conclu què l'imriofition ne dureroit 
qu'un an , 6c que les états fe raflembleroienr* à 
Paris à là S; André prochaine ; pour accorder, en 
cas que la guerre ne fut pas finie, dé nouveaux 
fufides pour la continuer, lefquels n auraient lieu 
qu'en cas que les trois états y donnafTent leur cbn« 
fenterrient d'un commun accord. 

Il eft fait mention dans le mémorial D; de la 
chambre-dès-comptes de Paris y du premier compté 
que Pierre Chapelu rendit de l'impofition qui 
commença à être levée dans- la ville & vicomté 
de Paris , le 2 de Janvier 1355. C eft fans douté 
celle qui fut établie par l'ordonnance du z 8 dé 
Décembre précédent. 

XL; Les trois états fe raflemblèrerit à Paris aii 
premier de Mars 1355^ Vivant qu'on en étoië 
convenu. Les nobles de la Normandie $ & les dé- 
putés de quelques yilles de la Normandie de de 
Tome Vllh -fi 
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la Picardie , ne s'y trouvèrent point. Ceux qui 
s y rendirent examinèrent l'éiat de la recette de 
la gabelle 3c de rimpofition de huit deniers par' 
livre y cV,ayant reconnu quelle ne fuftifoit pas pour* * 
fournir les fournies qui»avoient été jugées nécef- 
faires pour les dépenfes de la guerre , parce qu'il 
y avoit^des pays où Ton n'avoit pas voulu fe fou- 
mejitre ni*à la gabelle ni à rimpofition, (3c il 
. y a apparence que ce fut principalement dans la 
Normandie 3c dans la Picardie) , on fupprimâ. 
rimpofition de huit deniers pour livre à la ga- 
belle , Se Ion accorda un 'fubfide d'un nouveau? 
genre : ce fut une taxe perfonnelle , & une efpéce 
de capitaîion proportionnée aux revenus quels 
qu'ils fuflent. 

L'ordonnance*, par laquelle elle fut établie , 
eft du il de Mars 1555. Dans une inftruâion 
qui fut dretfee fur la manière de la lever, 3c qui 
éft datée du 10 de Mars 1355 > on wouve que 
Pierre Chapelu étoit receveur-général de ce fub- 
fide pour la ville Ôc le diocèfe de Paris \ 3c, dans 
\e mémorial C. de la chambre-d es -comptes de 
Paris, on lit que, le 7 Juillet 1^59, Maurice 
d'Epernon , bourgeois de Paris , apporta , à la 
chambre, les regifties qui concernoient les fub- 
iîdes accordés dans la ville 3c la vicomté de Paris , 
pour les années 1355 3c 1350, de la régie des- 
quels, lui, l'abbé de Bonne val > 3c plufieurs autres > 
s'étoient entremis, * 
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Ce fubfide écoit fans doute celui qui avoir été 
Accordé par les états du premier Mars 1355. 

Le mémorial D. de la chambre-des- comptes, 
fournit encore quelque fait fur ce fubfide, 

Charles V, par fes lettres du 1 5 de Janvier 1 } 66, 
*emit aux gens d'églifcs, nobles, non nobles , & 
autres habitons du bailliage de Melun , tout ce 
qu'ils pouvoient redevoir à caufe de la gabelle 
du fel & porc - falé , d'une imposition & d'un \ 
fubfide courant en ladite^ baillie ès-ans 1355 & 

On trouve, dans ce # mème mémorial, les noms 
de ceux qui furent chargés de lever ce fubfide £ 
•Langres, 

- 

XLï. Une ordonnance du 16 de Mai ï$5^> 
" faite en conféquence des états qui fe tinrent au 
• commencement de cette année, fournit encore 
des éclairciflemens fur ceux dont 011 vient de ren- 
dre compte. 

Il y eft dit qaau quinzième jour de Pâques, 
dernier pafTé, ceft-a-dire quinze jours après 
Pâques, & par conféquein le 8 de Mai, puif* 
que Pâques étoit arrivé le 74 d'Avril , le$ 
gens des bonnes villes du royaume ayant été af- 
fcmblés a Paris, il fut réglé qu'on leveroit ce 
qui étoit encore dû de rim^olition & delaga- 

D* 

# 
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belle , accordée par les états , tenus à Paris a k 
fête de S. André dernière , ôc du fécond fubfidô 
qui avoit été o&royé le dernier jour de Mars 
dernier > a la place de cette impofition &,-de cette 
gabelle. 

Il n'eft parlé dans le préambule de cette or- 
donnance que des gens des bonnes villes; il eft 
cependant certain que les gens d'églife & les no- 
bles affilièrent à ces états , puifque quelques-uns 
des changemens qui furent faits au fubfide oc- 
troyé par les états précéderas, regardent les uns Ôc 
les aiftres. 

Les députés des états, chargés de lever ces fub- 
(Ides , donnèrent lieu à bien des plaintes , par les» 
malverfatiohs qu'ils commirent dans l'exercice du 
pouvoir qui leur avoit été donné. 

XLII. Dans les lettres du roi, du 1 3 de Jan- 
vier 1 3. 5 5 , il eft ordonné au fénéchal de Xain- 
tonge, auquel elles font adrefïees, d'afïèmbler des 
fages ôc prud'hommes tant d'églife comme nobles 
& bourgeois , tels Ôc en tel nombre comme bon 
lui fembiera , pour régler avec eux le prix des 
denrées & le Salaire des ouvriers, d'une ma- 
nière proportionnée à la valeur quavoit alors la 
monnoie. 

On peut regarder ces affemblées comme des 
efpéces d'états particuliers , ôc il y a grande ap- 
parence que des lettres femblables furent en- 
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^oyées aux autres baillis & fénéchaux du royaume. 

J'ajouterai, à ce fujet que , dans l'article VI 
d'un règlement fait fur le ferment que doivent 
-prêter les baillis ôc les fénéchaux, il eft dit qu'ils 
aiTembleront . fix prud'hommes de chaque châtel- 
lenie ou fénéchaufTée ; à fçavoir , deux nobles , 
deux perfonnes d'églife, & deux bourgeois , pour 
établir des fergens par leur confeil. 

Et dans des inftruérions fans date données a 
des commiffaires , envoyés dans les provinces fut 
. le fait des monnoies , il eft dit qu'ils feront af- 
fembler , dans les villes & dans, les lieux notables^ 
des pays où ils iront , une grande quantité des 
plus convenables perfonnes ,. Ôc de chacun état ; 
c'eft à Gjavoir, du derg4, des gentilshommes, des 
bourgeois , changeuxs , marchands &; autres, pour 
leur repréfenter les défordres auxquels Finobfer- 
vation des ordonnances fur les monnoies a donné 
lieu , ôc pour leur faire part des réglemens qui ont 
été faits* depuis peu pour y remédier.. * 

XLIII. Dan,s les états , tenus vers, la S. André 
1355, on étoit convenu qu'on fe raflembleroir 
i la S* André. 13 56; mais, dans le cours.de cette 
année, les chpfes changèrent bien.de. face x par la 
perte de la bataille donnée auprès de Poitiers le 
1 9 Septembre ' y le. roi y fut, pris, avec Philippe fou 
quatrième fils , la plus grande partie de la no- 
blefle ou fut tuée dans cette funefte journée , oa 



1 



1 



$4 États 

fut faite prifonnière. Ce corps avait déjà fait de 
grandes pertes, foit à la bataille de Crécy , fous 
Philippe de Valois, foit dans le cours de la guerre 
longue ôc cruelle que la France foutenoit alors 
contre l'Angleterre. 

Les nobles, qui s etcient échappés de cette ba- 
taille , étoient mcprifés &c haïs du peuple, parce 
qu'ils n'y avoient pas fait leur devoir ; de il ne ref- 
toit prefque plus en France d autre nohleffè que 
des jeunes-gens qui , ne s'étant pas trouves a II 
bataille de Poitiers parce qu'ils n'étoient pas en- 
core en âge de porter les armes > n'étoient pasd*une 
grande reffburce. 

Le dauphin Charles, à qui apparrenoit le gou- 
vernement pendant la captivité de fon père, n*a- 
voit que dix-neuf ans. Il s etoit fait auffi un peu 
"de tort à la bataille de Poitiers , par la fa 
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fon gouverneur, qui, dès le commencement du 
rombar, le fit retirer avec deux de fes frères* 
Si l'on veut en croire Froiuart , il n'éteit nulle- 
ment en état de foutenir le poids du gouverne^ 
ment. 

11 faut en effet convenir que le dauphin , érant 
très-Jeune en î 3 56, ne poxtvoit encore avoir toute 
l'expérience nécelfaire pour gouverner, principale- 
ment dans un temps critique où l'état étoit i 
deux doigts de fa perte. D'ailleurs , il étoit na- 
turellement doux,& il n'eut peut-être pas eu auez 
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de fermeté pour réfifter a des gens hardis 3c en- 
treprenans, qui abusèrent delà bonté de fon ca- 
ractère , pour ufurper l'autorité. 

Mais il ne fut pas long-temps fans prendre de 
juftes mefurcs pour les punir & pour faire rentrer 
leurs partifans dans le devoir. Perfonne n'ignore 
avec quelle prudence & quelle fage politique il 
a gouverné fon royaume lorfqu'il fut devenu 
roi ; & FrouTart , en décrivant les événemens 
de fon régne , le repréfente comme un prince 
accompli. 

Le dauphin, revenu à Paris auflî-tôt après k 
bataille de Poitiers, y afTembla les érats - géné- 
raux. 

Les états , dont le roi Jean avoir confidérablf- 
ment augmenté l'autorité , par l'ordonnance du 
28 de Décembre précédent , profitèrent de la 
fituation déplorable où éroit le royaume, pour 
porter leur pouvoir encore plus loin. Ils s'em- 
parèrent entièrement du gouvernement, quoiqu'en 
apparence ils le partageaient avecj|îe dauphin. 
La balance , qui devoit être entre les trois ôr- 
' dres, étoit rompue. Il devoit y avoir à ces états 
peu de nobles, ce ceux qui s'y trouvèrent étoienc 
ou très - jeunes ou déshonorés : les deux autres 
ordres , mais principalement les communautés a 
qui avoient a leur tète Marcel , prévôt des mar- 
chands de Paris , homme hardi & ambirlcix > 
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s'arrogèrent à eux feuls toute l'autorité. Marcel 
fe laffa même bientôt de la partager ayee les dé- 
putés des autres villes , Se voulut fe l'attribuer à 
lui feul ôc aux députés de Paris , qui dépendoient 
entièrement de lui ; mais la noblefle , fouffrant 
impatiemment d'être gouvernée par ces bourgeois, 
fe détacha d'eux , & refufa de venir aux états. 
Un grand nombre de villes ne purent fouffrir que 
h ville de Paris fe fût emparée d'une autorité 
qu'elles croyoient avoir droit de partager avec elle, 
$c cefsèrent d'envoyer leurs- députés aux états. 
Le dauphin fortit de Paris, & l'afliégea. Il étoit 
refté dans cette ville des gens qui lui étoient fidè- 
les : leur nombre augmentoit tous les jours par la 
conduite intéreffée & tyrannique de Marcel j 
enfin il fut maiTacré par Maillard. Pans rentra 
dans le devoir , & le dauphin y . fut reçu aux accla- 
mations du peuple. 

Telle eft l'idée générale de ce qui fe paflà 
çn France pendant les années 1356, 1 3 5 7 > 

Je ne puis m'engager dans le récit de tous ces 
^vénemens"} il me meneroit trop loin; & je fuis 
obligé de me borner à ce qui regarde les états , 
tenus pendant ces trois années. 

Je tirerai , ce que je vais dire > des ordon- 
nances mêmes qui ont été faices en conféquence . 
fe ces états , de Froiflàrt , des chroniques de 
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3«-Denys, dans lefquelles on trouve des détails 
très-c^ ieux & très-intéreflans, de quelques autres 
hiftviricns 8c chroniques, & de plufieurs pièces 
originales qui n'ont point encore été impri- 
mées. 

XLIV. Après la basaille de Poitiers , le duc 
de Normandie, étant arrivé à Paris, le 29 de 
Septembre 1356 , convoqua les trois états du 
royaume de la Languedoyl,& l'aflemblée fut ûir 
ciïquée pour lç 15 Oétobre. * 

L'ouverture s'en fit le Lundi 1- O&obre, dans 
la chambre du Parlement , par l'ordre & en pré- 
fence du duc de Normandie. Depuis le com- 
mencement de la guerre, il n'y avoit pas en- 
core eu d'aflêmblée, fi nombreufe , ni comppfét 
de gens plus fages, fi Ton veut en croire le procès.-- - 
verbal. 

Le clergé étoit compofé d'un grand nombre 
d'archevêques , deyêques en perfonnes, de pro,- 
çureurs des. autres évèques , de grande quantité 
d'abbés mitrés & d'autres, & grand nombre de 
procureurs de plufieurs autres abbés, procureurs 
de chapitres , doyens , archidiacres , defquels U 
plupart étoient conftitués en dignité, maîçres en 
droit & feigneurs ès loix. 

Le corps de la nobleflTe étoit compofé de plu- 
fieurs des feigneurs des fleurs de lys, de ducs, 
çpmtes , barons , feigneurs & chevaliers en très- 
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grand nombre. M. le duc d'Orléans , M. de Bre- 
tagne , M. d'Alençon , M. d'Eftampes , M. de 
S-Pol , M. de Roufïi ôc plufîeurs autres y afïif- 
tèrerit. Les nobles faifoient parler M. de Bretagne 
au nom de tous les nobles. 

Enfin il y avoir plus de quatre -cents députés 
des bonnes villes , encre lefquels écoient deux 
maîtres en droit : un peu plus bas, dans le môme 
procès-verbal , font nommées quelques-unes des 
villes qui avoieht envoyé des députés ; fçavoir v 
celle d'Amiens, de Tournay, de Douay , de Lille > 
d'Arras , de Troycs , d'Auxerre Ôc de Sens. 

Les trois ordres formoienr une aflemblée de 
plus de huit-cents perfonnes. 

L'ouverture des états fe fit par une harangue , 
prononcée par Pierre de la Forêt, archevêque de 
Rouen ôc chancelier de France. Son difeours roula 
Yur les mefures qu'on devoit prendre pour déli- 
vrer le roi de captivité , Ôc pour continuer la 
guerre , ôc fur les fubfides qui étoient néceiTaires 
dans les circonftances préfentes. Le duc de Nor- 
mandie parla depuis fur le même fujet , aux dé- 
putés qui lui furent envoyés par les états. 

Les gens d eglife , par la bouche de Jean dé 
Craon , archevêque de Reims - y la noblefle , par 
celle de Pbilippes, duc d'Orléans, frère du roi j 
les gens des bonnes villes par celle d*Eticnne 
Marcel , bourgeois de Paris, & pour lors prévôt 
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des marchands de cette ville, demandèrent du 
temps pour délibérer fur ce qu'on venoit de leur 
propofer. 

Les états tinrent leurs aflemblécs particulières 
aux Cordeliers. 

La première journée on célébra une méfie du 
S.-Efprit, après laquelle les députés, chacun en 
fon état; c'eft à fçavoir , le clergé d'une part, 
& les nobles, d'autre part, & les bonnes villes 
d'autre , ayant délibéré fur ce qui leur avoir été 
propofé , jugèrent a propos d'abord, à caufe du 
trop grand nombre des députés , de choifir, dans 
chaque ordre , un certain nombre d'élus à qui ils 
donnèrent pouvoir de régler tout ce qu'ils juge- 
roient convenables dans les ' circonftances préfentes. 
Les élus étoient plus de quatre-vingts, fuivant le 
procès-verbal. Les chroniques de S.-Denys difcht 
qu'ils n'étoient que cinquante. 

Il n'eft point marqué fi les députés de chaque 
ordre s'aflembloient en particulier, ou s'ils s'é- 
toient tous réunis; ce qui me paroît plus vràifem- 
blable. Ils s'aflemblèrent pendant quinze jours Je 
fuite fans interruption ; ce qui ennuyoit plufieurs 
perfonnes , dit la chronique de S. - Dcnys , dans 
laquelle on lit aufiî un fait dont il n'eft pas parlé 
jdans le procès - verbal , C'eft que le duc nomma 
plufieurs perfonnes du confeil du roi , pour af- 
filier aux aflembléçs des élus y quils y vinrent pen- 
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dant deux jours , après lefquçls on feuf fit dira 
qu'on ne travailleroit plus, tant qu'ils feroient pré- 
fens, & qu'ils cefsèrent d'y venir. 

Les élus convinrent de faire au duc des repré- 
fentations fur diverfes matières x ôc ils y réglèrent 
l'affaire du fubfide. 

Ils rendirèht compte > chacun en particulier , 
a l'ordre dont ils étoient , de tout ce qu'ils 
avoient arrêté , ôc les. trois états l'approuvèrent 
d'un çonunun confentement , ôc Tans nul con- 
tredit. 

Les élus firent enfuite dire au duc qu'ils vou- 
droient bien lui parler en fecret. 11 vint aux 
çordeliers accompagné de fix perfonnes« Dans le 
procès verbal , il eft dit que ce fut lui qui voulut 
venir aux çordeliers, ôc qu'il y vint avec M. de 
Bretagne , M* de S.-Pol & M. de Fiennes , & 
que l'archevêque de Reims , au nom des trois, 
états % lui dit quelques-unes des chofes qui avoient 
été arrêtées , & non pas toutes , ôc lui parla auflî 
de la délivrance du roi de Navarre y que le roi 
avoir fait mettre en prifon quelque tems avant 
la bataille de Poitiers., 

On trouve , dans la chronique de S.-Denys , 
détail plus étendu fur ce qui regarde cette 
conférence. Le duc étant venu aux cordelierç, 
\es élus lui dirent qu'ils étoient tous daccorcj > 
$c ils le prièrent de tenir fecret tout ce qu'ils 
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lui dirôierit jpour le bien du royaume. Le duc 
ne voulut point s'y engager. Mais ils ne laifsèrent 
pas de lui faire les repréfentations qui avoient 
été arrêtées. Us lui demandèrent , entre autres 
ihofes #que tous leS officiers du roi fuffent pri- 
vés de leurs offices ; qu'ils fulTent arrêtés , & que 
tous leurs biens fuflènt faifis de tenus pour con- 
fifqués. Ils lui nommèrent les officiers du roi 
qui avoient été caufe des défordres ; favoir , le 
chancelier , meflire Simon de Bucy , premier 
préfident au parlement y M e Robert de Lorry , 
• chevalier , M c Nicolas Braque M e de l'hôtel 
du roi , qui avoir été auparavant fôn tréforier j 
& enfuite M e de fes comptes , Enguerrant du 
petit - cellier bourgeois de' Paris , tréforier de 
France Jean Poil-Levilain bourgeois de Paris, 
faqyerain M e des monnoies , & M* des compte* 
du Roi ; Ôc Jean Chauveau de Chartres , tréfo- 
fiers des guerres j ils demandèrent qu'on donnât 
des commiflions à ceux qu'ils nommeraient, St 
que ces commiffaires fiflent le procès à ces offi- 
ciers fur les chefs d'aceufation qu'ils fourriiroient 
contr'eux , pour les punir s'ils étoient trouvés 
coupables. Us le fournirent à perdre leurs biens, 
& à être déclarés incapables de pofféder jamais 
aucun office royal , fi ces officiers étoient trouvés 
innocens. 

Les élus demandèrent encore qu'on rendît 
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lu liberté du roi de Navarre , qui avoit été 
mis en prifon fans raifon ; ils vouloient aulfi 
que le duc fe gouvernât par le confeil de ceux 
qu'ils lui nommeroient, ôc qui feroient tirés des 
trois états j faroir, quatre prélats, dou^ che- 
valiers & douze bourgeois. Ils firent encore 
d'autres demandes qui furent très défagréables 
au Duc. En effet ces demandes portoient coup 
à l'honneur du roi - y 8c elles donnoient une atteinte 
vifible à l'autorité du duc. 

Les demandes qu'on faifoit en particulier au 
duc dévoient lui être faites en public en Par- 
lement , lors de la clôture des états. 

Dans le procès-verbal , il eft marqué précifé- 
ment , comme il a été dit plus haut , que , dans 
cette conférence . , on ne fit part au duc que 
d'une partie des chofes qui avoient été arrêtées 
par les états ; en forte qu'il avoit.à craindre qu'on 
n'ajoutât au public de nouvelles demandes encore 
plus exorbitantes que les premières. 

Je reviens à la narration de la chronique de 
S.-Denys. 

Le duc, ayant entendu les repréfentations des 
élus , répondit qu'il en délibéreroit. Il afTeuibla 
plufieurs fois fon confeil pour délibérer fur cette 
afiàire : mais enfin , le jour même que devoir fe 
faire la clôture des états 1 il fut réfolu de les 
renvoyer fans écouter les repréfentations qu'ils 
vouloient faire, 

r 
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• . Une grande quantité de peuple étoit déjà aflètn- 
blée dans la chambre du parlement. M. le Duc 
fit dire publiquement > par le fietir de Hangeft, 
que la clôture des états étoit différée jufqu'au 
Jeudi après la ToufTaints. Il envoya dire aufli à 
quelques-uns des trois états qui éroient dans la 
chambre du parlement , de venir lui parler a la 

. porte du palais où il <étoit. Il manda particu- . 
librement ceux qui gouvernoient les autres. 
Raymond Jacquet , archevêque de Lyon , vint le 

.trouver avec Jean de Craon , archevêque de 
Rheims , ôc Robert le Coq , évêque de Laon , 
pour les gens d'égiife : Valérien de Luxembourg, 
de Conflans , maréchal de Champagne , & Jean 
de Picqt^igny ^ gouverneur d'Artois , y vinrent 
pour les nobles ; & , pour les bonnes villes , ce 
furent Etienne Marcel , prévôt des marchands 
de Paris , Charles Coufac , échevin , Se plufieurs 
autres députés des villes, 11 leur dit qu'il avoit 
reçu des nouvelles du roi & de l'empereur , fon 
oncle y & qu'il jugeoit a propos de différer la 
clôture des états. 

Les députés des états , avec le duc d'Orléans , 
& quelques autres , retournèrent dans la chambre 
du parlement} 8c le duc d'Orléans dit au peuple 
qui étoit affemblé , que les nouvelles que M. le 
duc avoit reçues du roi > fon père & de l'em- 
pereur , fou oncle , & don* il leur dit quelques- 

« 
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unes, l'engageoient à différer la clôture des états;' 
Le procès-verbal porte que ce fut le duc dé 
Bretagne qui anndnça cette nouvelle au peuple 
dans le parlement. 

Quoi qu'il en foit , Tarte mblée fe fépara , & 
cjuelques-uns des députés retournèrent en leui: 
pays. 

Le Mercredi , lendemain de là ToufTaints , ôé ♦ 
veille du jour auquel on avoir renvoyé la clôture 
des états , le duc manda au louvre plufieiïrs per- 
ïbnnes du confeil du roi & du fien , Ôc quelques^' 
uns des états: ce furent , fuivant le procès- verbal , 
l'archevêque de Lyon , le prévôt des marchand* 
de Paris , quelques-un^ des échevins de cette 
ville ,& quelques autres députés^ il^lemandà 
confeil à fes députés, comme particuliers , poui: 
favoir s'il n'étoit pas convénablê qu'il différât 
d'entendre ce que les trois états avoient à lui 
dire , jufqu a ce qu'il eût fçu la volonté de foii 
père fur cette affaire ; qu'il eût conféré avec plu- 
fieurs grands feigneurs qui dévoient bientôt arri- 
ver d'Angleterre , Se qui lut apportaient de bon- 
nes nouvelles, du roi ; qu'il eût parlé au comte 
de Savoie , qui venoit le trouver } & qu'enfin il 
eût été coufulter l'empereur, fon oncle, auprès 
duquel il comptoit bientôt fe rendre à Luxem- 
bourg. La chronique de S.-Denys dit que toiic 
le monde fe rendit \u confentement du duc. Le 

procès-verbal 



■ 
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procès -verbal porte que les avis furent partagés 
( ce qui eft plus vraifemblable : ) cependant le 
plus grand nombre fe conforma aux d£fir$ du 
duc , qui chargea les députés des états qui étoieiitç 
préfens , de dire aux autres de s'en retourner ' 
dans leur pays , 8c de différer ce qu'ils avoienc 
à lui dire , pendant un efpace de tems allez 
court , après lequel il les manderoit de nouveau 
pour les entendre. Quelques-uns des députés des 
états , qui , par le moyen des requêtes qu'ils vou* 
loient préfenter au duc , avoient eu le deiïein ôc 
Pefpérance de s'emparer du gouvernement du 
royaume , furent très-mécentens. Us virent bien 
que le duc n'avoit eu d'autres intentions que de 
rompre Taffemblée des états, & ils ne fe trom- 
poient pas. 

Le lendemain , ceux des trois états qui étoîenc 
encore à Paris , fe rafTemblèrent aux cordeliers. 
Les élus proposèrent de reciter devant le^ tfois 
états , les tepréfentations qu'ils avoient réfolu de 
faire à M. le duc j leur propofition fut agréée , & 
Tévêque de Laon en fit la leéhire. 

C'eft ainfi que fç termina infru&ueufement 
cette aflèmblée des états généraux. 

Je finirai ce qui regarde cette matière , par le 
jugement qu'a porté de ces états , l'auteur d'une 
chronique manuferite qui eft à U bibliothèque 
du roi, n° 757. 

Tomt V III. E 
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Les trois états aiïemblés à Paris par ïe régent, 
furent conduits par aucuns obftinés , outre-cuidez , 
qui vouloient que le duc fe gouvernât du tout 
par eux, Ôc qu'il muât tous officiers, & délivrât - 
le Roi de Navarre ; ce qu'il ne voulut pas faire 
fans avoir le congé de fon père , ôc par fon fens 
les fit départir fans rien faire , poar éviter leur 
importunîté. 

Ces mêmes mots fe trouvent dans le Rosier 
hijiorial de France. 

Le dauphin en parlant de ces états , dans des 
lettres du mois de Novembre 1 3 5 6 , dit : qu'ils ■ 
n'ont en rien conclue! ne peu fait fur ce qui 
leur a été propofé. 

Le duc , après la diflblution de ces états , parla 
plufieurs fois au Prévôt des marchands , ôc aux 
échevins de Paris , pour leur demander une aide. 
Ils hii proposèrent de raflembler les états ; ce 
qu'il ne voulut pas faire \ ôc il prit le parti d'en- 
voyer des confeillers du roi dans les bailliages 
du royaume, pour demander une aide aux bon- 
nes villes eh particulier ; ôc il p artit pour aller 
trouver l'empereur , fon oncle. 

XLV. Dam le mois d'Oftobre , dans le mêrtie 
tems que fe tenoient à Paris les états de la Lan- 
guedôyl , ceux de la Languedoc , en conféquence 
des ordres du . comte d'Armagnac , lieutenant 
4u- roi dans le pays, saffemblèrent à Touloufe, 
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pour accorder une aide pjur l'entretien d'une 
armée , & pour la délivrance du roi. Us ordon- 
nèrent la levée de cinq mille hommes d'armes , 
& celle d'un fubfide fuffifant pour les entre- 
tenir. 

Après avoir ainfi marqué leur zèle pour le bien 
de l'état , ils donnèrent des preuves de la vive 
douleur dont la captivité du roi les pénétroit 9 
par une ordonnance fort fingulière. Elle porjoit 
que , pendant une année , fi le roi n'étoit aupa- 
ravant délivré, homme ne femme dans le pays , 
ne porteroit or, argent ne perles , ne vert, ne 
gris , robes ne chaperons découpés , ne autres 
cointifes , & qu'aucuns méneftriers ni jongleurs 
ne joueroient de leur métier. 

Le Rosier kijlorial de France ajoute qu'ils 
défendirent qu'on fe fervît de vaiflelle d'or Ôc 
d'argent , & même qu'on s'habillât de drap de 
couleur jufqu'à la délivrance du roi. 

Les états. de Languedoc envoyèrent au duc 
de Normandie trois perfonnes , une de chacun 
des trois états , pour avoir la confirmation des 
réfolutions qu'ils avoient prifes. 

Le comte d'Armagnac , en qualiré de lieu- 
tenant du roi , avoit déjà confirmé ce qui s'étoic 
fait dans ces états , par une ordonnance du iG 
-Oâobre 135^. En voici le précis : elle eft dans 
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les articles principaux- conforme à celle du mois 
ce Décembre 1355. 

Un mois avant la date de l'ordonnance du 
Comte d'Armagnac , il avoit mandé à Touloufe, 
par fes lettres , foit ouvertes , foit clofes , les 
archevêques , [évêques , alpbés , doyens , prieurs 
6c religieux de différens états ; les capitoub de 
la ville &c fauxbourgs de Touloufe, avec plufieurs 
nobles , chevaliers , bourgeois , marchands & 
autres performes du peuple de cette ville j les 
Confuls , communautés ôc recteurs des commu- 
nautés des fénéchauflées de Touloufe , de Car- 
caflbnne , de Rhodez , de Beaucaire , de Cahors 
de Bigorre , & de quelques autres Province* 
de la langue Occitan ienne. 

Quelques-uns de ces prélats , comtes , barons 
$c communautés s'étant trouvés aux lieu & jour 
qui leur avoit été indiqués , le comte d'Armagnac 
leur expofa le déplorable état où la France étoit 
réduite, & leur demanda les fecours néceffàires 
pour mettre leur pays à couvert des infultes des 
ennemis, & pour payer la s rançon du roi. Alors 
Jles nobles, les capitouls de Touloufe , ôc les autres 
^ronfuls Ôc communautés de toute la langue Occi- 
^ranienne , préfens, s'engagèrent à entretenir un 
certain nombre de troupes , pendant un an-, à 
commencer à la fète de la Touflaints prochaine. 
Il y a , dans l'article IV , un règlement fur 
m/>ruaoies. 
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Le comte d'Armagnac envoya le règlement 
fait par les états , aux gardes , maîtres particu- 
liers , & aux officiers des hôtels des mônnoies 
qui étoit dans le Languedoc , avec ordre de s'y 
conformer : mais ils refusèrent de le faire, parce 
que ce règlement ne leur avoit pas été envoyé par 
le dauphin. 

Le comte d'Armagnac lui en écrivit ; & le 
dauphin , par fes lettres du 13 Novenibre 1 3 $6* 
appprouva ce règlement , & ordonna qu'il feroit; 
exécuté. 

Le dauphin confirma l'ordonnance du comte 
d'Armagnac , par celle qu'il donna au mois de 
Février i}$6. 

On trouve dans une lettre que Robert de 
Lifle 9 receveur de Touloufe , écrivit le 29 doc- 
cobre 135^9 aux gens de la chambre-des-comptes 
de Paris , que le pays d'Agénois . ne payera rien 
de l'impofition accordée par les états , & que le 
comte de Foix n y a pas été appellé : ce fut fans 
doute à caufe de l'inimitié qui régnoit alors encre 
le comte d'Armagnac & de Foix. 

XL VI. Le comte d'Armagnac ayant convoqué 
à Béfiers , "les états de Languedoc , au premier 
* Mars 13 56, pour leur demander l'exécution, de 
ce qu'ils avoient promis dans l'aiFemblée tenue à 
Touloufe au mois d'Oftobre précédent , les états 
répondirent qu'ils feroienc dans l'impoflibilité de 

E 3 
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le faire , s'il ne diminuent le prix des efpéces : 6c 
il le fit par une ordonnance du 19 Mars 1356. 

XLVII. On pourroit conclure du préambule 
d'une ordonnance, du 14 Avril 1357 , que, 
vers ce temps la , il s'eft encore tenu une autre 
affèmblée des érars de la Languedoc. Mais il y 
a grande apparence que , dans ce préambule , 
il faut corriger Languedoyl , au lieu de Lan- 
guedoc' 

XL VIII. La Faille a fait imprimer, dans les 
preuves du premier volume des Annales de Tou- 
loufc , l'ordonnance que le comte d'Ar/nagnac fit 
le 16 d'Octobre 15 56. en conféquence des états 
de la Languedoc , tk la confirmation du duc de 
Normandie , laquelle , dans cette édition , eft 
» datée du 19 de Janvier 1356. Cependant , par 
une inexactitude inconcevable , il a placé ces états 
dans fon hiitoire, fous l'année 1358. 

Cet anachronifme a été la fource de plufîeurs 
fautes. Il a mis dans la bouche de Jean de Mou- 
lins, capitoul de Touloufe , qui , par le privilège 
attaché a fa charge, avoit la préfidence du tiers- 
état , un difeours fort pathétique , que la Faille 
n'a certainement pas trouvé dans les monumens 
du temps ; car l'orateur y rappelle des faits qui 
fe font paffes en 1 3 57 & en 1 3 58 , c'eft-à-dite , 
deux ans après le temps auquel il a du pro- 
noncer cette harangue. Il s'élève avec force 8c 
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Indignation , contre la fureur & la révolte des 
états généraux de Paris \ mais l'ouverture de ces 
états ne fe fit que le 17 d'Oâobre 135 6 , dans 
le même temps que finhToient ceux de la Lan- 
guedoc , qui étoient certainement terminés le 
26 d'O&obre , puifque le comte d'Armagnac 
donna, ce jour-là, une ordonnance pour confirmer 
ce qui avoir été réfolu. 

XLIX. J'ai dit plus haut que le duc de Nor- 
mandie avoir été obligé de rompre les états géné- 
raux, qui avoient été convoqués à Paris dans le 
mois d'Octobre 1356, fans avoir voulu leur per- 
mettre de lui rendre compte de ce qui s'étoit 
parte dans leur affemblée , & qu'il envoya des 
confeillers du roi dans les bailliages du royaume ± 
pour demander une aide aux bonnes villes ea 
particulier. 

L'auteur des chroniques de S.-Denys , qui a 
' rapporté ce fait , n'a point marqué fi ces con- 
feillers du roi réuflirent dans les commiflïons dont, 
ils furent chargés. 

Heureufement il s'eft confervé dans la cham- 
bre-desrcomptes de Paris > dans le dépôt du greffe, 
un regiftre qui donne quelques écIaircilTemens 
fur ce point. ^ 

C'.eft le deuxième volume d*un compte «rendu 
dans cette chambre , par Robert de Riom , bour- 
geois de Clermont , qui paroît avoir été re^vei\jf , 

♦ 

; 
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général de tous les fubfides levés dans l'Auvergne i 
depuis 1355 ou environ , jufqu'en 1 3 6o. 

Ce compte avoit dix volumes. Il ne refte plus 
qufc le fécond qui contient le compte d'un fub- 
fide accordé par les états particuliers d'Auvergne, 
tenus vers la fin du mois de Décembre î 3 5 6 , 
en préfence du bailli d'Auvergne. 

A la tête de ce compte font tranfcrkes , fuivant 
la forme ordinaire "des comptes , les pièces par 
lefquelles le comptable a été autorifé à faire fa 
recette & fa dépenfe. 

Ces pièces font ; 1 0 ]Un procès-verbal très- 
détaillé de l'aflemblée des états particuliers de 
l'Auvergne. i° Les lettres par lefquelles Robert de 
Riom fut établi receveur général de l'aide qu'ils 
ftccordèrent , & quelques autres pièces dont je 
tendrai compte dans la .fuite. 

11 paroît certain , par les dates , que ces états 
particuliers de l'Auvergne furent convoqués par 
le failli de cette province , en vertu des com- 
millions que le duc de Normandie avoit *doh- ' 
nées , quelque temps après la diflblution des états 
de Paris > pour allembler ceux des bailliages du 
royaume , pour leur demander un« aide. Cette 
duTolution arriva le quatre de Novembre j cVr les 
états, de l'Auvergne s'afTemblèrenc à la fin du 
mois^fuivant. 
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Je vais donner le précis de tous les faits qtu 
fe trouvent dans le procès-vefbaî. 

Il s'étoit déjà tenu , pendant le cours de cette 
année 1356, pluiîeurs aflemblées des 'trois états 
de la province , en préfence du bailli ôc de fou 
lieutenant , lefquelles avoient été continuées ôc 
délayées par plu rieurs Ôc diverfes journées , fans 
prendre de réfolution jufqu'à maintenant. Il s'èn 
étoit ttnu une entr'autres au mois de Juin précé- 
dent , dans laquelle cependant on avoit oftroyé 
un fubfide dont Robert de Riom avoit été lè 
receveur. Il s'en étoit tenu une aufïi dans le mois 
d'O&obre fuivant. 

Mais la néc^effité de pourvoir à la défenfc du 
pays qui étoit entouré d'ennemis qui y avoient 
déjà fait des incurfions , devenant plus prenante 
de jour en jour , les trois états d'Auvergne; c'eft 
à favoir gens.d'églife , nobles ôc communçs s'af- 
femblèrent le Jeudi 19 de Décembre, & tous 
les jours, jufqu'au Mardi fuivant , dans le couvent 
des Jacobins de Cîermont , en la préfence de 
M. Guillaume de Séris , bailli d'Auvergne , de 
meflieurs Durand de Thiern,& Robert Garydelles, 
fes lieutenans, & de Bernard Bolet, procureur 
du roi. 

Une partie des perfonnes de confïdération de 
la province , fe rendirent à cette aflemblée ' y ôc> 
èomme elle fe trouva plus ndmbreufe que celtes 
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qui avoLent été tenues quelque temps aupara- 
vant , dans la crainte que le grand nombre de 
perfonnes, dont elle étoit compofée, ne fît traîner 
en longueur les délibérations qui demandoienc 
célérité, il fut réfolu d'abord d'élire ditf-huit 
perfonnes , fix de chaque état , lefquelles s'af- 
fèmbleroient à part , délibéreroient en préfence 
1 du bailli ou de fon lieutenant , & par leur bon 
con/eil & avis , fur ce qu'il convenoit de faire 
dans la conjoncture préfente, ôcferoient aux autres 
gens de trois états, le rapport de ce qu'ils au- 
roiejjt arrêté entr'eux. 

Au lieu de dix. - huit perfonnes , t on en élut 
vingt-une, dont les nomsfe trouvent dans le procès- , 
verbal. * 

Les élus, après plufieurs délibérations, convinrent 
des articles fuivans. ' 

Les états fupplièrent Jean de Boulogne , comte 
de Montfqrt , lieutenant du roi dans l'Auvergne , 
d'accepter le titre, de capitale & gouverneur du , 
pays , & des troupes qui y ferQnt levées par Tordre 
des états. M. le bailli de l'Auvergne fera les 
fonctions de capitaine jufqua ce qu'il y en ait 
un. 

On élira fix perfonnes , deux de chaque état; 
lefquelles , ou du moins trois d'entr'elles* une 
de chaque état , feront en la compagnie du cz- 
pitaine , & l'aflîfteront de leurs confeils dans touç 

- 
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ce qu'il ordonnera , & qui mettront leurs fceaux, 
conjointement avec le fien, aux mandemens qu'il 
donnera. Ces élus pourront être reçus gend a*- 
mes , & ils auront doubles gages , comme élus Ôc 
comme gendarmes 

Il fera mis fur pied quatre cents glaives qui 
feront choifis par le capitaine & fes confeille», 
& qui obéiront aux uns & aux autres. Les con- 
feillers les feront palier en revue. 

On ne pourra augmenter le nombre des 
troupes , (ans le confentemeht des trois états af- 
femblés. 

Pour entretenir ces troupes & pour fubvenir 
aux autres dëpenfes néceflaires , on lèvera un 
fabfîde fur les trois ordres. 

Les prélats, abbés, prieurs, chapitres, hofpi- 
rÉiers , curés 3c autres gens d eglife , de quel- 
quetat & condition qu'ils foient, nulle perfonne 
exceptée , payeront la moitié d'un dixième Se 
demi des revenus de leurs bénéfices & de leurs 
biens de patrimoine. 

Les ducs, comtes, barons, chevaliers, & autre* 
nobles, de quelquetat & condition qu'ils foient , 
payeront auili la moitié d'un dixième & demi de 
leur revenu. 

Par rapport aux communautés , deux - cents 
feux payeront quinze écus par an , pour l'en- 
tretien d'un homme d'armes pendant un f mois. 
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Ce fubfide fe lèvera par paroifles , (ans avoî* 
égard à la jurifdi&ion à laquelle les habitans de 
chaque paroifle feront fournis. 

Une paroifle ne portera point le faix de l'autre; 
Chaque paroifle fera pour foi ; fi ce n'eft dans 
les villes où il va plufieurs paroifles , lefquelles 
s'aideront les unes les autres. Lesjconfuls des villes 
{k les hahitans des paroifles , impoferont ce fubfide 
& ordonneront à leur dépens dans chaque pa- 
roifle, un bon homme qui le lèvera, & qui em- 
portera les deniers ou revenus particuliers. Ce- 
pendant il eft dit plus bas que cette efpéce de 
collecteurs fera choifie par les députés nommés , 
pour faire l'eftimation des revenus. 

Les homn>es taillables à volonté payeront , par 
quatre-cents feux , le même fubfide de quinze 
écus, qu} fera levé de la même manière. # 

On établira trois receveurs particuliers du 
fubfide , lefquels remettront entre les mains dtt 
receveur-général, à Clermont, les deniers qui 
auront été reçus dans les villes & dans les pa- 
roifles de leur département. Dans la fuite, on 
établit fix receveurs particuliers au lieu de trois. 

Robert de Riom, bourgeois de Clermont, fera 
receveur-général du fubfide* 

Il y aura trois généraux gouverneurs du fub- 
fide ; un de chaque état : ils connoîtront du fait 
de la introduction & de la indi3ion> & de la 
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^manière de impofcr & lever ladite finance , 
d*s réparations ou corrections qui y appartien- 
dront à /acre , & de oir tes plaintes & doubtes> & 
de les remédier & corriger , là oà il leur plaira , 
& fembtera raifonnable & expédient en leurs conf- 
ciences , & éféclaircir les doubtcs ou débats qui en 
et pokrroient venir. 

On choifira les députés des trois états, qui 
feront chargés de faire l'eftimation des biens des 
gens d'églife 8c des nobles , & qui fixeront le 
fublide que doit payer chaque perfonne dan/ la 
parohTe où il fait fa réfidence, eu égard aux 
biens qu'il a dans les autres parohTes de l'Au- 
vergne. Ils feront cette continuation enpréfence 
des prévôts & autres jufticiers & des curés, s'ils 
le jugent néceflaire * de ils choifiront ceux qui 
recevront le fubfide dans chaque paroifle, pour 
le porter au revenu particulier. 

Les contraintes , pour faire payer ce fubfide , 
fe feront par les officiers des juftices des pa- 
rohTes, &,en cas de négligence de leur part, 
par les fergens royaux , fous les ordres des rece- 
veurs particuliers j fi les gens d'églife refufent d« ' 
payer, le vicaire de l'évêque de Clermont pro- 
cédera contr'eux , par voie d'excommunication ôc 
de fentences. 

Le fubfide fera employé en entier à la défenfe 
4u pays , & le receveur-général ne pourra kire 
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aucun payement qne par l'ordre du capitaine & 
de fes confeillers. 

, Le receveur-général & les receveurs particuliers 
rendront leurs comptes à Clermont , en préfence 
du bailli d'Auvergne , devant les dix - huit élus 
des états , fans pouvoir être obligés de les rendre 
ailleurs , ou devant d'autres perfonnes ; & ils 
feront obligés de donner les états de leur re- 
cettes ôc de leurs dépenfes deux ou trois fois 
Tannée, ou plus fouvent , s'ils en font requis, ; 
aux trois généraux gouverneurs fur le fait du 
fubfide. 

Les receveurs des fubfides précédens, dont les 
comptes appartiennent au pays , compteront aufli 
en préfence du bailli d'Auvergne, devant les dix- 
huit élus des états, ou à une partie dentr'eux, 
pourvu qu'il y ait trois perfonnes de chaque 
état, - 

Ce fubfide fera payé de trois mois en trois 
mois,& fera levé pendant une année, pendant 
le cours de laquelle on ne pourra pas en établir 
urPautre , fans le confentement des trois états 
aflemblés de nouveau. Si le roi , ou le duc de 
Normandie , fon lieutenant , impofent un autre 
fubfide fur ce pays pendant cette année , ôc que 
Ton convienne de le payer, celui qui a été établi 
par les états cefiera aulïi-tôt. 

On priera le duc de Bourbon ôc le comtt de 
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forez, 'de confentir que leurs f«jecs,xjai demeurent 
dans l'Auvergne , contribuent à ce fubfide. 

Les états pourvoiront à faire donner des dé- 
charges fuffifantes aux receveurs des fiîbfides pré- 
cédons. Cet article demande quelque difcuf- 
fion. + 

Dans les états- généraux, tenus à Paris le zt 
de Décembre 1355, ^ av0lt été établi une aide 
de huit deniers par livre , & une gabelle fur le 
lel,& les deniers qui dévoient en provenir, dévoient 
être envoyés aux deux receveurs - généraux de 
cette aide. 

Mais les trois états de l'Auvergne ordonnèrent 
que ces deniers refteroient dans le pays , & fe- 
roient employés à fa défenfe : ils obligèrent Ro- 
bert de Riom , qui étoit receveur - général du 
premier fubfide levé' dans le diocèfe de Clermonr, 
de convertir ces deniers à cet ufage , fuivant 
leur ordre; Se , dans une àifemblée qui fe tint vers 
la fête de la S. Lut 13 56-, ils s'engagèrenr d'ob- 
tenir des lettres du roi ou du duc de Nor- 
mandie, qui confirmeroient ce qui avoit été fait 
i cet égard ; & ils lui promitent qu'en cas qu'on 
refusât d'accorder ces lettres , ils lui reftitue- 
roient les fommes qu'il avoit payées par leur 
ordre. ' 

Pour mettre ces affaires en régie, il futréfolu 
dans ces états de l'Auvergnç du mois de Dé- 
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cembre 1.356, i° que les deniers provenus de 
J'aide, accordé par les états généraux, du 28 de 
Décembre 1355, Se qui avoient été employés à 
la défenfe du pays , feraient alloués dans ( les 
comptes des receveurs fans que les gens du pays 
de l'Auvergne fiuTent gbligés d'en rien reftituer: 
2° que Robert de Riom fe rembonrferoit fur 
l'aide qui alloit être levée , des deniers qu'il 
avoir payés par l'ordre des états , & , qu'en cas 
qu'elle n'eut pas de lieu , les états les lui refti- 
tueroient. 

Les élus firent auflî des réglemens fur diffé- 
rentes maûères ; ils font conformes à ceux qui 
(e trouvent dans les repréfentations que les éçaçs 
généraux, tenus à Paris au mois d'O&obre 13 56, 
vouloient faire au duc de Normand te v qu'il ne 
voulut point écouter , Se dont on donna copie 
à ceux qui étoient à ces états^. On peut en con- 
clure que l'Auvergne avoit envoyé des députés à 
ces" éjats; Se l'on trouve pn effet Se dans le pro- 
cès-verbal, dont on vient de rendre compte, Se dans 
le compte de Robert de Riom , que les états 
particuliers de ce pays , afTemblés au mois d'Oc- 
tobre 1356, envoyèrent à Paris , au duc de Nor- 
mandie, iîx perfonnes , deux de chaque état pour 
les affaires du, pays. 

Il piiroît auiïï par ce procès- verbal , qu'on de- 
mandait alors à l'Auvergne un double fubfide Se 

de 
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de doubles décimes. C'étoit peut-être là les de- 
mandes que les commhTaires que le duc de 
Normandie avoir envoyés dans tous les bailliages 
du royaume , dévoient leur faire. Les élus d'Au- 
vergne trouvèrent ces demandes exorbitantes , 
&il.y a grande apparence que ce fut à la place 
de ce double fubfide, qu'ils o&royèrent celui dont 
on vient de rendre compte. 

Tous ces articles furent arrêtés fous la condi- 
tion exprefle qu'ils feroient approuvés par le roi , 
ou par le duc de Noxmundie. 

La délibération des élus ayant éti rédigée par* 
écrit en fubftance , ils en firent le rapport aux 
autres gens des trois états , dans une aflemblée 
qift fe tint le Dimanche premier de Janvier; 3c f 
d'un commun confentement, il fut réfolu qu'elle 
feroit exécutée , s'il plaifoit au roi , ou au duc de 
Normandie, de la confirmer. Aufli-tôt après, les 
trois états fupplièrent M. le comte de Montfort 
qui étoit préfent , d'accepter la place de capi- 
taine du pays. Après l'avoir refufée d'abord, il 
fe rendit aux inftances qu'on lui fit, & il promit 
da prendre le gouvernement des gens d'armes 
qu'on alloit lever , & de le garder pendant un 
mois , à compter du jour qu'ils pafleroient en 
revue. 

On lui donna le pouvoir de choifir , -avec le 
confeil des élus jjes trois états qui dévoient 
Tome FUI. F 
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toujours être auprès de lui , une perfonne du 
ptys , pour être tréforier du fait de la guerre , 
ôc pour payer la folde des troupes. 

Ceux qui furent chargés de rédiger cette déli- . 
bération par écrit , & de lui donner une forme 
convenable, s'artemblèrent , en préfence du bailli 
d'Auvergne Ôc de fon lieutenant, le 2 & le 3 de 
Janvier , ôc y firent quelques changemens par le 
confeil du confentement de quelques-uns des 
trois états qui étoient encore le Lundi matin à 
.£lermonr. 

Les trois états élurent trois perfonnes , une de 
chaque ordre , pour aller demander à M. le duc 
de Normandie , la confirmation de ce qui avoit 
été réfolu dans leur aflemblée, ôc pour obtenir les. 
lettres à ce appartenant. 

Il n'y a point , dans le volume du compte de 
Robert de Riom , d'ordonnance confirmative 4u 
duc de Normandie , ôc il n'y a pas un mot d'où 
l'on puuTe conclure qu'il* Tait ou accordée ou 
refufée. Mais on trouve à la fin du procès-verbal , 
des lettres datées du 17 de Février 135-7, par 
lefquelles le comte de Montfort , qui ne prend 
que la qualité de lieutenant du roi ôc du duc de 
Normandie dans le bailliage d'Auvergne , inftitue, 
du confeil , volonté ôc aflentement des trois états , 
Robert de Riom , receveur-général de l'aide oc- 
troyée par ces états. • 
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On ne peut deviner fi la raifon pour laquelle 
le comte différa pendant fix femaines' à nommer 
un receveur - général , fut parce qu'il attendoit 
x l'ordonnance confirmative du duc de Norman- 
die , ou parce que ce ne fut qu'après ce temps 
qu'il commença à faire les fonctions de capi- 
taine ; car il avoir ftipulé qu'il n entreroit en 
exercice qu'après que les gens d'armes auroient 
pafle en revue. 

Quoiqu'il en foit, le même jour, 27 de Fé- 
vrier, le comte de Montfoït , du confeil des 
élus des trois états, nomma Aftorque de Salvagnac, 
pour èrre tréforier du fait de la guerre 11 fut or- 
donné que fes comptes fe oient rendus devant.les 
élus des trois états j & Ton ajouta que, au cas que par 
aucune manière, il conviendroit 'qu'il rendît raifon 
de fadite adminiftration en France , que les trois 
états y envoyeroient fes comptes à leurs dépens. 

On lui donna auffi une place de bourgeois dans 
les gens d'armes. 

Il faut encore remarquer que , le même jour 
17 de Février, le bailli d'Auvergne mit le feel 
royal de la cour de la biillie d'Auvergne , au 
procès-verbal de l'affemblée de ces états. 

Le fubfide qu'ils avoient o&royé , devoit du- 
rer un an; mais il paroît, par le compte de Ro- 
bert de Riom, qu'il ne fut levé que pendant 
deux mois-, parce que dans les états généraux , 

F 2 
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tenus i Paris au mois de Février 1356, & où 
les députés* du bailliage d'Auvergne affilièrent , 
il fut établi un fubfide général qui fit cefler le 
premier , conformément a ce qui avoit été ré- 
glé par cet états particuliers de l'Auvergne. Ce 
iubfide, de deux mois, monta a trente mille fept- 
cents quatre- vingts -onze livres, neuf fols , fix 
deniers. 

On trouve à la tête du compte de Robert de 
Riom , deux pièces très-importantes fur ces états 
généraux du mois de Février 1356; & , dans les 
chapitres de dépenfes, il y a des indications de 
plufieurs aflemblées des états particuliers de l'Au- 
vergne. Je rendrai compte, dans la fuite , de ce$ 
pièces 6c de ces indications. 

L. Le détail inftrudtif que je viens de tirer 
du deuxième voulume des comptes de Robert 
de Riom , doit bien faire regreter la perte des • 
neuf autres volumes. Quelle foule de faits éga- 
lement certains & intéreiïâns, auraient fourni les 
pièces originales qui étoient fans doute à la tête 
dé chacun de ces volumes ! Que feroit-ce fi les 
comptes de tous les receveurs des aides, établis 
dans tous les baillages du royaume , pendant le 
régne du roi Jean , s'étoient confervés ! Qu'il eft 
trifte que le temps nous ait fait perdre tant de 
monuments fi précieux j mais ne feroit-il pas en 
quelque forte encore plus trifte, qu'ils n exiftalTent 
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aujourd'hui, que pour être enfevelis dans le fonds 
de quelque dépôt public, ou de quelque cabinet 
particulier , fans qu'il fut pollible d'en avoir con- 
noi (Tance ? 

LI. Il faut préfentement revenir à ce qui fe 
pafïoit a Paris par rapport aux états. L'auteur 
des chroniques de S. - Denys eft le feul qui en 
ait parlé. 

Le cinquième de Décembre le dauphin partît 
de Taris pour aller trouver à Metz l'empereur 
Charles IV, fon oncle. Il revint a Paris le Mer- 
credi 21 de Janvier, & il manda aux gens des trois 
états de fe trouver dans cecce ville, le Dimanche 
cinquième de Février. 

Plufieurs évêques 6c autres gens d'églife & 
nobles, & plufieurs autres gens des bonnes villesdu 
royaume, s'y rendirent au jour marqué. Ils eurent 
des conférences, pendant plufieurs jours , dans le 
couvent des Cordeliers ; 8c la ils convinrent en- 
tr'eux de ce qu'ils dévoient dire, lorfqu'ils ferofent 
airemblés en préfence .de M. le Duc. 

Dans des lettres du 3 de Mars 1356, le dau- 
phin dit que les états généraux, ayant été affèm- 
blés à Paris, le 5 de Février 1356, rédigèrent 
par écrit leurs réfolutions dans leur première af- 
femblée , & qu'elles furent envoyées par les pays, 
leus & approuvés par ceuls des pays, tant gens 
d'églife comme nobles, bourgeois des bonnes 
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villes 6c autres , 8c rapportées à cette dernière af- 
femblée , & de rechef, veuz , leuz & approuvez 
tant par nous ôc notre confeil , comme par lef- 
dits trois états étant en ladite dernière affem- 
blée. 

• Ce fait qui eft très-fingulier Se qui ne fe trouve 
point ailleurs , indique que , dans le mois de 
Février 1 3 5 6 , il fe tint des affemblées particu- 
lières d états, dans toutes les provinces de la 
Languedoyl. 

Le Vendredi , troilîéme de Mars, Taflemblée 
publique des^ états fe tint au Palais-Royal, en la 
chambre du Parlement. Le duc" y aflîfta acom- 
pagné des comtes d'Anjou & de Poitiers , fes 
frères. La compagnie éranr fi nombreufe que la 
chambre étoit pleine , Robert le Coq , évèque de 
Laon , fit un difeours , dans lequel il demanda % 
entrautres chofes , qu'on privât de tous offices 
royaux à perpétuité, les confeillers qui avoient 
déjà été nommés, Se ceux qu'ils alloient nommer. 
Il en nomma vingt-deux; fçavoir, le chancelier j 
Simon de Bucy ; Jean Chamelart; Pierre d'Or- 
gemont , préfident en Parlement \ Nicolas Bra- 
que ; Jean Poil-le-vilain , maître de la chambre- 
des-comptes, & fouverain maître des monnoies, 
Enguerrant du Petit- Cellier; Bernard de Freman, 
tréforier de France ; Jean Chauveau ; Jacques l'Em- 
pereur , tréforier des guerres } Etienne de Paris} 
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Pierre d^ la Charité; Ancel Choquar, -.naître des 
requêtes de l'hôtel du roi ; Robert de Lorris , 
chambellan du roi; Jehan Turpin , de la chambre 
des requêtes; Robert de Préaux, notaire du roi; 
Renaut Dacy , avocat du roi en Parlement j 
Jean d'Auxerre , maître de la chambre - des- 
comptes; Jehan de Brehaigne, valet-de-chambre 
du duc de Normandie ; le Borgne de Beau/Te y 
maître de l'écurie du duc; l'abbé de Falaife , pré- 
fident en la chambre des enquêtes ; Geoflroi le 
Mazurier , échanfon du duc ; quelques maîtres 
des requêtes de l'hôtel du roi & d'autres officiers 
du duc. ^ 
Cependant , dit l'hiftorien , ces vingt-deux per- 
{bnnes n'avoient point été appellées ni ouies , 
quoique plufieurs d'entr'elles fuffent officiers à 
Paris, ôc qu'on pût les interroger d'un moment 
à l'autre. Cet évêque requit encore que tous les 
officiers^ du royaume fuflent fufpendûs , ôc que 
les états nommaflent des réformateurs qui au- 
roient connouTance de tout qe qu'on pourroit 
imputer a ceux qu'il avoit nommés. Un cheva- 
lier, nommé Jean de Picquigny, fit auffi plufieurs 
requêtes, & il avoua levêque au nom des no- 
bles , ce que fit au flî un avocat de Bâ ville , nom- 
mé Nicolas le Chanteur, au nom des bonnes 
villes , Ôc Etienne Marcel * prévôt des marchands 
de Paris. Ils offrirent enfuite au^duc , au norçi 
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des trois états , trente mille hommes d'armes ; 
êc ils dirent que , pour foutenir cette dépenfe , 
ils étoient convenus d'accorder un fubfide : mais 
que , comme ils ne favoient pas fi la finance qui 
feroit levée , pourroit fuffire pour payer ces trente 
mille hommes , ils demandoient qu'ils puflent 
s'aflembler à la quinzaine de Pâques fuivante , & 
■qu'en attendant , ils s'informeroient à quoi cette 
finance pouvoit monter, pour l'augmenter , fi elle 
ne fuffifoit pas. Ils requirent auflî que, depuis la 
quinzaine de Pâques, ils piuTent fe raflembler 
deux fois, quand bon leur fembleroit, jufqu'au 
15 de Février fuivant. Le duc accorda toutes 
leurs requêtes , celles qui avoient été écrites au- 
paravant comme les nouvelles. Les vingt-deux 
officiers nommés par les états , furent privés de 
leurs offices, & tous les autres furent fufpendus; 
de manière qu'à Paris , on ne tint point de ju- 
rifdi&ion jufqu'au lundi fuivant, que le prévôt 
fut rétabli clans fon office. 

Le 3 de Mars ,*jour de 1 aflemblée publique 
des états , le dauphin fit lire & publier , dans la 
chambre du parlement où elle fe tenoit , une 
ordonnance dont voici le précis. 

Le dauphin ayant fait alfemBler plufieurs fois, 
dans le mois d'Ô&obre précédent , & en dernier 
lien le 5 de Février & les jours fuivans , les trois 
états du royaume de France de la Languedovlj 



Digitized by Google 



DU H O I I ! A K. 8? 

c*eft à favoir , les archevêques , évêques , abbés * 
chapitres , nobles du fang royal , ducs , comtes * 
barons , chevaliers & autres ; ôc les bourgeois ôc 
habitans des cités , châteaux ôc autres bonnes 
villes , pour leur demander une aide , pour le 
mettre en état de continuer la guerre , ôc pour 
la rançon du roi , les trois états fe font tirés à 
part , ôc ayant tenu plufieurs conférences , pour 
délibérer fur tous ces points , ils ont promis de 
faire une aide. 

Il eft porté , par l'article V de cette ordonnance, 
que les trois états fe raiTembleront dans la ville . 
de Paris , en perfonne , ou par des gens fondés 
de leur procuration , le lundi après la Quafimodo 
prochaine ; de que cependant , le dauphin écrira 
au duc de Bourgogne & au comte de Flandre , 
aux comterTes de Flandre ôc d'Alençon , aux 
gens de leurs pays , Se à plufieurs autres nobles 
&■ gens des bonnes villes qui ne fe font pas 
trouvés à la" dernière afiemblée , de ne pas man- 
quer de vènir à celle du lundi après la Quafimodo, 
pour ratifier ce qui a été fait au fujet de l'aide j 
avec intimation que , s'ils ne s'y trouvent pas , 
- ils feront tenus de tout ce qui fera réglé par 
ceux qui y feront préfens. 

Par l'article XI , le dauphin prive de leurs 
offices , comme indignes ôc infufrifans , vingt- 
deux perfonnes qui font nommées dans l'or- 
donnance, 
- 
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On peut remarquer qu'il n'eft point parlé J 
dans cette ordonnance , de la fufpenfion de tous 
les officiers du royaume. 

Cela eft d'autant plus étonnant , qu'il y a , dans 
le mémorial C. de la chambre-des-comptes de 
Paris, des lettres du dauphin , datées du 17 
d'Avril 1357, dans lefquelles il eft dit que la 
fufpenfion des officiers de la chambre-des-comptes 
a été faite par une ordonnance générale pour les 
états. 

Les réglemens faits , par cette ordonnance > 
font prcfqu en tout conformes aux représenta- 
tions que les états du mois de Novembre pré- 
cédent avoient réfolu de faire au dauphin. 

Deux ans apr£s ces états , le dauphin , dans 
des lettres du 1 8 de Mai 1359 , par lefquelles 
il rétablit tous les officiers qui avoient été dé- 
pofledés , rendit compte de ce qui s'étoit paffé 
dans cette aflemblée. Cette pièce eft extrêmement 
curieufe , & mérite d être tue en entier. Il y dit 
que ceux qui avoient le plus de crédit & d'au- 
torité dans ces états cachoient leur ambition fous 
île voile de l'amour du bien public, & du bon 
ordre du royaume ; qu'ils avoient féduit , par ces 
apparences trompeufes , les autres députés qui 
avoient des intentions pures & droites , mais qui 
fe lailîbient gouverner aveuglément par des gens 
qui abufoient de leur confiance y qu'ils avoient 
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attaqué les confeillers du roi & les Gens , pour 
fatisfaire leurs haines particulières ; & parce qu'ils 
fentoient bien qu'ils ne viendroient jamais à bouc 
de leur pernicieux defieins , tant que ces officiers , 
qui s'étoient toujours diftingués par leur probité, 
par leurs lumières , & par leur expérience dans 
les affaires , feraient admis dans les confeils: que 
par rapport à ces officiers on ayoit violé toutes 
les régies de la juitice , & dans la forme 3c dans^ 
le fonds : qu'on n'avoit propofé contr'eux . que 
des imputations vagues , fans articuler aucun fait 
précis : qu'ils n'avoient même été ni appellés ni 
entendus ni convaincus , quoique la plupart offrif- 
fent de fe défendre , & de répondre à tout ce qu'on 
voudrait leur imputer , & que les autres fuflenc 
à Bordeaux où ils avoient été appellés par le roi , 
pour travailler au traité de paix qui s'y négocioit. 

Le dauphin ajoute que les députés des états 
lui firent auffi de bouche , ou par écrit , plufieurs 
demandes-, dont quelques-unes étoient très-pré- 
judiciables aux droits & à la nobletle de la 
couronne de France , au roi & à lui ; qu'il avoit 
différé de leur accorder ce qu'ils lui demandoient, 
le plus long-temps qu'il lui avoit été poflîble,, 
dans l'efpérance qu'ils s'en défifteroient ; mais 
qu'enfin ,* la nécellité d'avoir des fonds pour fou- 
tenir la guerre l'avoit contraint malgré lui , à fou 
9 grand déplaifir Se pour éviter de plus grands 
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malheurs , de céder à leur importunité ; mars 
que cependant il ne Pauroit Jamais fait , s'il 
n'avoit efpéré que , dans des temps plus heureux, 
il feroit en liberté de cr.fler & d'annuller tout ce 
qu'on le forcoit de faire contre fa volonté. 

Le dauphin ne fe trompa pas dans ces efpé- 
rances ; & , deux ans après > il fe trouva en état 
de rétablir ces officiers dans leurs offices , dans 
leurs charges 8c dans leurs bojines renommées', 
& de venger l'autorité royale en puniffant des . 
fujets ambitieux qui Pavoient ufurpée. 

Jean de S.-Onde , advocat , fut nommé par 
les états un des généraux gouverneurs des fub- 
fide$ qu'ils avoient o&royés. 

On nomma pour lever dans le diocèfe de 
Clermont , Paide établie par ces états , trois élus 
qui furent les trois députés que l'Auvergne avotc 
envoyés aux états de Paris. lis furent aulîi élus 
pour le diocèfe de S.-Flour. Le duc de Nor- 
mandie leur donna des lettres de. commiflïort 
le 3 e de Mars 135-6. Ces lettres furent lues ôc 
publiées aux gens des trois états du diocèfe de Cler- 
mont , qui étoient affemblés dans cette ville dans 
la maifon des cordeliers. Il y a un très-grand 
détail fur les pcrfonnes des trois ordres qui étoient 
préfentes , Se l'on y trouve que le bailli & quel- 
ques bomgeois de Clermont, & les confuls de 
Riom & de Mont - Ferrant , d'Aiguë - Perfe ^ 
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â'Iffbire , de Billon , du Pont du Chaftel , 8c 
quelques perfonnes de Brioude &: de , S.-Pour- 
faiut , & plufieurs autres pour l'état des com- 
munautés alïîftèreut à cette aflemblée. Il s'en 
tint apparemment de femhlables dans les autres 
diocèfes de la Languedoyl. 

L,es lettres de commiflîon entrent dans un 
grand détail fur le pouvoir 6c les fondions 
attribués ?.ux élus dans les diocèfes. On peut 
affirmer , fans craindre de fe tromper , qu'on en- 
voya des lettres femblables dans toutes les autres 
provinces du Royaume. 

On trouve encore à la tète du compte de 
Robert de Riom , une lettre dont voici le 
titre en entier. 

Les généraulx éfleus à Paris par les gens des 
trois états du royaume de France > de Tau- 
torïté de monfeigneur le duc de Normandie , 
dauphin de Viennois , ains né fils & lieutenant 
du roi , monfeigneur , fur le fubfide o&royé pour 
le fait de la guerre \ à mes âmés les éleus.de p;r 
lefdits trois états en la ville , cité & diocèfe de 
Clermont en Auvergne , fur le nouvel *& dernier 
fubfide, falut & dilection. 

Ils leur marquent qu'ayant appris qu'il y a de 
la diflenfion entre les habitans du diôcèfe de 
Clermont , & ceux de l'évèché de S.-Flour , ils 
c^royent nçcefTaire d'ordonner que le fubfide , au 
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lieu de fe lever paf diocèfesj, fe lèvera, dans l'Au- 
vergne , par baillages , ainfi que cela s'eft pratiqué 
au temps pafle dans ce pays : & ils Jeur mandent 
de lever le fubfide dans le bailliage d'Auvergne , 
& dans la partie du diocèfe de Clermont qui en 
dépend , de la même manière que les élus de 
S.-Flour le lèveront dans tes bailliages des mon- 
tagnes d'Auvergne , ôc dans la partie du diocèfe 
de, S.-Flour qui relève de ce bailliage. 

Cette lettre finit ainfi : Donné à Paris fous nos 
féaulx , le dix-feptiéme Jour de Mai , Tan 1357, 
ainfi figné, [par les généraulx, élus à Paris fur 
le fubfide octroyé .pour les guerres. J. Cordier. 

Ce fubfide devoit fe lever pendant un an : 
cependant il paroît , par le compte de Robert 
de Riom , qu'il n'eut cours, dans l'Auvergne , 
que pendant quatre mois : d'où il faut conclure 
que l'Auvergne fut un de ces pays où Ton fe 
iafla bientôt d'obéir au prévôt des marchands de 
Paris , par les raifons que j'ai marquées ci-deflus. 

LU. Le mercredi après Pâques fleuries , 6 d'A- 
vril , il fut crié dans Paris des lettres ouvertes du 
roi , par lefquelles il défendoit qu'on payât le 
fubfide ordonné par les trois états , ôc qu'ils s'af- 
femblaflent a la quinzaine de Pâques , ni d'autres 
jours : le peuple en fut très-irricé. 

Le ? d'Avril Yfamedi , veille de Pâques, le 
dauphin fit publier à Paris , qu'on léveroit le fub- 
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« £dé , & que les trois états fe raflemblerôient dans 
la quinzaine de Pâques , nonobftant le cri qui 
avoir été fait le mercredi précédent. 

Ce fécond- cri fut fait par le confeil des trois 
états ^ à favoir , dç l'évoque de Laon , qui étoit 
principal gouverneur des trois états , du prévôt 
des marchands & des autres. 

* 1 3 Ï7- 

LUI. Les états dévoient fe raffembler à Paris; 
quinze jours après le jour de Pâques de cette 
année ; mais deux articles du compte de Robert 
de Riom , en faifant , à la vérité , une correc- 
tion dans le texte du premier , prouve que cette 
affemblée fut différée jufqu'au dimanche, dernier 
jour d'avril 1357. 

Les trois états d'Auvergne envoyèrent leurs 
députés aux états qui étoient indiqués pour le 
jour de la Quafimodo 1357. 

Une chofe fingulière , c'en: qu'il n'y avoir 
qu'un député pour le clergé , un pour la no-- 
blefle , & qu'il y en avoit trois pour les com- 
munautés. 

Il eft certain , par un des articles du compte 
de Robert de Riom , tranferit ci-de(Tus , qu'on 
o&roya un fubfide dans l'alFemblée du 30 e d'a- 
vril 1357. Mais l'ordonnance confirmative de ce 
qui s'y étoit palfé ne s'eft pas confervée : on 
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ne trouve même aucune ordonnance donnée erf 
conféquence d'aflembiées d'états généraux pen- 
dant 1357. U eft cependant certain qu'il s'en 
tint plufieurs : mais on n'a connoiflance de ce 
qui s'y pafla, que par les chroniques de S, Denys, 
& par quelques pièces particulières. 

LIV. Vers la Magdeleine 1357, difent les 
chroniques de S. Denys , ceux qui avoient été 
• choifis par les trois états, fpit pour entrer dans 
le grand confeil , foit pour être généraux fur le 
fait du fubfide ( car le produit de l'aide qu'ils 
avoient accordée , ne monta pas à la dixième 
partie de ce qu'ils avoient dit qu'on en tireroit) 
les nobles & les gens d'églife les abondonnè- 
rent , & ne voulurent poiiît payer ce fubfide. 
Les gens des bonnes villes même , reconnoiflant 
l'iniquité de ces gouverneurs principaux , qui 
étoient dix ou douze ou -environ , rirent la même 
chofe. L'Archevêque de Rheims , qui avoir été 
un des 'chefs de ce parti , trouva moyen d'être 
à la tête du confeil tki duc. Prefque tous ceux 
qui avoient été dépofledés de leurs offices , fu- 
rent rétablis , exceptés les vingt deux qui ont été 
nommés plus haut : quelques-uns même d'entre 
eux confervèrent leurs charges. 

Vers la mi -août, le duc déclara au prévôt 
des marchands , à Charles Cenfal & à Jean de 
llfle , qu'il vpuloit dorénavant gouverner , & ne 

vouloir 

V 
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voiiîoît plus avoir de curateurs ; de il leur dé- 
fendit de fe mêler d'avantage du gouvernement 
du royaume, dont ils s'étôient tellement empa- 
rés qu'on bbéhToit plus à eux qu'à lui. Il alla 
enfuite dans toutes les bonnes villes , & leur 
demanda , en perfonne , une aide. Les trois états 
furent bien fâchés du parti qu'il avoit pris , & 
l'évêque de Laon s'en alla dans fon évêché; car 
il voyoit bien qu'il avoit tout gâté.* 

Vers la S. Remy fuivante, les habitans de Paris 
engagèrent monfeigneur le duc à y venir, en lui 
promettant de lui donner de l'argent en abon- 
dance , de de ne plus lui parler de la deftitution 
des officiers du roi, ni de la délivrance- du roi. 
de Navarre. Ils lui demandèrent feulement que 
les députés de vingt ou trente villes , faffent 
affemblés à Paris : il y confentit , & il manda 
à foixante-dix villes d'envoyer des députés à 
Paris. Lorfque ces députés y furent aflemblés , 
ils dirent au duc qu'ils ne pouvoient prendre 
aucune réfolutïon que les trois états ne fuffènt 
raflemblés , Se ils le prièrent de les mander. 
Mais le duc leur accorda ce qu'ils demandoient ; 
& il envoya à cet effet des lettres aux gens d e- 
glife , aux nobles & aux bonnes villes. 

LV. L'affemblée des états fut fixée au 7 e de 
Novembre , qui étoit^le mardi après la Tout- 
faints. Au jour qui avoit été arrêté , les trois états 
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s'aflemblèrent, ôc ils tinrent plufieiirs conférences 
aux Cordeliers 

Le mercredi , huitième de Novembre • avant 
le point du jour du jeudi fuivant , le roi de 
Navarre quiétoit en prifon au château d'Alleux, 
en Cambréfis , fut délivré par un chevalier nom- 
mé Jean de Picquiguy , Gouverneur d'Artois ; 
& M. le duc fut obligé de lui envoyer un fauf- 
conduit pour venir à Paris. 

Plufieurs députas des bonnes villes , qui étoient 
venus à Paris pour l'aflemblée des trois états , 6c 
particulièrement de celles de la Champagne & de 
la Bourgogne , fe [retirèrent fans prendre congé, 
quand ils furent que le roi de Navarre dévoie 
venir à Paris , parce qu'ils craignoient qu'on ne 
voulût leur faite approuver tout ce qui s'étoit 
fait pour le tirer de prifon. 

Ce prince entra à Paris la veille de S. André. 
Les nobles & les députés des villes ne purent 
s'accorder , & l'aiïemblée des trois états fut con- 
tinuée jufqu'au 10 e jour après Noël, ii y a dans 
le compte de Robert de Riom , deux articles 
qui prouvent que l'Auvergne envoya à cette 
aflemblée des députés des trois ordres. 

Il y a auffi grande apparence que ce fut a 
i'occafion de ces états de Paris, qu'il fe tint à 
Clermont une afTemblée d'états particuliers, le 
S de Février 1 3 5 7 , de laquelle il eft fait mention 
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îJans un article du compte de Robert de Riom. 

LVI. Le huitiémè jour après Noël de Tannée 
XJ57, les députés des bonnes villes s'aiïemblè- 
rent à Paris j mais il s'y trouva peu de gens, 
d'églife > ôc pas un noble. Ils s'aflemblèrent tous 
Jes jours jufqu'au quatorzième ou quinzième, 
jour de Janvier : mais, n'ayant pu s'accorder 
ni rien conclure, ils fe féparèrent après être con- 
venus entr'Six , qu'ils reviendroient à Paris le 
onzième de Février fuivant , qui étoit le diman- 
che devant Carême prenant. Ils ordonnèrent ce-j 
pendant qu'on feroit une nouvelle monnoîe plus/ 
foible qu'ils avoient fait faire il y avoit quelque* 
temps ; que M. le duc auroit la cinquième partie 
du profit qui en reviendront , & que les quatre 
autres feroient employées pour les dépenfes de 
la guerre. En conféquence de cette délibération ; 
on fabriqua des moutons qui valurent trente fols. 

M. le duc fît expédier à cet effet des lettres 
les 22 &• 23 de Janvier fuivant, par lefquelles 
il déclara qu'ayant eu délibération avec les gens 
du confeil du roi ôc le fien , les prélats , barons 
& les gens des bonnes villes, à leur prière ôc 
requête , ôc auffi à celle de la meilleure partie 
du commun peuple étant alors à Paris & en fa 
préfence , il a ordonné que les deniers d'or fin 
à l'agnel, dont le prix avoir été fixé à trente 
fols tournais, dans les é:ats du mois de Février 
1 Gi 
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1356 > vaudrbnt dans la fuite trente fols parifis ; 
ce qui faifoit un quart d'augmentation. 

Ces lettres contredifent les chroniques de S.- 
Denys, où il eft dit qu'il ne fe trouva pas un 
feul noble à cette alfemblée d états. 

LVII. Le fixiéme de Février qui étoit le Diman- 
che devant Carême-prenant, plufieurs députés des 
bonnes villes & plufieurs perfonnes du clergé 
s'atFemblèrent à Paris ; il n'y vint î^cun noble. 
Après plufieurs confiances tenues pendant plu- 
fieurs jours , il fut ordonné que les gens d'églife 
payeraient un demi - dixième de leur revenu , 
pendant un an j que ceux qui n'avoient pas payé 
4e fubfide Tannée paflee, payeroient aulli un 
demi-dixiéme pour cette année»; que, dans les 
villes fermées , foixante-cinq feux entretiendraient 
un homme d'armes , ou payeroient dix fols pari- 
fis pour fa foldc, & que , dans le plat pays , cent 
feux fourniraient un homme d'armes. 

LVIIÏ. Le 14 de Mars 1357, & par confé- 
quent peu «de temps après la fin de l*alTemblée 
du 11 de Février, le dauphin, qui , depuis la 
prifon' de fon père, avoit porté le titre de lieu- 
tenant du roi, prit celui de régent du royaume, 
cela fut réfo,lu dans une aflfemblée d'é.tatsj car 
Je régent déclare dans des lettres du de Mars 
qu'après avoir eù mûre délibération avec les gens 

du grand cocfeil du roi & le fien, plufieurs au- 

». - . . * • • ■ 
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très prélats, barons èc bourgeois des bonnes villes, 
il a pris le noir de regent, & le gouvernement 
du royaume. îî y a grande apparence que L'aflcm- 
blée d'écats, Jonc le régent parle dans ces lettres, 
eft celle qui commença le 1 1 de Février 135 7.. 

Si cela eft ainn , l'auteur des chroniques de 
S-. Denys s'eft trompé , lorfqu'il a dit qu'il né 
s'y trouva aucun noble. 

LIX. Le jour de Pâques fleuries , le régent 
fut à Senlis où lui , le roi Navarre avoient mandé 
tous les nobles de la Picardie & du Beauvoifis. 
Le roi de Navarre n'y vint pas , & envoya s'ex- 
cufer. Il s'y trouva peu de nobles $ le régent alla 
de-la à Compiégne. La chronique de S.- Denys 
n'en dit pas davavantage. 

LX. Suivant la chronique de S.- Denys , il ne 
fe tint que trois afTemblées d'étàts généraux pen- 
dant Tannée 1357. La première , le 7 de Novem- 
bre , dans laquelle il ne fut rien conclu - y la fé- 
conde , le 1 de Janvier , dans laquelle il fut ré- 
folu feulement qu'on affbibiiroit la monnoiej & 
la troifiéme le 11 de Février, dans laquelle on ' 
oûroya un (ubfide fur les gens d'églife , fur les 
villes & fur le plat pays. 

Mais il paroît par trois lettres données par le 
dauphin , qu'il fe tint encore , pendant 1357, 
d'autres afTemblée* d'états dont l'auteur de ces 
chroniques n'a pas parlé j ou que, du moins , il 

■ '. ' G, 
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n'a pas rendu un compte exaét de toutes les ré- 
folutions qui furent prifes dans les aflemblées 
dont il a fait mention. 

LXI. La première de ces lettres , datée du 
mois de Septembre 135S, cafle un jugement 
rendu par les généraux réformateurs ordonnés 
l'an 1357 par les trois états lors féans à Paris, 
& par lequel ils avoient condamné à mort Roger 
Chippe , prévôt de Soiflons , accufé d'un affaffi- 
îiat dont il avoit été abfous par fes juges ordi^ 
paires* 

On trouva dans cette pièce le nom de deux de 
ces réformateurs , M c Jehan Gadaut & Colaud 
le Coucheteur. 

LXII. Dans le mois de Décembre 1357» le 
dauphin donna des lettres de pardon & de grâce 
aux bourgeois & habitans de la ville de S. Lo , 
qui, voyant que les habitans de plufieurs parohTes 
des diocèfes de Coutance & d'Avranche , refu- 
foient ou différoient de payer aux commiflaires à 
ce députés, le fubfîde de cent feux , un homme 
d'armes piéça odtroyé. Les gens d'églife , nobles 
& habitans des bonnes villes du royaume, les 
forcèrent à le payer, & employèrent , de leur au- 
torité privée , les deniers qu'ils reçurent, au paie- 
ment de la folde de leur garnifon. 

Il n'cft point dit , dans ces lettres , en quelle 
année £ut accordé ce fubfide d'un homme d'armes 
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par cent feux: mais il y a apparencé que ce fut 
dans le cours de l'année 1357 : car Ton connoît 
aflèz exactement tous lçs fubfides qui furent oc- 
troyés les années précédentes , ôc ils font d'un 
genre tout différent. 

L'auteur des chroniques de S.-Denys parle i 
la vérité d'un fubfide d'un homme d'armes par 
cent feux , accordé par les états en 1 $ 5 7 1 mais 
ce fut dans une affemblée qui commença le 11 
de Février 1 3 5 -7 j , deux mois après la date de 
ces lettres qui font du mois de Décembre de cette 
année. 

LXIII. Les lettres du 9 de Janvier 135 8 font 
très-importantes, Redemandent une plus longue 
difeuflion. 

Elles confirment un jugement rendu par des 
commiflaires envoyés par le régent dans le Forez , 
pour faire le procès à ceux qui avoient tfempé 
dans une rébellion arrivée au fujet de la levée 
d'un fubfide accordé par les trois états. 

Voici le précis des faits contenus dans le juge- 
ment que les commilfaires rendirent le dixième 
de Novembre fuivant. 

Les gens des trois érats de la langue de France ; 
afTemblés à Paris en 1357, ayant accordé un fub- 
fide pour quatre mois , élurent le prieur de S.-Yre- 
mer , Bérard de Laveu , chevalier , & Humbert 
Bairant , bourgeois de Lyon , pour lever, ce fub- 

G 4 
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fide dans le diocèfe de Lyon. Ces élus fe trans- 
portèrent à cet effet dans le Forez ; mais les 
habitans de ce Comté refusèrent de leur obéir , 
de de payer ce fubfide, parce que ni leur comte 
ni eu* ne l'avoient accordé. 

Les élus , pour punir leur défobéiffance , con- 
damnèrent M. Pierre de Bergifac , chevalier > 
bailli, & Pierre de Verney , chanoine de Mâcon, 
juge du Forez, chacun en cent cinquante marcs 
d'argent d'amende envers le roi j & le procureur 
du comte , & un grand nombre d'autres per- 
fonnes qui font nommées , chacun en cinquante 
. marcs d'argent ou environ j & ils mirent la jurif- 
dicVion, cens , redevances, & rentes dudit comte» 
en la main du roi. 

Le comte , fes officiers & ceux qui avôient 
été condamnés à l'amendé , appelèrent au roi du 
jugement des élus , & firent afligner au prochain 
parlement le procureur du roi , & les autres élu 5 
à qui peut toucher ladite befoigne. 

Les élus cependant continuèrent leurs pourfuites 
pour la levée du fubfide ; & , de leur comman-» 
dément , & , de celui du bailli de Mâcon , plu- 
fieurs fergens, commis ôc commiflàires du roi, 
fe trahfportèrent dans la ville de Monbrifon pour 
l'exiger , & ils firent mettre en prifon quelques 
habitans qui refusèrent de payer. Aufli-tôt les 
autres habitans firent corner à cor , & fonner le 
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tbcfin , s'affemblèrent en armes , vinrent dans 
Mâcon , dans les maifons où- étoient les com- 
muTaires & fergens du roi , & enfoncèrent les 
portes. Quelques-uns de ces commifFaires s'en- 
fuirent par deflus les toîts , & les autres furent 
maltraités & battus • & tous leurs effets furent 
pillér. ,v 

Le lieutenant du bailli de Mâcon fit informer 
de cette rébellion , fit afligner par devant le régent 
ceux qui y avaient eu part , & fit faifir leurs 
biens. - 

Il y eut de femblables révoltes dans plufieurs 
villes de lieux de ce comté , du vivant du der- 
nier comte de Forez > & depuis fa mort : il y eut 
même du fang de verfé. 

Le régent envoya dans le Forez lëvèque dfe 
Lizieux , le maréchal de Boucicaat , & Pierre 
Scarifie , tréforier du roi j & il les nomma corn* 
rniflaires conjointement avec le lioutenant da. 
bailli de Mâcon , pour connoître de ces rébel- 
lions. 

Ces commiflàires ayant égard a . la foumiffion 
que fit madame Jeanne de Bourbon , comtelïe de 
Forez , tant en fon nom qu a celui de Louis , fon 
fils , comte de Forez , qui étoit mineur , de faire 
payer le fubfide de quatre mois , ÔC tui nouveau 
qui lui fut -demandé pour la rédemption du roi* 
ternirent à la corateffe , au comte , à leuis offi- 
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ciers , & à leurs fujets , toutes les peines qu'ils 
avoient pu encourir par leur rébellion & leurs 
défobéiflances , & le régent confirma ce jugement 
par fes lettres. 

Le fubfide qui donna lieu à la rébellion du 
Forez , n'eft jamais nommé dans ces lettres , que 
le fubfide de quatre mois. Ceft peut-être celui 
qui fut impofé , cette année , pour l'entretien d'un 
homme d'armes par un certain nombre de feux > 
& qui, fuivant les apparences, ne fut payé que 
pendant quatre mois , parce que , dans ces temps- 
là , les campagnes ne duroienc guères plus long- 
temps. 

Il eft encore dit, dans ces lettres, que le Comte 
de Forez & fes fujets n'avoient pas accordé ce 
fubfide. Ils n'avoient apparemment pas voulu 
venir aux états où il fut o&royé : fuivant les chro- 
niques de S.-Denys , les affemblées d'états qui fe 
tinrent pendant Tannée 1357 ne furent pas fort 
nombreufes. 

LXIV. le 18 de Février de la même année 
1357, Jean , comté de Poitiers , troifiéme fil$ fc 
du roi Jean , & lieutenant du roi d^n$ toute I3 
Languedoc , au delà de la Dordogne , adrefli 
des lettres au fenéchal de Beaucaire , par lefquelles 
il lui marque que , peu de temps après fon arrivée 
dans le pays , il a fait affembler les comrau- 
«autéade la fénéchaulTée de Beaucaire , lefquellef 
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lui ont oûroyé un fubfide nommé cap âge , & il 
lui ordonne de le faire lever conformément à 
l'a&e du confentement de ces communautés qu'il 
lui envoyé. 

Cet a&e eft daté du même jour , 1 8 de Février. 
Il y eft dit que ce capage fe payera pendant deux 
mois y qu'il fera continué pendant deux autres 
mois, fi la guerre dure encore , & qu'il fera levé 
de la même manière que l'ont été les capages qui 
ont été accordés précédemment, par des perfonnes 
qui feront députées à cet effet j 6c, à leur défaut, 
par les j tiges ordinaires de ces communautés. 

Il n'eft pas dit par qui feront nommées les 
perfonnes qui lèveront ce capage. Il y a appa- 
rence qu'ils le furent par les communautés mêmes. 

Il y a , à la fin de cet aéte , le nom de cin- 
quante-trois communautés qui avoient aflîfté aux 
états de la fénéchaufTée de Beaucaire , & qui 
àvoient o&royé ce capage. Le comte de Poitiers , 
par fes lettres du 20 de Février , deux jours après 
la clôture dç l'afTemblée , ordonna au fénéchal de 
Beaucaire , de faire payer la capage par les com- 
munautés qui ne s'y étoient pas trouvées. 

Il paroît , par l'ade de confentement dont je 
viens de rendre compte , que le capage avoit déjà 
été accordé , les années précédentes. Il l'avoit été 
(ans doute de la même manière, c'eft - à - dire 
dans une afiembiée d'états. Il y a auffi grande 
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apparence que le comte de Poitiers aflembla dans 
le même temps le clergé &: les nobles de la fé- 
néchauflëe de Beaucaire, ôc les trois états des 
autres fénéchauffees de la Languedoc, & qu'ils 
lui octroyèrent auffi un capage , ou quelque 
autre fubfide. 

* » 

LXV. Ile régent , par fes lettres du 9 de No- 
vembre 1357, ayant doraié pouvoir à des com- 
miflTaires qui y font nommés , d abattre certaines 
forterefles du Beauvoifis , s'ils le jugeoient nécef- 
faire ; en prenant cônfeil des gens & confeillers 
de l'évêque de Beauvais, & autres prud'hommes 
fages & experts dudit pays , les commûTaires fi- * 
rent aflembler à Beauvais les gens demonfeigneur 
Tévêque , des chanoines de Beauvais , des abbés 
& religieux d'environ , le maire de Beauvais x 
plufieurs de fes pers & bonnes-gens, bourgeois, 
chevaliers , confeillers & autres de la ville & en- 
viron. On décida dans cette efpéce d'états , quelles 
étoient les forterefles qu'il convenoit d'abattre j 
ainfi qu'il paroît par le procès-verbal que les com- 
miflaires dreffèrent le dernier de Décembre 1 $57« r 

LXVI. Quelques articles du compte de Robert 
de Riom , indiquent plufieurs aflemblées parti- 
culières des états de l'Auvergne, tenues pendant 
ie cour? de l'année 1357. Je crois ne pouvoir* 

aiieux faire, pour donner une idée <&? états ^ 

♦ 
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tjue de faire imprimer ces articles à part ( 1 ). 

LXV1I. Le régenc avoir convoqué à Provins 
les gens d'églife , les nobles & les bonnes villes 
de la Champagne, au neuvième d'Avril 1358 , 
qui étoit le lundi après la Quafimodo. 

Le roi de Navarre qui avoit écrit aux dé- 
putés de Champagne , qu'il y viendrait, il n'y 
vint pas ; mais Pierre de Corbie ôc Robert, de 
Roufly , archidiacre de Brie , en 1 eglife de Paris, 
t'y trouvèrent. 

Le mardi fuivant , dixième de ce mois , le 
régent parla à ceux qui compofoient les états de 
Champagne. Il leur jppréfenta la trifte fituation 
dans laquelle le royaume fe trouvoit,& il leur 
demanda une aide. Il ajouta que Robert de 
Corbie & l'archidiacre de Paris avoient à leur 
parler de la part des bonnes gens de la ville de 
Paris. 

Robert de Corbie fit enfuite un difcours pour 
les prier d'être unis aux habitans de cette ville. 
Les états de Champagne demandèrent & obtin- 
rent permiflion de conférer enfemble. Après leur 
conférence, ils firent fçavoir au régent qu'ils écoienx 
près de lui faire réponfe. Le régent , accompagné 
du duc d'Orléans, fon oncle, du comte d'Eftampes, 
£c de plufieurs autres feigneurs , vint dans un 

.( I } Nous avoi* çr* devoir les fupprimer. 
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jardin où étoient ceux de Champagne, Là , Simon 
de Rouflï , comte de Brefne , en Laonnois , dit 
au régent, de la part de tous ceux de Champagne, 
qu'ils étoieht près de l'aider & de faire tout ce 
que de bons fujets doivent /aire pour leur fei- 
gneur ; mais que , comme les plus puiflans de la 
Champagne n'étoient pas venus à cette afTemblée, 
il le prioit d'en indiquer une autre à Vertus, en 
Champagne. Il lui déclara enfuite que les cham- 
penois n'iroient plus à Paris. Le régent actrorda 
ce qu'ils lui demandoient , 3c l'alicrnblée fut 
indiquée pour le dimanche 19 d'Avril. 

Tous ceux qui compofoignt ces états , allèrent 
dîner chez le régent qui les en avoit priés. Ces' 
états avoient demandé au régent juftïce du meurtre 
de monfeigneur de Confiant , maréchal de Cham- 
pagne , qui avoit été tué à Paris en 'fa préfence. 
On ne peut qu'indiquer cet événement dont le 
récit demanderoit une trop longue difcuflîon. On 
peut confulter ce qui en eft- dit dans les chroni- 
ques de S.-Denys. 

LXVIII. Le mardi 17 d'Avril , le régent partit 
de Meaux pour aller àCompiégne, à une afTem- 
blée à laquelle il avoit mandé aux états du bail- 
Iage de Vermandois de fe trouver. 

Il y arriva le jeudi fuivant 1 9 d'Avril , Ôc il 
y demeura quelque temps; mais l'auteur des 
chroniques de S.-Denys n'a point marqué ce qui 
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îe palïà dans les états qui , fuivant les appa- 
rences , fe tinrent pendant le féjour qu'il fit dans 
cette ville. 

LXIX. Depuis que le régent étoit fbrti de 
Paris, il y étoit refté peu de gentilshommes. 
Les habitans de cette ville en étoient très-fachés, & 
la divifion régnoit dans tout le royaume. La 
plus grande partie des villes tenoit pour le 
régent, leur droit feigneur, & les autres pour ceux 
de Paris. 

LXX. Le dimanche 29 d'Avril , les états de 
la Champagne s'aflemblèrent à Vertus. Le régent 
ne s'y trouva pas ; mais il y envoya Simon de 
Rouffi , comte de Brefne , qui leur fît, en fon 
nom , les mêmes demandes qu'il leur avoit faites 
en perfonrie a Provins. Les états s'aflemblèrenc 
pendant deux jours , & ils convinrent que , dans 
les bonnes villes, on fourniroit un homme d'armes 
par foixante - dix feux , & que dans le plat pays 
les perfonnes franches en fourniroient un par 
cent feux \ de les perfonnes de mortes- mains & 
de fors mariages, un par deux- cents feux : que 
les gens d eglife payeroient le dixième de leurs re- 
veuus , & les nobles cinq livres pour cent livres 
de revenus en terre : que les bourgeois payeroient 
comme les nobles , par rapport aux fiefs qu'ils 
pofféderoient, & qu'ils payeroient encore avec les 
bourgeois $ que ççtte aide feroit levée par leurs 
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mains, Se employée par leurs mains à l'entretien 
des gens d'armes , à l'exception du dixième qu'ils 
accordèrent au régent pour fa dépenfe. Ils lui 
envoyèrent le réfultat de ce qui. avoit été réfolu 
dans leur aflemblée. L'ordonnance qu'il fit fans 
doute pour le confirmer, ne fe trouve point; & 
cette affemblée, & ce qui s'y paffa, n'eft connu 
que par les chroniques de S.-Denys. 

LXXI. Les députés des villes dévoient s'aflem- 
bler à Paris le mardi premier de Mai , fuivant ce 
qui avoit été réglé dans la dernière aflemblée ; 
mais le régent leur ordonna de fe rendre à Com- 
piégne , le vendredi quatrième dé Mai. 

Si les habitans de Paris en furent très- irrités , 
ceux des autres villes en furent très-contens. On 
odtroya dans ces états un fubfide pareil à celui qui 
avoit été accordé par les états de Champagne , 
aifemblés à Vertus. 

Cette affemblée des états , à Compiégne , fut fui- 
vie , fuivant l'ufage - ; d'une ordonnance donnée 
dans cette ville , le quatorzième de Mai 1 3 5 8 j ce * 
qi:i prouve que le régent y avoit aflifté. 

Cette ordonnance eft très-importante; car elle 
contient des réglemens fur des matières toutes 
nouvelles, & dont il n'avoir pas été faic mention 
dans les ordonnances précédentes. 

On y entrevoit auflî une efpéce de défaveu Ôc 
de condamnation de tout ce qui avoit été fait 

\ dans 

■ 

1 



Digitized by Google 



DU R O I J 1 A N. XI) 

i 

dans les états de i $ $ 6 , & de la conduite de 
la ville de Paris , 8c de celles qui avoient fuivi 
fon parti. Voici les endroits de cette ordonnance 
qui ont rapjfcrt aux états. 

Le dauphin ayant aiïemblé, à Compiégne, le 
quatrième de Mai 1358, les prélats & autres 
perfonnes de fainte églife, les ducs, comtes, ba- 
rons, bannerets, chevaliers 8c autres nobles, 8c 
les habitans des bonnes villes du royaume de 
France , de la Languedoyl \ 8c , après avoir dé- 
libéré fur les repcéfentatbns qu'ils lui ont fai- 
tes, avec les gens du grand-confeil du roi 8c du 
fien, fit plufieurs réglemens. 

Claude Dormay, dans fon hiftoire de SoUIons» 
rapporte quelques partieularirés fur les étus de 
Compiégne , qu'il paroît avoir tirées des regiftas 
publics de cette ville. On les trouvera dans l'ou- 
vrage de cet auteur qu'on n'a poiiit cru devoir 
faire inférer ici. 

LXXII. Le quatorzième de Mai, le jour même 
que le régent donna l'ordonnance dont on vient 
de rendre compte, il adrefla au prévôt de Pa- 
ris, des lettres dans Lefquelta on trouve quel- 
ques détails fur ce qui s'étoit paflë dans les états 
de Compiégne. 

11 lui marque que, dans l'aflèmblée des états , 
médire Sahier de Voifins, chevalier, a été élu 
par letat des nobles, pour avoir lmfpe&ion fur. 
Tome VUL * H 
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la levée de laide dans la ville de dans le dio- 
cèfe de Paris , à l'exception de la partie de ce 
diocèfe , qui eft de la prévôté & du reflort de 
Meaux -, mais que l'état de 1 eglife 9t 1 état des 
bonnes Villes & du plat pays , n'ayant élu per- 
fonne a cet effet pour la ville de Paris , il lui 
ordonne de convoquer à Paris fans délai , at- 
tendu que la chofe requiert célérité , des gens 
d eglife & des gens des bonnes villes de Paris, 
êc même de les contraindre de s'aflembler pour 
procéder à cette élection ; & il l'autorife à donner 
en fon nom des commiflions à ceux qui feront 
élus. Il lui enjoint , dans le cas où les gens d e- 
glife & les bourgeois de Paris refuferoient our 
différeroient de faire cette élection , de choifir 
lui-même > avec un bon confeil , une perfonna 
"d eglife & un bourgeois. Il ajoute que, fi Sahier 
de Voifui & les deux autres qui feront élus par 
les gens d'églife & par les bourgeois , ou , à leur 
défaut, par le prévôt de Paris, refufent ou dif- 
férent à travailler à la levée du fubfide , ils y 
feront contraints par le prévôt de Paris; à fça- 
voir , le noble & |f bourgeois par la prifon & la 
faifie 'de leurs biens , & l'eccléfiaftique par la 
faifie de fon temporel. Il donne enfin pouvoir aux 
trois élus d'établir un ou plufieurs receveurs de 
l'aide , & de leur fixer tels gages qu'ils jugeront a 
propos, avec le cgnfeil cependant des gens de leur 
ordre. 
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LXXIII. On trouve dans le mémorial C. 
de la chambre des comptes de Paris , la copie 
d'une lettre écrite par le roi , de Londres où il , 
étoit prifonnier, au clergé du diocèfe de SouTons, 
& l'indication d'un très-^rand nombre de lettres 
circulaires , écrires par ce prince a plufieurs per- 
fonnes de chacun des diflërens ordres du ro- 
yaume. ^ 

Cette lettre & ces indications apprennent 

bien des chofes nouvelles fur les états de Com- 

» » ... 

piégne. Voici ce qu'on lit dans le mémoiial : 

Le 1 3 Août 1558, M e . Yves Darien , fecré- 
taire du roi , apporta à la chambre des lettres 
clofes du roi , fcellées de fon fcel fecret , adref- 
fées aux évêques de Tournay , & à trente-trois 
autres archevêques ou évêques qui font nommés 9 
& entre lefqueis font ceux de Paris de de Soûlons. 

lum. Aux baillis d'Orléans , 8c à dix-fept au- 
tres baillis , en comptant îe prévôt de Paris , qui 
font auflî nommés. 

Ium. D'autres lettres ouvertes, fcellées du grand 
fceau , écrites aux abbés, collèges, & autres gens 
eccléfiaftiques des diocèfes de S sillons , Ôc de 
trente-trois autres. Ce font précifément les dio- 
cèfes aux archevêques ôc évêques defquels le roi 
avoit écrit des lettres. 

Item. D'autres lettres fcellées du grand fceau i 
adreffées aux nobles de la vicomté de Paris 

Ha. 
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ôc des bailliages de Gifors , & de feize autres 
bailliages qui font nommés. Ces bailliages font 
ceux aux baillis defquels le roi avoit écrit des 
lettres. 

/r*/77.. D'autres lettres ouvertes, & fceilées du 
grand fceau , adreflees aux bourgeois & habitans 
des bonnes villes ôc bailliages d'Anjou , Ôc de 
dix fept autres bailliages , en comptant la prévôté 
de Paris. Ce font les mêmes dix-hui* bailliages 
aux baillis defquels le roi avoit aufli écrit. 

Toutes ces lettres furent envoyées , le même 
jour , au tréforier s pour les faire tenir à ceux X 
qui elles écoient adrefTées. 

On trouve enfuite la. lettre du roi écrite aux 
abbés y collèges , ôc autres gens d'églife du ^io- 
cèfe de Sqifibns ; elle eft datée de Londres , du 
i 5 e de Juin. 

Il leur mande qu'il eft perfuadé qu'ils favenc 
qu'ayant envoyé des meffages aux états tenus i 
Compiégne , pour demander aux prélats & aux 
autres gens d'églife de la Languedoyl , une ayde 
pour l'entretien de fa maifon , ôc pour Je paie- 
ment des dettes qu'il a contractées en Angleterre , 
ils le lui ont accordé gracieufement ; que ce- 
pendant il a écrit à levêque de SouTons , ou à 
fon vicaire , le détail de tout ce qui s'eft pafle 
à ce fujet dans une affemblée , afin qu'il les en 
inftruife ; qu'il les requiert de lui octroyer , & 
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de payer au plus tôt laide qui lui a été accordée 
par ceux qui fe font trouvés à cette aflemblée, 
en leur nom , & au nom de tous les autres de 
la Lmguedoyl. 

A la marge du regiftre, à côté de ces lettres, 
H y a , en latin : copies des lettres envoyées aux 
perfonnes eccléjiajîiques ; toutes les autres conte- 
noient la même teneur. 

Le contenu de la lettre du roi au clergé dé 
Solfions, & les lettres circulaires qu'il écrivit aux 
perfonnes, & aux corps & communautés dont 
les noms font dans le regiftre , Se qui étoient 
lemblables à celles-ci , prouvent évidemment que 
ceux à qui les unes & les autres étoient adref- 
fées , n'étoient pas venus aux états de Com- 
piégne ; car , s'ils y avoient aflîfté , il auroit été 
inutile que le roi Jeur eût écrit une lettre pour 
leur faire favoir ce qui s'y étoit paffé. 

Cette afïemblée fut donc bien peu nombreufe. 
Elle n ecoit compofée que des états de la Lan- 
guedoyl - y c'eft- à-dire , de la partie feptentrionale 
de France la Bretagne & la Bourgogne non com- 
prifes , & cependant il y manquoit les arche- 
vêques & évêques , & les députés de trente-qua- 
tre diocèfes , & les nobles & les députés des 
communauté» de dix-huit bailliages. 

Ni révèque de Paris , ni les députés du clergé 
de fon dioc^fe , ni le prévôt de cette ville , ni 

H3 
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les nobles, ni les députés des bourgeois cte cette 
prévôté, ne fe trouvèrent aux états de Corn- 
piégne : & cependant les nobles des x autres 
pays qui s'y étoient rendus , élurent une per- 
fonne de leur état pour avoir l'infpection fut 
la levée de l'aide dans la ville & le diocèfe de 
Paris ; & le régent écrivit au prévôt de cette 
ville , de contraindre le clergé & les bourgeois 
de la prévôté , d'élire chacun une perfonne de 
leur ordre à cet effet. Il faut en conclure qu'il 
fut arrêté dans les états de Compiègne , que 
laide qui y fut o&royée feroit levée fur ceux 
mêmes qui n'y avoient pas aflifté. La lettre du 
roi au clergé de Soiflbns le dit auili formelle- 
ment, 

LXXIV. Deux mandemens du 11 d'Août 
1358 , indiquent une affemblée des états de la 
Languedoc , qui n'eft comme que par ces deux 
pièces, ôc par le mandement du $o Octobre 1358. 

Il eft dit dans ces mandemens , que depuis 
les états de Compiègne , ceux de la Languedoc , 
fe font aflemblés , & qu'en accordant -une aide, 
ils ont fupplié le régent de pourvoir au fait & 
au gouvernement des monnoies. 

Il fe tint à la vérité , dans ce temps-là , deux 
afîemblées particulières d'état dans le Languedoc; 
Tune 'le 16 de Juillet 1 3 58 , & l'âWe le dernier 
de ce mois; mais il n'y a pas d'apparence que ce 
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fbit de l'une ou de l'autre qu'i^ foit fait mention 
dans ces mandemens : car , dans les ordonnances 
qui furent faites en conféquence de ces états , il 
n'y eflt point parlé du gouvernement des mon- 
noies; & l'on ne trouve à ce fnjet qu'une feule 
difpofition qui porte que les coupeurs de mon- 
noies feront révoqués. \ 

LXXV. Quoi qu'il en foit , voici ce qui re- 
garde ces deux aûembiées d'états tenues daris 
le Languedoc. 

Jean comte de Poitiers , fils du roi Jean , Se 
lieutenant du roi dans le Languedoc , ayant com- 
muniqué , aux communautés de ce pays , une 
lettre qu'il avoit reçue du roi , par laquelle il lui 
mandoit que, par un traité fait entre. lui & le 
roi d'Angleterre , il s'étoit engagé à lui payer i. 
la Touffaints prochaine fix- cents mille florins 
d'or à l'écu, pour fa rançon : ces communautés 
s'engagèrent à payer une partie de cette fomme ; 
les capitouls de Touloufe pour leur univeriité , 
& les autres confuls & univerfités des villes &c 
des lieux de la judicature de cette fénéchainTce , 
offrirent cinquante mille deniers dor au mouton. 
Les confuls de Montpellier , de Nîmes , de Beau- 
caire , & quelques autres députés pour la féné- 
chauflTée de Beaucaire, offrirent foixante-dix millç 
florins dor au mouton; ôc les confuls des uni- 

H 4 
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verfîtés de k férrfchauiTée de Roaergue, lîx millé 
florins d or au mouton. 

Ces communautés ftipulèrent qu'elles pour- 
raient s'afTembler jufqu'au jour de la Touffaints, 
toutes les fois qu'elles le jugeroîent à propos , 
pour prendre toutes les mefures néceflkires pour 
la levée de ce fubiide. 

Le comte de Poitiers confirma ce qui s'étoit 
paffe à cette aflemblée , par fon ordonnance du 
î6 de Juillet 13 58. Elle eft datée de Touloufe, 
où il y a apparence que cette afTemblée s etoit 
tenue, 

LXXVI. A peine ces états étoient- ils finis, 
que le comte de Poitiers alla à Béliers où il avoit 
convoqué quelques autres communautés de la 
Languedoc , & particulièrement ceux de la féné- 
chauffée de Carcaffbne Se de Befiers. Il leur lut 
la lettre du roi , & ejles o&royèrent la levée 
d'un mouton d'or fur chaque feu des cités , villes 
ôc châteaux de leur fénéchauflee. 

L'ordonnance confirai ative du comte de Poi~ 
tiers , datée de Carcallône , le dernier de Juillet 
1958, contient les mêmes ftipulations qui fe 
trouvent dans celle du 16 de Juillet précédent. 

11 n'y a qu'une feule différence importante ; 
c'eft que ces communautés ftipulèrent que> moyen- 
nant l'aide quelles accordoient, elles feroient 
quittes de quatre-vingt-dix mille deniers d'or au 
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tnouton, qu'elles s'étoient engagées de payer pont 
la rançon du roi , par un traité & un accord 
faits avec le chancelier de France & le feigneur 
de Balme. 

LXXVII. Le mardi, dernier de Juillet, Mar- 
cel , prévôt des marchands , fut tué à Paris , par 
Maillard. La mort du chef abattit tout le parti. 
Les habitans de Paris, dont la plupart étoienc 
très - mécontens du prévôt , fe réunirent avec 
grand plaifir fous l'obéifTance du dauphin, qui, 
ayant été reçu dans cette ville aux acclamations 
du peuple , ne trouva plus d'obftacle aux projets 
qu'il formoit pour réfifter aux Anglois , 6c pour 
procurer la liberté au roi , 6c la paix à tout le 
royaume. 

LXXVIII. On entrevoit, dans un mandement 
du 5 de Septembre 1 $ 5 8 , quelques traces d'une 
affemblée d'états particuliers tenue à Rouen. 11 
y eft dit que le confeil du roi étant dans cette 
ville , # les bonnes-gens d'icelle ont regardé & par 
bonne délibération , qu'il étoit convenable Se né- 
ceflaire d'^ffoiblir la monnoie qui fe fabriquoit 
à Rouen p6ur trouver de quoi payer les troupes , 
que le maréchal de Baudran de la Hërice faifoie 
venir pour la défenfe du pays. 

LXXIX. Il y a dans les lettres de rémiflîon 
accordées à la communauté de k Ville d'Amiens, 
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en Septembre 1 3 5 8 , un paflage important donr 
voici les termes : 

«« Ils ont encouru notre indignation / tant 
pour ce qu'ils ont été à aucunes aflemblées des 
gens des trois états , lefquelles nous n'avons pas 
eues Agréables , combien que par l'entêtement 
ôc confeil d'aucuns qui lors îe dîfoient de notre 
confeil , lefdits fupplians fuflent venus auxdites 
aflemblées de notre commandement, pour caufe 
defquelles aflemblées , lefdits majeurs , échevins 
& communautés ayent encouru l'indignation d'au- 
cuns nobles qui s'effôrçoient de defpécer & de 
deffaire le fait d'icelles aflemblées , qui faites 
étoient par lefdits gens de* trois états- 
Un peu plus haut, il eft dit « qu'en toutes 
#> \es afTemblées où ils ont été avec les autres 
» bonnes villes du royaume , ils ont requis que 
» la délivrance du roi de Navarre fut faite ». 

Les aflemblées dont il eft parlé dans ces pafla- 
ges font celles qui fe tinrent à Paris pendant les 
années 135^^: 1357, & dont j'ai rendu compte» 
& peut-être quelques autres aufli dont on n'a 
point de connoiflance. 

LXXX. Le 27 Février 1 3 58 , le régent donna 
a meflire Guillaume de Sacquainville , feigneur 
de Blaru , des lettres de lieutenant du roi dans 
le bailliage de Gifors & dans fes reflbrts anciens 
& nouveaux, dans le Weulqueffin-le-François t 
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& daas le' Weulqueflîn-le-Normand , & dans la 
terre des Conches &c de Beaumont le Roigier. 

Par ces lettres , il lui donne « pouvoir , auto- 
» rité & mandement efpécial , de mander Se 
» faire affembler , & venir à fon mandement , 
«* tous les nobles, gens d'églifes & communes 
» des pays , & chacun d'iceux , toutes & quantes 
» fois que bon li femblera , pour avifer , ordener , 
» o&royer , accorder & impofer contr'eux , & 
» fur les fujets defdits pays , telles aides , comme 
» bon , néceffaire & profitable fera pour la garde > 
» tuicion Ôc défenfe d'iceux pays. » 11 lui donne 
auflï pouvoir « de s'établir & ordoner efdits 
» pays , un ou plufieurs colleûeurs & receveurs , 
5> pour cueillir & recevoir les aides & fubfides 
» octroyés ou à odroye*r efdits pays , pour le 
» fait des guerres : & de faire diftribuer les 
» deniers qui en feront levés auxdits gens d'ar- 
» mes & de pié , & ailleurs pour la défenfe du 
$>• pays , par la manière que bon lui femblera..-. 
» ôc de contraindre & faire contraindre tous les 
« habitans ôc fubjez defdits pays , ôc de chacun 
» d'iceux, à payer, chacun félon fa portion, 
» puhTance Ôc faculté ,* tout ce qui lui fera im- 
» pofé,». 

LX*XXI. Peu de temps après , le régent ac- 
corda un pouvoir à-peu-près femblable , à Louis 
comte de Harcourt, vicomte de Chaftel-Erans^ 
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dans les lettres de lieutenant-général du roi danS 
les bailliages de Rouen , Caux , Caen ôc Cou- 
tantin , & dans les reflbrts de ces bailliages , qu il 
lui donna le z8 de Mars 1358. « Lut donnons > 
portent ces lettres, plein pouvoir, autorité & man- 
dement fpécial..... de faire affemblées à Rouen Ôc 
ailleurs, toutes fois que meftier fera, de gens 
d eglife, nobles ôc bonnes villes, & leur demander 
aide pour le bien, proufit , & la garde du pays> de 
contraindre duement toutes perfonnes qu'ils fe- 
roient défobéhTants, de comparoir auxdites affem- 
blées , de faire ôc ordonner receveur un ou plu- 
fieurs, pour recevoir les deniers defdits fubfides 
qu'il ordonnera , ou impofés ès-dits pays } les- 
quels feront tenus de les bailler anx tréforiers des 
guerres , ordonnez efdits pays , pour iceux diftri- 
buer par le mandement de notredit lieutenant > 
aux gens darmes ordonés à la garde d'icelui pays 
6c non autrement ». 

Un peu pius haut , « il lui avoit donné le pou- 
voir d'impofer toutes manières de fubfides ôc 
aides fur les fujets defdirs pays, pour le fait de 
la guerre , du confentement ôc accord des m- 
jets ou de la graigneur Ôc plus faine partie d't- 
ceulx ». 

Et plus bas , il lui permet de difpofer des de- 
niers royaux qui fe lèveront dans rétendue de 
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fa lieutenance , 3c auffi le dixième denier à nous 
octroyé par les habicans d'icelui. 

Ce dixième denier eft le dixième de l'aide oc- 
troyé par les états de Compiégne , qui avoit cédé 
au régent pour la dépenfe de fa maifon & de celle 
de fa femme. 

M. l'archevêque de Rouen, ni le clergé de 
foa diocèfe , ni les nobles , ni les députés des 
communautés du bailliage de Rouen , n'étoient 
venus aux états de Compiégne } voilà donc une 
nouvelle preuve que l'aide qui y fut o&royée > 
fut levée fur ceux qui n'y affilièrent pas , foit 
en vertu de ce qui y avoir été réglé ; foit qu'ils 
y euffent donné leur confentement dans les af- 
femblées provinciales, comme ces termes, à nous 
octroyé par les habicans d'iceux,, femblent le^mar- 
quer. , 

LXXXII. J'ai réfervé , pour la fin de 1358, 
les articles du compte de Rpbert de Riom , 
qui indiquent quelques affemblées particulières 
de l'Auvergne, tenues pendant le cours de cette > 
Année. 

LXXXIII. Vers le commencement de cette 
année , le régent manda par fes lettres aux gens 
d^glife, aux nobles & aux députés des bonnes, 



Digitized by Google 



u6 Etats 

villes , de fe trouver à Paris le Dimanche 19 
Mai , poux entendre la leûure du traité de paix 
qui avoir été négocié en Angleterre. Il fe rendit 
peu de monde à cette affemblée , parce qu'elle 
fut indiquée trop tard , ôc parce que les chemins 
étoient infeftés par les Anglois & les Navarrois,qui 
occupoient plufieurs forterefles de tous les cotés 
par où Ton pouvoit venir à Paris , & par les gar- 
nifons Françoifes qui pilloient autant que le& 
Anglois. Afin que l'aflemblée fût plus nombreufe 
on en différoit l'ouverture de jour en jour pour 
attendre ceux qui y avoient été mandés , & elle ne 
fe fit que le famedi vingt-cinquième de Mai. Le 
régent fe rendit ce jour là au Palais fur la pierre 
de marbre en la cour; &, en la prcfence de 
tout le peuple , il fit lire le traité par M c Guil- 
laume'de Dormans, avocat du roi en Parlement. 
Ce traité , dont les conditions étoient très-déf- 
avantageufes , révolta tout le peuple du royaume 
de France ; & les états, ayant délibéré à ce fujet, 
répondirent qu'on ne devoit pas l'accepter ; & il 
fur réfolu qu'on feroit bonne guerre aux An- 
glois. 

Pendant le cours de ces états , le lundi 27 de 
Mai , le régent prononça , par fa bouche , que 
c'étoit injuftement qu'on avoit privé de leurs of- 
fices vingt-deux de fes officiers, qui avoient été 
deftitués par l'ordonnance des trois états de l'art 
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1556, & il les rétablit dans leur état & dans 
leur bonne renommée. Il déclara qu'il les avoit 
toujours trouvés bons & loyaux ; mais que l'é- 
vêque- de Laon , & les autres traîtres qui gou-r 
vernoient alors, l'avoient contraint de lçs priver 
de leurs charges. 

Le dimanche deuxième de Juin , il fut réglé 
dans les états que les nobles ferviroient un mois 
à leurs dépens, chacun félon fon état, non com- 
pris , v dans ce mois , le temps qu'ils feroient «en 
route pour fe rendre à l'armée & pour en re- 
venir , & qu'ils payeroient les impofitions oc- 
troyées par les bonnes miles. Les gens d eglife 
offrirent auffi de les pay859-a ville de Paris s'en- 
gagea, pour elle & pour la vicomté, d'entretenir 
iix-cents glaives, quatre-cents archers ôc mille 
brigans. 

Les députés des autres villes ne voulurent rien 
o&royer fans parler à leurs villes , parce qu'appa- 
remment on ne leur avoit pas donné pouvoir 
d'accorder un fubfide. On ordonna qu'ils s'en 
xetourneroient dans leurs villes , ôc qu'ils en- 
voyeroient leur réponfe avant le lundi après la 
Trinité. Plufieurs villes envoyèrent cette réponfe 
qui fut que, le plat pays étant détruit par les An- 
glois ôc les Navarrois & par lès garnifons Fran- 
çoifes, elle ne pouvaient accomplir le nombre 
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de douze- cents glaives qui avoient été accordés 
de Languedoc. 

Le régent , qui avoit prononcé lui même dans 
lafTemblé? des état* le rétablhTement des officiers 
qui avoient été dépofés en 1556, fit expédier des 
lettres à ce fujet. J'en ai déjà donné le précis» 
On y trouve encore que le régent a réintégré 
ces officiers dans leurs charges ce après grand 3c 
meure délibération avec le grand-confeil du roi 
& le fîen , en la grand'chambre du Parlement» 
de Paris, auquel étoient des gens de notre lignage, 
ducs , comtes , barons , prélats Ôc autres gens d'é- 
glife , nobles & autres gens des bonnes villes du 
royaume en grand nombre ». Cela eft fort con- 
traire aux chroniques de S.-Denys , où Ton lit 
qu'il fe trouva peu de monde à cette aflem- 
blée- 

Ces lettres furent données en la chambre du 
Parlement le 18 de Mai. Cette date fert aufli à cor- 
riger le texte des chroniques, où Ton trouve que 
les officiers furent rétablis le mardi 17 de Mai. 
Il faut lire le mardi 28, &, en effet, le z8 de 
Mai étoit un mardi. 

Ce fut aufli dans une des aflemblées de ces 
états , laquelle fe tint dans la chambre du Par-r 
lement , que les prévôt des marchands & éche- 
vins de Paris, préfentèrent au régent une requête 
dont le contenu fe trouve dans des lettres qu'il 

adrefiàj 
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ôdreffa , le premier de Juin 1 3 5 9 , à Regtiaut de 
Gouilions, capitaine de la ville, prévôté & vicomte 
de Paris , ôc r effort d'içelle. 

LXXXIV. Le régent, dans deux mandemens 
dîi 11 de Novembre 1359, dit qu'il a reçu les 
plaintes de plufieurs gens des bonnes villes du 
royaume , fur diftérens abus qui fe commettoient 
par rapport auxmonnoies; dans un mandement 
du if de Mars 1 3 59, il dit que tous ou la grai- 
gneure partie des bonnes gens de la ville de Pa- 
ris 6c de plufieurs autres villes du royaume, lui 
ont adrelle Ifes plaintes fur la cherté des vivres ôc 
des marchandifes , caufée par l'augmentation des 
monnoies. 

Il y a tout lieu de préfumer que ces plaintes 
ont été faites dans des afTemblées d états; mais 
rien n'indique quelles font ces aflemblées, ni fi 
elles ont précédé de beaucoup les mandemens 
par lefquels le régent réforma les abus dont 011 
fe plaignoit. 

LXXXV- Dans une pièce, non-datée, qui eft 
dans le mémorial C. de la chambre des comptes 
de Paris , mais paroit être de 1359 on environ, 
il eft dit- qu'en vertu d'une commiffion de la 
chambre des comptes, Aftolin de Hez , M c Pierre 
Boiieau ôc Jacquinet de Tours, receveurs 3c gou- 
verneurs généraux des fubfides ôc importions le- 
vées dan* la ville ôc prévôté de Vitry , ont été 

Tome, V1IL I # 
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aflîgnés pbur rendre compte des deniers qulls 
onz reçus depuis 1358. 

Robert , fire de Fiennes , connétable de .France , 
Se lieutenant du roi dans la Picardie, le Ver- 
mandois & le Beauvoifis , dit dans des lettre* 
qu'il donna en cette qualité, le. 11 de Juillet 
1 3 5 9 , qu'il a affemblé devant lui dans la ville 
de Béthune, plufieurs nobles & certaine quantité 
de gens de chacune bonne ville defdits pays , 
pour le fait du roi & du régent. 

Comme ce n'eft que par occafîon qu'il eft 
parlé de ces états dans ces lettres , <jh n'y trouva 
ni le temps auquel ils ont été convoqués , ni la 
xaifon pour laquelle ils le furent. 

LXXXVI. On trouve, dans des lettres du roi 
du 1 octobre i^o, que, Tannée précédente, 
1359, les prélats , les nobles & les communes de 
la Languedoc , ont accordé au comte de Poitiers, 
fon fils, & lieutenant du roi dans ce pays, qu'on 
y léveroit , jufqua Noël 1 3 6 1 , certaines impofi- 
tions & gabelles en certaines formes & manières 

connues audit Oâroy & ordonnées par le 

comte de Poitiers : l'ordonnance qu'il donna à ce 
fujet , n'eft point venue jufqua nous. 

C'eft apparemment de ces impofitions & ga- 
belles dont il eft parlé dans des lettres du mois 
d'août 1360, dans lefquelles le comte de Poitiers 
dit que , par une ordonnance par lui faite du con- 
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fentement des prélats, barons, univerfités & çon- 
fuis de toure la Languedoc ; dans une afTemblée 
générale , il a été ordonné que nulle perfonnb de 
quelqu'état, condition ou prééminence qu'elle fut, 
ne pourra tranfporter du fel hors de la Languedoc , 
s'il n'a été gabellé dans le lieu ou faline , d'où il a 
été tiré , ou dans un autre lieu deftiné à cet effet 
par des gabellateurs. 

Il 7 a aufli apparence que c eft de la même im- 
pofition fur le fel , dont il eft fait mention dans 
des lettres du roi Jean, du 20 d'avril iz6z. Il 
y eft dit que Jean , duc de Berry & d'Aiivfcrgne , 
alors comte de Poitiers , & ljeutenant du roi dans 
TOccitanie, a impofé une gabelle fur le fel en 1359, 
par délibération du confeil du roi & des univerfités, 
nobles & prélats du Languedoc; &que, moyennant 
cette impolition, le nommé Francifci n'a pu jouir 
de la ferme qu'il avoit prife pour la traite de onze 
cents mefures de fel, parce que Jean de la Croix \ 
député général fur le fait de cette gabelle , par les 
communautés de la Languedoc, a pris cette ferme 
fur le pied que l'avoit Francifci , au nom des com- 
munautés , prélats & nobles de ce pays , en vertu 
d'un ordre envoyé par le roi au comte de Poitiers. 

Le comte de Poitiers , dans des lettres du mois 
de janvier 1359, déclare que le comte d'Ar- 
magnac a confenti qué fes fujets habitans de la 
terre qu'il a dans les montagnes d'Auvergne, 

ï 1 
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paient les tailles, impofitions & gabelles que les 
autres habicans & fujets de ce bailliage lui ont 
Accordées en qualité de lieutenant. 

Von trouve, dans le Rymer, un fauf conduit 
daté du 1 3 février 1359, donné par le roi d'An- 
gleterre, à huit députés que le Languedoc envoyoic 
au roi Jean. On ne peut douter que cette députa* 
tion n'ait été réfolue dans une aflemblée d'états de 
la province réunie quelque tems auparavant. 

Ces huit députés étoient deux chevaliers de 
Toulqufe , un dodeur en loix, & des députés des 
villes de Montpellier , de Nîmes , du Puy , di* 
Mont-Réal , de S.-Nazaire & de Capeftang. 

« 

1360. 

LXXXVII. Le roi d'Angleterre ayant fait a 
Brétigny, près de Chartres, des proportions de 
faix, elle y fut conclue en 1360. Le roi Jean 
revint dans fon royaume vers la fin d'octobre de 
cette année , & il s'appliqua à réparer les défordres 
que la guerre tant étrangère que civile, & fa 
captivité y avoient caufés. 

On trouve , dans quelques ordonnances , des 
traces d'états afTemblés pendant l'année 1360: 
roais^elles ne. font pas fufHfantes pour déterminer 
quand ils fe font tenus. 

Dans dçu* ordonnance^ du 7 de décembre dç 
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cette année , le roi dit que tout le peuple de fon 
royaume ,' ou la greigneure partie d'icelui, l'ont 
fupplié de pourvoir au fait ôc au gouvernement des 
monnoy.es. 

Dans des lettres du n juillet i$(>i , dans 
lefquelles il rappelle celles-ci , il dit qu'il a eu dé- 
libération fur le fait des monnoyes", de fon confeil, 
de plufieurs prélats , tarons, bourgeois ôc autres 
notables perfonnages de fon royaume. 

On peut appliquer à ces ordonnances ôc à celles 
que le roi donna l'année fuivante au fujet des 
monnoies, ce qui a été dit plus haut, fur les 
mandemensdes 11 novembre & 17 de mars 1 3 5 57- 

Le roi ayant jugé à propos de rappeller les juifs 
dans fon royaume, par trois ordonnances datées 
toutes trois du mois de mars 136©, dit, dans la 
première , qu'il a délibéré fur cette affaire , « avec 
aucuns prélats, comtes, barons, gens d'églife, 
nobles , bourgeois fages de diferets, & autres ha- 
bitans du royaume; &, dans la troifiéme , qu'il 
a eu grant ôc mûre délibération de confeil , avec 
plufieurs de fon lignage , prélats , ducs , barons , 
gens d'églife, nobles & autres habitans du royaume 
& fages perfonnes ». 

L'on tfouvera, fous Tannée 13 61 , des indica- 
tions de quelques affemblées particulières derats , 
qui fe font tenues dans le Languedoc en 1360, 
par rapport à la rançon du roi. % 
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LXXXVIIT. Le roi, par àtwx matodemens ; 
l'un du io& l'autre du 14 d'avril 13 61, ayant 
ordonné une nouvelle fabrication d'efpéces, & 
fixé le prix des anciennes , déclara , dans le pre* 
mier, qu'il avoit été donn^ « par très-grant & 
bonne délibération eue par plufieurs fois , avec 
pîufieurs prélats, barons, bourgeois, & autres 
en ce connohTans; &, dans le fécond, que lui Ôc 
fon confeil avoient eu très-grant & bonne délibéra- 
tion avec plufieurs prélats, barons, bqûrgeois Sa 
autres. 

LXXXIX. En 1360, le roi, ayant rappellé, 
dans une ordonnance du 5 de décembre , les 
événemens de la guerre qu'il avoit foutenue contrç 
les Anglois, la paix qui Tavoit terminée, la rançon 
confidérable qu'il s'étoit engagé de payer, & la 
trifte fituation du royaume qui étoit encore pillé 
par les compagnies qui ne vouloient pas forrir des 
forterefles dont elles s'étoient emparées , ordonna 
qu'il feroit levé , dans la Languedoyl , une aide 
de douze deniers pour livre , fur toutes les mar- 
chandifes qui feroient vendues , du cinquième fur 
le fel , ôc du treizième fur le vin & fur les autres 
breuvages. Cette aide qui devoit être levée jufqu'i 
la «perfection & entérinement de la paix», c'eft 
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dire, jufqu'à ce que le roi eût acquitté toutes les 
fommes* qu'il s'étoit engagé de payer pour fa ran- 
çon , dans le cours de fix ans. 

♦ 

Il ne fut peut-être pas néceflaire d'afTembler les 
états pour impofer cette aide , parce qu'elle étoic 
légitime, c'eft-à-dire, due par une loi, & par 
les principes du droit féodal, fuivant lequel les 
vaflaux Ôc les fujets doivent une aide à- leur feigneur , 
dans trois cas : lorfqu'il fait fon fils aîné chevalier , 
lorfqu'il marie fa fille aînée, ôc lorfqu'il eft obligé 
de payer une rançon. 

S'il ne fut pas néceflaire , comme je le crois, 
de convoquer les états pour impofer une aide pour 
la rançon du roi j il faut dire que ceux qui ont été 
aflemblés au fujet de cette aide , ne l'ont écé que 
pour régler la manière dont elle feroit levée ôc 
payée. 

XC. Les étars de l'Artois accordèrent , cette 
année, une fomme pour cette rançon. 

XCI. Le roi , par fes lettres du 1 6 de juin 1 3 6*1 ; 
exempta aufli les échevins, bourgeois, habitans& 
communautés de la ville de Lille, de l'aide im- 
pofée pour fa rançon , moyennant la fomme de 
trois mille florins d'or, qu'ils s'engagèrent de lui 
payer pendant fix ans de fuite , ôc a laquelle les 
eccléfiaftiques ne dévoient pas contribuer. 
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Il eft très - vraifemblable qu'il seft tenu dei 
ïtats pour le même fujet, dans les autres provin- 
ces de la Languedoyl j mais il n'y en a aucune 
preuve. 

XCII. A l'égard* du Languedoc , il y a à la 
bibliothèque du roi > un état original des fommes 
qui furent impofées dans le Languedoc pour cette 
rançon , de celles qui furent levées , & de celles 
tjui étoient encore dues lorfque cet état fut dreffé. 
On y trouve l'indication de plufieurs aflcmblées 
d étais, qui fe tinrent à l'occafion de cette aide. 

L'an 1 560, les communautés & les univerfités 
de la fénéchauffée de CarcaflTorme & de Béziers , 
promirent à 1 evêque de Théroiienne, Chancelier 
de France , de donner en aide quatre-vingts mille 
moutons qui dévoient faire partie du premier 
payement de la rançon du roi , qui étoît de fir 
cents mille écus, & qui devoit être fait à Calais, 
avant qu'il fut mis en liberté. Cette aide devoit 
être levée par des députés nommés par ces com- 
munautés. 

Les communautés de la fénéchaulîee de Tou- 
loiife promirent auiîî au chancelier , la même 
. année & de la même manière , de payer cin- 
quante mille moutons , pour le premier paie- 
ment de la rançon. 

Les communautés & les univerfités de la fé- 
néchauffée de Baucaire promirent , la même au- 
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fiée Se de la même manière, \me aide de foixante- 
dix mille* moutons , pour le même fujet. 

L'aide que les communautés de la fénéchauf- 
fée de Rouergue offrirent aulîi , la même année, 
pour cette rançon , fut de dix mille moutons d'or. 
Le roi nomma , pour la lever , Charles Jarry , 
fergent d armes du roi , & redleur de Mont- 
pellier. 

Les états de ces trois fénéchauffees , dans lef- 
quels ces aides furent oétroyées, fe tinrent cer- 
tainement entre le 14 de Mai 1360 , jour de la 
conclufion de la paix de Brétigny ; ôc le 2 J 
ou le 27 d'Octobre de la même année que le 
roi Jean partit de Calais , après avoir été mis en 
liberté. 

On a vu , ci-defliis , que le roi , par fon or- 
donnance du 5 décembre 1 3 6 o , avoit impofé 
dans, la Languedoyl une aide pour fa rançon^ 
Il en fut impofé une de même nature dans \p 
Languedoc : elle devoit aufli durer lix ans ; Se 
lç roi envoya , pour l'établir , l'abbé du monaf- 
tère nommé Pfalmodium , Pierre Scatifle , fon 
tréforier , & quelques autres commiflaires. Laide 
fut impofée : on la paya pendant une année 1 
Sç Ton fit même quelques paiemens pour Tannée 
fuivante , qui étoit 1361; mais, cette même 
année , les communautés des fénéchauflees de 
Carcaflbnne Se de Touloufe , afTemblées à Car- 
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caflbnne , protnire/it *au comte de Vendôme \ 
commillaire nommé par le roi , de payer cent 
mille livres dor pour la féconde année de la 
rançon du roi. Le comte de Vendôme accepta 
leurs offres , par fes lettres du 16 d'O&obre 
1361 , datées de Carcaflbnn.e : & ces lettres fu- 
rent approuvées le 28 de Mai 1362, par l'évê- 
que de Meaux , & Pierre Scarifie , tréforier de 
France , qui étoit alors à Montpellier. Les com- 
munautés de la fénéchaufTée de Carcaflonfte ftipu- 
lèrent que , moyennant l'aide fixée qu'elles accor- 
doient , on ne léveroit plus le douzième denier 
fur les marchandifes , le cinquième fur le fel , 
Se le treizième fur les breuvrages ; & que ce qui 
avoit été payé de cette aide cafuelle > feroit im-. 
puré fur l'aide fixe qu'elles oâroyoient. 

De ces cent mille livres d'or, les commu- 
nautés de la fénéchaufTée de Carcaflbnne s'engagè- 
rent à en payer foixante-quatre mille ; & les com- 
munautés de la féchaïuTée de Touloufe , trente- 
cinq mille fept cent quinze livres. 

Les communautés de ces deux fénéchaufïeef 
s'engagèrent aufli a payer une aide pour la ran- 
çon du roi , pendant les cinq années fuivantes* 
Elle fit fixée à la même fomme pour la féné*- 
chauflee de Touloufe ; mais celle de Carcafîbne 
s'engagea à payer foixante-dix mille livres. 

Les engagemens pris par les conynuDaut& 
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JLe ces deux fénéchauflees furent approuvés par 
le roi. 

Ce qui fe pafla à l'égard de la fénéchauffée de 
Beaucaire & de Nîmes , demande un plus grand 
dérail. Ces communautés , qui s'étoient déjà en- 
gagées au paiement de la première année de la 
rançon du roi , députèrent au duc de Norman- 
die , Raymond Ricardi , & Arnaud Raynardi , 
bourgeois & citoyens de Montpellier , êc Jean 
Gafanhe , bourgeois & citoyen du Puy-en-Velay , 
pour le fupplier d accepter , au lieu de l'aide , 
une fomme fixe de foixante-dix mille florins d'or, 
que ces communautés , indépendamment des 
nobles & du clergé de cette fénéchaufTée , s'en- 
gagèrent à lui payer , à certains termes , pen-» 
dant l'efpace de fix ans j le roi accepta ces 
offres. 

Mais ce traité ne fut point agréable aux com- 
munautés : elles défavouèrent ceux qui lavoient 
conclu - y & elles convinrent que, pendant Tannée 
13 61 , on exécuteroit la convention faite avec 
l'abbé du monaftère nommé Pfalmodium , 8c 
Pierre ScathTe ; 6c , pour les cinq années fuivan- 
tes , elles firent un nouveau traité avec Tévôque 
de Meaux , Ce Pierre Scarifie, tréforier'de France , 
commiflaires députés par le roi , par lequel elles 
s'engagèrent à payer cinquante mille moutons , 
pour chacune des années pendant lefquelles l'aide 
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devoir avoir cours , fous la condition que ce traité' 
feroit approuvé par le roi. , 

On ne trouve pas , dans cet état , un aufïï 
grand détail fur l'aide que les eccléfiaftiques Se 
les nobles de ces trois fénéchauffées , payèrent 
pour la rançon du roi. 

A l'égard des eccléfïaftiques , le cardinal de 
Canilhac fut choifi pour recevoir des décimes % 
qui dévoient être levées pendant deux ans fur le 
clergé : il infligea des cenfures contre ceux qui 
refufoient de payer , & il remit les denieré qu'il 
reçut à Pierre Scatiffe , tréforier de France. 

Pour les nobles , ceux de la fénéchauffée de 
Carcaflbnne offrirent , à la réquifîtion du chance- 
lier de France, le dixième de leurs revenus, pour 
être employé au premier paiement de la rançon 
dû rbi ; Se ils nommèrent ceux qui dévoient en 
faire la levée dans chaque viguerie. Roger Ber- 
nard Levis de Mirepoix , fut chdifî pour être 
un des receveurs généraux de ce dixième. 

Les nobles de la fénéchauflee de Beaucaire > 
entre lefquels étoient compris ceux du Vivarais Se 
du Gévaudan , offrirent au chancelier , pour le 
même fujet , quinze mille florins qui dévoient être 
levés par des perfonnes nommées par eux. 

Il paroît , par différens endroits de cet état ; 
que ceux qui ^voient été nommés par les nobles 
Se par les communautés , pour être receveurs gé- 
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néraux de l'aide -.qu'ils avoienc o&royée, remet- 
toient les deniers de leurs recettes^ Bernar4 
Francifci qui étoit receveur de Nîmes. 

XCIII. Le roi , par fes lettres du 20 de Sep-f 
tembre 1361, adrelïecs a la chambre des comptes f 
leur marque qu'il a été informé que les gens des 
trois états , dans le temps qu'ils avoienc le gou- 
vernement des fubfides , importions ôc autres 
aides oftroyées alors par le peuple , pour le fait 
de la guerre , s'étoient taxés à eux & à tous ceux 
qui avoient été employés dans la levée de ces 
fubfides , des gages ôc des falaires exceflifs , fans 
en avoir conféré auparavant avec les gens des 
comptes & du confeil , & fans avoir eu égard i 
ce qui s'étoit pratiqué , clans les temps pâlies , 
dans les cas fynblables ; enforte que la plus 
grande partie des émolumens de ces fubfides a 
été employée au paiement de ces gages. 11 ordonne 
enfuite , aux gens des comptes , de faire une nou- " 
velie taxation des gages qu'auroient dû raifonna- 
blement avoir ceux qui ont été employés^ la 
levée des fubfides , de fixer les jouis pendant 
lefquels ils auroient du les recevoir , & de les 
contraindre à reftituer ce qu'ifs auront reçu au- 
delà de la nouvelle taxation qui fera faite par 
Ja chambre. 

Dans les états du mois de Février 1356, &C 
flans ceux, du 1 4 de Mai 1 3 5 8 > les états mêrnes 

i ! 
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s'étôient déjà plaints de cet abus , & ils avoient 
tâché d'y remédier. 

XC1V. Le roi Jean, étant devenu maître de 
la Bourgogne par la mort de Philippe I , die de 
Rouvre , duc & comte de Bourgogne , qui mourut 
le 21 de Novembre alla en prendre 

poffeflion. 

Dans une ordonnance , donnée à S. Bénigne 
de Dijon , le 18 Décembre , il déclare 

que, lors de fon joyeux avènement dans fon du- 
ché de Bourgogne , les gens d eglife , les nobles 
Se autres de ce duché , qui fe font abuemblés , 
par fa permiflion , dans la ville de Dijon , lui 
ont préfenté plufieurs requêtes , fuppîications ôc 
mémoires touchant le' gouvernement de ce du- 
ché : qu'il les a examinés & fajt examiner , & 
qu'après avoir délibéré , à ce fujet , avec les princes 
de fon fang, ceuxjde fon grand confeil qui étoient 
auprès de lui , & aufli avec plufîeurs autres des 
plus notables dudit duché , tant prélats & nobles , 
comme autres , il a fait les réglemens qui font 
compris dans la fuite de fon ordonnance. 

XCV. Dans des lettres du 9 de Mars 1 $£1 , 
adreflés au bailli de Vitry , il lui eft ordonné 
d'aflembler des ecléfiaftiques , des nobles & des 
bourgeois des prévôtés du reflort de fon bailliage, 
tels & en tel nombre qu'il le jugera a propos 
& de prendre leur confeil pour réduire les fer". 
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gents qui font dans ces prévôtés , au nombre 
porté par les ordonnances. 

* 

1 362. 

XCVI. L'évêque de Chartres , & M. Gauchet 
de Chaftillon , commiflairés du roi , ayant de- 
mandé une aide pour le paiement de fa rançon , 
aux gens d eglife , nobles , ôc gens des bonnes 
villes, de TArtois, du Bourbonnois, du Ternois, 
& des refTorts enclavés dans ces pays, le 2 3 de 
Juillet 1361 , M. l'évêque d'Arras, au nom des 
trois états, répondit aux commiffaires du roi, 
en préfence de madame la comtefle d'Artois , 
dans fon château à Hefdin , que les états avoient 
accordé pour un an une aide femblable à celle 
qu'ils avoient oftroyée l'animé précédente , fous 
les mêmes conditions contenues dans les lettres 
confirmatives que le roi leur donna alors , 8c qu'ils 
requéroient être inférées dans celles que le roi 
leur feroit expédier au fujet de ce préfent fub- 
fide. 

- 

On devoit commencer à lever cette aide, le 
premier d'Août fuivant 5 & il devoit être entiè- 
^ jement payé à Pâques. 

XCVII. Le maréchal Dauideneham , lieute- 
nant* du roi dans Je Languedoc , adreflà le pén- 
ultième de Décembre 1362, des lettres au fié- 
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néchal de Beaucaire ôc de ,Nîmes , par lefqtielles 
il lui marque que, ce jour-là même & la veille, 
il a aflemblé à Nîmes les communautés de cette- 
fénéchauflee , pour examiner, -entr'aimes chofes , 
s'il étoit plus avantageux de chafler , à force ou- 
verte, les compagnies qui ravageoient le pays, 
ou de conclure un traité qu'on a commencé avec 
elles , qu'il a fait lire dans l'aflemblée , ôc dont 
il a donné des copies à ceûx qui en ont demandé : 
mais que ces communautés n'ayant pas voulu lui 
donner la réponfe qu'en la préfence des prélats , 
des églifes collégiales , barons ôc autres nobles 
de la fénéchauflee aiïèmblés à cet effet , il lui 
mande d'ajourner les prélats, les églifes collé- 
giales , les comtes , barons , les autres nobles du 
premier rang & les autres nobles de la fénéchauf- 
fée qu'il jugera à propos pour fe trouver à Nî- 
mes le i o d'Octobre fuivant , en propre perfonne j 
c'eft-à-dire les prélats ôc les nobles & les collé- 
giales, par des chanoines ou par d'autres perfonnes 
fondées de procuration , fous peine de confifca- 
tion des fiefs nobles, Ôc du temporel qu'il ont 
dans cette fénéchauflee. 

1363. 

XCVIII. Au commencement de cette année? 
le roi fit tenir en fa préfence, à Villeneuve près 
d'Avignon , les états de la fénéchauflee de Beau- 
caire 
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caire & de Nimes; &, le xo Avril 1 , il donna 
une ordonnance pour confirmer ce qui avoir été 
réfolu. yôici le précis des articles de cette ordon- 
nance , qui ont rapport aux états. 

Le roi , ayant fait aflembler , devant lui Ôc de- 
vant fon confeil à Villeneuve près d'Avignon', les 
prélats, nobles & communautés de la fénéchaulïée 
de Beaucaire & de Nîmes, leur fit repréfen- 
ter , par fon confeil , la néceflîté qu'il y avoit de 
mettre le pays de la Languedoc à couvert de 
rinvafion des compagnies qui fe préparoient à y 
faire une irruption. 

Les prélats , nobles ôc communautés , après* 
avoir délibéré firr cette affaire , préfentèrent au 
roi un cahier lequel eft inféré en entier dans 
l'ordonnance. 

Après y avoir expofé d'abord que , puifqu'il a 
plu au roi de confulter les gens de chaque état , 
c'eft à fçavoir les perfonnes eccléûaftiques , «les 
barons, nobles ôc communautés de la fénéchauflee 
de Beaucaire ôc de Nîmes, fur les moyens' de 
pourvoir à la défenfe du pays ; ils lui re^réfen- 
tèrent leur avis qu'ils foumettent à fa volonté' 6£ 
à celle de fon très-excellent confeil : ils ajoutent que 
les perfonnes eccléfiaftiques , les barons ôc les no- 
bles de la fénéchau(Tée de Beaucaire ont appris 
que les communautés des trois fénéchaufTées de 
la Languedoc, à fçavoir celle* de Touloufej de 

TomiVUL . * K 
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Carcaflbnne & de Beaucaire , ont fait entr'elleà' 
une efpéce d'union , laquelle a été confirmée par 
le roi ou par fes lieutenans , a l'effet de lever Se 
d'entretenir des troupes pour la défenfe du pays j 
q\*t cette union eft préjudiciable aux eccléfiafti- 
ques , aux barons ôc aux nobles de cette féné- 
chauflfée , fans être utile aux communautés aux- 
quelles même elle deviendroit tellement à charge , 
li elle duroit, qu'il feroit impoflîbie qu'elle eût 
fon exécution , Ôc qu'ainfi Us le fupplient de 
cafler cette union afin que les trois états puhTent 
prendre des mefures de concert pour mettre le 
pays en fureté , & de proroger la gabelle du- 
fel pour deux ans au delà du terme auquel il 
la fixée , lorfqu'il a confirmé cette union par fes 
lettres. 

Le roi , ayant délibéré avec les f gens de fon 
confeil , qui étoit pour lors avec lui , fur ce qui 
éto^t contenu dans fon cahier , lui donna fon t 
approbation, ôc ordonna qu'il feroit exécuté. 

XClX.Xç préambule d'une ordonnance, dit 
20 ou du 21 d'Odobre 1363, indique une af- 
fembléë d'états , mais fans marquer quand elle 
s eft tenue. Voici comment le roi s'y explique 2 
ce Sur plufieurs requêtes à nous faites par aucuns 
des habitans de plufieurs bonnes villes de notre 
royaume , lefquels nous avons mandé à venir 
par-devers nous, pour oir certaines chofes que 

- 
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nous leur entendons à dire & montrer touchant 
l'honneur & l'état de nous écdenotredic royaume j 
nous , par délibération de notre grand confeil y 
avons ordonné & ordonnons par la manière qui 
s'enfuit ». 

C. Le roi, étant venu à Amiens, vers la fête 
de S. André, y convoqua les nobles, les prélats, 
les abbés Ôc les bourgeois , pour leur demander 
des fublides pour le payement du refte de fa 
rançon dont il devoit ençore une grande partie. 
Le continuateur de Nangis nen dit pas d'avan- 
tage fur ces états. Le roi fit, en conféquence de 
cette aflemblée , une ordonnance datée du 5 de 
Décembre 136$; «He ne contient qu'un petit 
nombre de difpofitions , & il y a peu 4e chofes qui 
regardent les états. 11 y eft dk que le roi, ayant 
délibéré dans fon grand confeil fur plufieurs re- 
quêtes , qui lui ont été préfentées par plufieurs 
prélats & autres gens deglife, plufieurs tant de 
fon fang comme autres , 1k plufieurs bonnes villes 
du royaume , qui , par fes ordres , s'étoient af- 
femblés à Amiens , pour avoir avis 8c délibéra- 
tion avec eux fur le fait de la guerre & de la dé- 
fende du royaume, a ordonné , &c. 

L'article II de cette ordonnance porte que 
l'çvêque de Nevers, le fire de Chaftillon, fou- 
verain maître de l'hôtel du roi , ôc Olivier le 
Févre font généraux élus fur le fait de la guerre* 
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Il n'efl pas dit précifément , dans l'ordonnance 
du 5 de Décembre , que les états d'Amiens ayenc 
accordé une aide ; mais on ne peut en douter 
puifque le continuateur de Nangis dit que le roi 
leur en demanda une. Je foupçonne que le roi 
donna deux ordonnances en conféquence de ces 
états ; Tune qui ne s'eft pas confervée Se dans la* 
quelle étoit renfermé tout ce qui concernoit l'oc- 
troi de l'aide, Se la manière de la lever; ôc la 
féconde qui eft imprimée , dans le troifiéme vo- 
lume des ordonnances, & qui contient les ré- 
glemens qui furent faits fur les repréfen tarions des 
états. 

CI. Le maréchal de Daudeneham , lieutenant 
du roi dans le Languedoc , adrefla. , le i de 
Mars 1 36$ , des lettres au fénéchal de Beaucaire 
Se de Nîmes , par lefquelles il lui marqua que, 
ne pouvant fe pafTer du fecours Se de l'aide des 
communautés des fénéchaulTées de Carcaf- 

- 

fone , de Touloufe Se de Beaucaire, pour ré- 
fifter aux compagnies Se à d'autres corps de 
troupes qui fe font aflemblées Se qui ont fait 
entr'elles des confédérations pour ravager la 
France , Se principalement le Languedoc , il a 
ordonné que les communautés, confuls Se fyndics 
de la fénéchauflTée de Carcaflbne Se de Touloufe > 
s'affembleront à Lunel le vingt - feptiéme jour 
après Pâques prochain. Il mande en conféquence 
au fénéchal de Beaucaire de Nîmes ^ de citer 
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Srd'adjourner, pour ca jour-là, ceux des commu- 
nautés , confuls, fyndics & re&eurs de la féné- 
chauirée qu'il jugera à propos, & qui ont cou- 
tume d être mandés' à ces affemblées , & de leur 
intimer que, s'ils n'y tiennent pas , on procédera 
en leur abfence. 

Le huitième de Mars fuivant, le maréchal de 
Daudeneham adreffa d'autres lettres à ce même 
fénéchal, par lefquelles il lui marqua de faire 
■ adjourner Se citer les prélats & les perfonnes 
eccléfiaftiques & les nobles de la fénéchauflee 
qu'il jugera à propos, ôc qui ont coutume de 
fe trouver aux affemblées d'états, de venir à ceux 
qui fe tiendront à Lunel, le feptiéme jour après 
Pâques , & de leur faire les mômes intimations 
qu'aux communautés. ^ ' 

Cil. Tels fonr tous les faits que j'ai pu re- 
cueillir fur les états , tant généraux que particu- 
liers, qui fe font tenus fous le régne du roi Jean. 
Quoique ce mémoire foit aflez étendu, il y 
manque cependant bien des faits qui y auroient 
trouvé place , fi tous les regiftres publics s'étoient 
confervés, ou du moins, (î j'avois pu avoir com- 
munication de tous ceux qui exiftent encore 
dans les différens dépôts du royaume, mais prin- 
cipalement dans ceux du Languedoc, où je me 
perfuade qu'on trouveroit un grand nombre de 
monumens fur cette matière. 
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I_, e s députés , qui compofoient l'affemblée ; 
étoient au nombre de huit-cents. Le chancelier 
ayant expofé , au nom du prince , la fituation pré* 
fente de 1 état , & ayant demandé aide ôc confeil > 
tant pour la défenfe ôc le gouvernement du 
royaume, que pour la délivrance du roi , les 
trois ordres , avant que de faire leurs offres , 
fupplièrent , fçavoir , le clergé , par la bouche cfe 
Jean de Craon , archevêque de Reims ; la no- 
blefTe , par^lle du duc d'Orléans, frère du roi; 
& le tiers-éçat , par celle d'Etienne Marcel , pré- 
vôt des marchands a Paris, qu'il leur fut accordé 
un délai pour délibérer eiïtr'eux. Le dauphin y 
confemit - y &c , dès le lendemain , ils commen- 
cèrent leurs conférences , qui fe tinrent dans là 
maifon des Cordeliers , où les trois ordres s'af- 
femblèrent féparément. On avoit nommé des gens 
du confeil du roi pour y aflîfterj mais, comraô * 
leur préfence gênoit la liberté des délibérations , 
les députés exigèrent que l'entrée de leurs af- 
femblées fut interdite à ces confcillers. Ce pré- 
liminaire n'annonçôit pas un dévouement en- 
tier aux intentions du prince & de fes miniftres. 
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Après huit jours employés en délibérations, 
fans s'arrêter à un objet fixe , on reconnut que 
le trop grand nombre ne faifoit qu apporter de 
la confufion. On convint donc de choifir , parmi 
cette multitude , cinquante perfonnes , tirées des 
trois ordres , pour rédiger les avis & drefler un 
projet de réforme , qui feroit enfuite approuvé 
par l'aftemblée générale, lorfqu'ib en aurôienc 
fait leur rapport. Le choix tomba fur pfufieurs 
membres de l'affêmblée qui n'étoient pas agréa- 
bles au dauphin ni à ceux de fon confeil. Ces 
élus, nommés par les états, travaillèrent en con- 
féquence : après qu'ils eurent drefTé les principaux 
articles , ils envoyèrent prier le duc de Nor- 
mandie; de fe rendre aux Cordeliers* Il y vint 
accompagné de fix perfonnes. Avant que de lui 
déclarer là réfolution de l'afTemblée , les député* 
voulurent l'obliger de leur promettre de tenir fecret 
ce qu'ils alloient lui dire. Le prince ne jugeant pas 
qu'il <fût convenable à fon rang ni à fa naiflance de 
faire cette promette, rejetta la propofition. Ce 
refus ne les empêcha pa$ de lui préfenter les 
«chefs des demande^ dont ils éi oient demeuré* 
d'accord dans leurs conférences. 

Robert le Coq, évèque de Laon, portant la 
parole pour les députés, remontra qu'il ne falloît 
rechercher l'origine de tous les malheurs qui 
affligeoienc le royaume, que dan* la mauvaife~ ad- 

K 4 
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mininration à laquelle il étoit à propos, avant 
.toute autre chofe, de remédier. Que les mini- 
,ftrçs & confeillers, qui , jufqu'alqrs, avoient envi- 
ronné & obfédé le roi , s etoient rendus coupables 
des fautes que leurs confeils pernicieux avoient 
fait commettre ; qu'il falloit priver de leurs di- 
gnités, & deftituer de leurs charges ces officiprs 
prévaricateur^, les faire arrêter, &confifquer leurs 
biens j ,q ne, comme il y en avoir parmi eux qui, 
par le privilège de leur état , n'étoient point fujets 
à la jurifdidion temporelle, il étoit a propos que 
le duc écrivît, de fa propre main, au Pape pour 
le prier de permettre aux états de nommer des 
commilfaires qui fulTent autorifés a juger défi- 
nitivement les eccléfiaftiques qui fe trouveroient 

X X i . . 

coupables de malverfations. ... , . 

Le Coq donna enfui te la lifte des proferits, qui 
. contenoit les noms de vingt deux aceufés : on 
voyoît,, en tête, le nom de Pierre de la Forêt, 
chancelier de France, archevêque de Rouen, ftiivi 
de'ceux de Simon de Bucy , premier préfident du ' 
Parlement , de Robert de Lorris, chambellan du 
roi, de Jean Chamiliard & de Pierre d'Orgemam, 
préfident ait Parlement , /de Nicolas Braque, 
maître d'hôtel du roi, de Jean Poilvillain, fouve- 
rain maître des monnoics, 'd'Engnerrand du petit 
Cellier, Ôc Bernard dp Fremont, tréforier des 
guerres, d'Etienne de Paris, de Pierre de la Cha- 
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rîté & d'Ancel Coquart, maître des requêtes, dé 
Robert Defpréaux notaire ou fecrétairç du roi , 
de Jean Turpin, chevalier des requêtes du Parle- 
ment, de Jean d'Auxerre , maîrre des comptes, 
de Jean de Bréchaigne , valet-de-chambre du roi, 
de Borgne de Beau ffe , maître de 1 écurie, de 
Geoffroy de Mazanier, Echanfon (cesrrois der- 
niers étoient de la maifon du Dauphin), 3c de 
Frère Régnant Mefchin , abbé de Faloife , préfi- 
denr des enquêtes du Parlement. Les états accu- 
foient ces miniftres & officiers « d'avoir flatté le 
» roi, de n'avoir eu égard dans les confeils qu'ils 
» avoient donnés , ni a la crainte de Dieu , ni à 
» l'honneur du fouverain nia la misère despeuplesj 
» de n'avoir eu en vue que leur intérêt particulier, 
» s'occupant uniquement du foin d'acquérir des: 
» polTeflîons , d'arracher des dons exceffifs , & de 
» fe faire conférer les uns aux autres ou à leurs 

. » amis , les dignités Se les charges , &#fur-touc 

. » d'avoir caché au roi la vérité »• 

Après les repréfentations générales contre les 
abus de l'adminiftration , les députés pafsèrent au 
projet qu'ils avoient formé pour les réparer. Ils dé- 
clarèrent qu'il étoit à propos qu'on choisît , parmi 
ceux qui compofoient les états , des réformateurs 
autorifés par des commuions expre (Ces a réprimer 

. les malverfations des officiers qui fe trouveroient 

. en faute ' 7 que le Dauphin fe format un confçil 
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compofé de quatre prélats , de douze chevaliers Se 
d'un pareil nombre du tiers-état ; que rien ne fe 
décidât fans la participation de ces vingt huit con- 
feillers, Se que la monnoie fut rétablie fuivixnt 
l'ordonnance qui feroit réglée par les états. Les 
députés terminèrent la remontrance par la demande 
de la liberté du roi de Navarre ; Jean de Péquigny 
pour la nobleffe, Nicolas le Chanteur, avocat, êc 
Etienne Marcel, pour le tiers-état , confirmèrent, 
en cetre occafîon, ce que Févêque de Laoavenoit 
d'avancer au nom de Pairemblée. 

Le Dauphin , malgré les fujets de défiance qu'il 
avoir dû concevoir de la conduite des états , ne 
s'attendoit pas à de pareilles propofitions : furpris 
de la hardieffe des députés , il répondit qu'il exa- 
mineroir , avec fon confeil , la nature de leurs 
demandes ; en attendant qu'il eri eut délibéré , il 
voulut fçavoir quels étoient les fecours que les états 
pouvoîfht accorder dans la circonftance préfente. 
Les députés répondirent que , moyennant l'exécu- 
tion de leurs demandes , ils s'engageoîent d'entre- 
tenir trente mille hommes d*armes , 6c que , pour 
afligner les fonds nécefTaires à cette dépenfe , on 
établirait une impofition d'un dixième & demi ou 
de trois vingtièmes fur tous les revenus , tanr 
des eccléfiaftiques que des nobles , èc que le tiers- 
état payeroit l'armement ôc la folde d'un homme 
d'arme par chaque centaine de feux. Ils deman*- 
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Gèrent erifuite, qu'afih fie connoître fi le produit 
tle cetçe impofition devoit fuffire à l'entretien des 
troupes , laffemblée fut prorogée jufqu a la quin- 
zaine de Pâques. Cette dernière demande niant- • 
feftoit ouvertement l'intention des états. Leur 
aflemblée étant prorogée jufqu'à Pâques , ils n'au- 
toient pas manqué de prétexte pour la continuer 
au-delà de ce terme, Ôc peut-être, par une fucceffion 
de délais, feroient-ils parvenus à fe rendre per- 
m an en s. 

Le confeil du prince demeura quelque temps 
partagé fur l'agrément ou le refus de ces propofi- 
tions ; ceux qui étoient compris dans la pros- 
cription les rejettèrent tous d'une voix. Quel- 
ques-uns d'eux négocièrent avec les députés, dans 
l'efpérance d'en obtenir quelque" modification; 
mais ils furent inébranlables. A la fin, la plu- 
ralité des voix termina l'indécifion > Se il fut ré- 
folu que le dauphin confentiroit aux demandes 
qui lui avoient été faites. Charlçs fentit quelle 
atteinte, une pareille condefeendance alloit porter 
à fon autorité } cependant, ne voulant pas aller 
ouvertement contre l'avis du plus grand nombre 
fies gens de fon confeil, il feignit d'agréer tout 
ce qui avoir été réfolu, & promit -de fe rendre 
au Parlement le lundi, veille de la Toulîhint, 
pour donner fa déclaration conforme à la délibé- 
ration. 



! 
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En même - temps que le dauphin flattoit les? 
députés de la réuflîtede leurs projets, il prenoit 
des mefures pour les déconcerter. L'affaire fut 
agitée de nouveau dans fon confeil , & ceux qui 
le compofoient revinrent à fon opinion : il fut 
décidé que le prince avoit un intérêt vifible à 
rompre une aiïemblée pernicieufe à l'autorité 
royale , & qui , abufant de la néceffité & des 
circonftances , cherchoit à s'emparer du gouver- 
nement. Le jour deftiné pour la publication de 
l'ordonnance des états , les députés fe rendirent 
au Parlement. Tout le peuple affemblé devant la 
porte attendoit l'effet des promefles du Prince, . 
qu'on avoit eu foin de répandre dans le public. 
Son arrivée fit évanouir ces efpérances. Aufli- 
qu'il parut à la porte du palais , il envoya 
un ordre aux états affemblés dans la chambre 
du parlement de lui députer neuf d'entr'eux 
qu'il nomma ; favoir , les archevêques de Lyon 
& de Rheims , & l'évèque de Laon , de la part 
du clergé ; Vâleran de Luxembourg , le fire de 
Conflans , maréchal de Champagne & Jean de 
Pecquigny , gouverneur d'Artois, de la part de 
la noblefTc ; ôc de la part du tiers-état , Etienne 
Marcel * preyot des marchands de Paris ; Charlel 
Confac , échevin, Nicolas le Chanteur qui furent 
«encore accompagnés de quelques autres députés 
des bonnes villes. Lorfqu'ils furent en préfence 
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du prince , il leur déclara , devant tout le monde > 
qu'il attendoit des nouvelles du roi , fans les 
ordres duquel il ne pouvoit rien décider , & qu'il 
étoit aufli réfolu de confulter l'empereur , fon 
oncle : en conféquence de ces raifons, il demanda 
un délai & remit l'afTemblée an jeudi fuivant. 
On commençoit à murmurer, lorfque le duc 
d'Orléans prit la parole , & juftifia la conduite 
du dauphin d'une manière fi fpécieufe , que le 
tumulte s'appaifa. L'afTemblée fe fépara : plufieurs 
députés, pr"oyant cè qu'ils dévoient attendre de 
la fuite de cette affaire , ou peut-être , inftruits 
& gagnés par les gens du confeil , fe retirèrent 
dans leurs provinces. Le furlendemain , le duc de 
Normandie- fît appeller au Louvre quelques-uns 
dés députés & leur déclara fes intentions , qu'il 
leur ordonna de communiquer aux autres ; il 
leur dit qu'ils eulfenc à fe retirer jufqua nouvel 
ordre-, qu'il les manderoit lorfqifil le jugerai* 
à propos \ que , pour le préfent , il ne pouvoit 
prendre de réfolution, qu'il n'eût ni les inten- 
tions du roi fon père , vers lequel il avolt dé- 
puté quelques chevaliers , & qu'il ne fe fut abou- * 
ché avec l'empereur fon oncle, auprès duquel 
il comptoit fe rendre inceilamment. Après leur 
avoir déclaré fes volontés d'une manière fi pré- 
çife , il les congédia. 

Ceux des députés qui, comptant fur le fuccès 

■t . 
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de leurs prétentions , fe regardoient déjà comme 
les arbitres du gouvernement , furent extrême- 
ment mortifiés de la réfolution du dauphin ; mais 
il fallut s'y conformer. Aucun prétexte ne les 
autorifoit à prolonger leurs féances, fans fe por- 
ter à une révolte déclarée. Ils furent donc obli- 
gés de fe féparer. Avant la diflblution de l'af- 
femblée , ils dreflèrent un afte de leur délibé- 
ration dont on délivra une copie à chacun des 
députés , afin , difoient-ils , de juftifier leur con- 
duite. # 

Tandis que les états de la Languedoyl , afletn- 
t>lés à Paris conteftoient fur des points de l'ad- 
miniftration , dont peut-être il eût été plus féant 
de remettre l'examen à des temps plus heureux , 
les états de Languedoc , affemblés fous l'autorité 
du comte d'Armagnac , lieutenant du roi dans 
ces provinces , fe fignalèrent par des témoignages 
éclatans de l^ur fidélité Se de leur attachement. 
Ils furent convoqués à Touloufe ; li , on convint 
unanimement de lever & entretenir cinq mille 
hommes d'armes , à deux chevaux au moins 
chacun , mille archers à cheval , & deux mille 
pavoifiers ou fanraflins , armés d'écus. Nori-con- 
tents d'avoir accordé cette aide de leur propre 
mouvement > les états ordonnèrent ce que hommes 
» ni femmes , pendant l'année fi le roi n etoic 
» auparavant délivré, ne porteraient fur leurs 

* 
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p habits or, argent, ni perles, ni fourures de 
» vair ou de gris , ni robes , ni chaperons dé- 
» coupés*, ni autres çoitifes ( ornemens ) - quel- 
y> conques 9 ôc qu'aucuns rnéneftriers , ni jongleurs 
» ne Joueroient de leur métier ou inftrument ». 
Ils firent aufli un nouveau règlement pour la 
mon nofe, par lequel on réduifit à trente - deux 
fols les efpéces qui auparavant valoient foixante 
fols. Le comte d'Armagnac députa au dauphin, 
à Paris , trois perfonnes tireés du clergé , de la 
nobleffe 6c du peuple, afin de lui préfenter la 
délibération des fut confirmée par ce 

prince. * 

La réfolution que les états généraux, avant 
que de fe féparer, avoient prife de drefler un aéte 
de ce qui avoit été arrêté entr'eux pour le 
Vien du r&yaume, étoit , fur-tout, PouVrage de 
Robert Lecoq , & d'Etienne Marcel , les deux 
hommes les plus dangereux de leur temps. 

Le premier , prêtre intrigant , parvenu par la 
faveur des rois , Philippe de Valois , & Jean , 
élevé , de la profeillon d'avocat , aux charges de 
confeiller Ôc d'avocat général, fait enfuite. évêque 
êc duc de Laon ; comblé des bienfaits de fes 
maîtres , devint un de leurs plus cruels ennemis , 
fans qu'aucun motif pût autorifer une fi nôire 
ingratitude. Etienne Marcel , arificieux , Ymdica- 
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tif, d'une ambition démefurée , auflî cruel que 
perfide, audacieux jufqu a Tinfolence , -incapable 
de remords , ne trouvoir aucun moyen coupable 
m honteux , pourvu qu'il lui fervît à parvenir à 
fes fins. Il étoit alors prévôt des marchands de 
la ville de Paris : cette place , Ôc plus encore des 
menées fourdes , & l'affe&ation de fe déclarer le 
protecteur des droits du peuple , lui avoient acquis 
une grande autorité. L'honneur qu'il venoit de 
recevoir récemment , d'être clioifi pour chef des 
députés du tiers état, dans les deux dernières 
aflemblées générales , avoit encore augmenté fon 
crédit. Il fe fervit de ce crédit pour attaquer l'au- 
torité fouveraine , qu'il prétendoit avilir : fuivi 
d'une populace infenfée qu'il avoit féduite , on 
Jb vit plus d'une fois fecouer le flambeau de 
la fédition, & pouffer la hardiefle jufqft'aux plus 
énormes attentats. 11 bouleverfa tout, 6c il eût tout 
perdu fans l'événement inefpéré qui mit fin à fes 
crimes. Il eft hors de doute que , depuis quelque 
temps, il formoit des projets pernicieux contre le 
gouvenement. Il étoit entré dans la confpiration 
formée par le roi de Navarre, avec lequel il avoit eu 
afors une étroite intelligence. Il avoit fait plu- 
ijcurs voyages à Evreux, où il étoît demeuré caché 
pendant quelque temps , ayant fouvent des con- 
férences fecretes avec Charles-le-Mauvais. Vrait 
femblîblement ces intrigues furent inconnues % 

puifqu'U 
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puifqù'il fut depuis honoré de la charge de pré- 
vôt des marchands. 

Les états s'étant féparés , fan* accorder àùcuri 
Xubfide , le dauphin s'adreffa plufieurs fois à Mar* 
cel ôc aux échevins , dans l'efpérance d'en obtenir 
quelque fecours j mais ils le refusèrent fans mé*: 
rtagerrient , en afîurant qu'il n'accorderoient rien 
qu'on ne raffemblât les états. Le prince, qui avoit 
de fortes raifons pour ne pas confentir à leut 
retour , prit un autre pafti , qui fut d'envoyer 
des gens de fon confeil vers différentes villes du 
royaume , pour les exhorter à contribuer à la- 
défenfe de tétat En attendant lerfet que pro- 
duiroient ces députations , il prit la route dfc 
Metz, où l'empereur Charles IV, fon oncle > 
ètoit pour lors» - 

Le duc n*ent pas de peine à recônrioître , dà* 
les premiers jours de fon arrivée , le peu de fin- 
térite de Marcel & de fes partifans. Lorsqu'il fut 
queftion d'exécuter les promefles qu'on lui avoir 
faites , on lui répondit qu'on ne pouvoit rien déci- 
der que les trois états du royaume ne fuffent à£* 
femblés. Malgré l'expérience du pafle , le princd 
6ut encore la cômpiaifance de faire cette convo- 
cation : le jour de l'aflêmblée rut indiqué pouf 
le 7 Novembre. Marcel eut auffi la témérité d'é- 
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crire en fon nom aux principales villes , & de 
joindre des letrres d'invitation à çelles du prince. 
Lecoq balança quelque temps entre la crainte 
& le defîr de revenir à Paris. Enfin , preflTé par 
les follicitations du prévôt des marchands , il sj 
détermina. 

A peine l'aflemblée des états étoit-elle ouverte, 
qu'on reçut la nouvelle de la délivrance du roi 
de Navarre. Tous les gens bien intentionnés en 
» frémirent. Marcel , Fé¥êque de Laon , & leurs . 
femblables triomphèrent. Cet événement avoir été 
médité de exécuté avec toute la prudence & l'a- 
dreflTe imaginables. Jean de Pecquigny , gouver- 
neur d'Artois , fuivi de trente hommes d'amies , 
s'approcha , de nuit , du château d'Aïeux , en 
Pailleul , fur les frontières de la Picardie & du 
Cambréfis, où le roi de Navarre étoit enfermé : 
il le furprit par efcalade , &: en tira ce prince > 
qu'il conduifit d'abord à Amiens. D'autres difent 
que Pecquigny furprit un ordre de Triftan Du- 
bois , châtelain d'Arleux , à qui la garde du Na- 
varrois avoit été confiée , Se qu'avec cet éçrit il 
fe fit remettre le roi prifonnier. Quoi qu'il en 
foit , la fortie de ce roi vint mettre le comble 
aux défordres qui agiroient le royaume. 

Vingt mois d'une étroite captivité, loin d'a- 
doucir la férocité de Charles -le - Mauvais , n'a- 
voient , au contraire , fervi qu'à redoubler fa haine 
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implacable. Auflitôt qu'il fût entré dans Amiens , 
il fit aiïembler les habitans , & dans une haran- 
gue , prononcée publiquement , il fe plaignit du 
gouvernement , & de la rigueur avec laquelle on 
l'avoit traité durant fa détention. Attentif à fe 
procurer rattachement de la plus vile populace , 
il fit ouvrit toutes les prifons, tant des juftices 
féculières qu'eccléliaftiques. 

Les partifans qu'il avoit i Paris ne firent pas 
plus tôt aflurés de fon évauon , qu'il préparèrent 
toutes cj^ôfes pour lui concilier i'afteûion des Pa- 
rviens , & lui ménager une réception éclatante 
dans la capitale : ils ne s'en tinrent pas là. Pec- 
quigny , Lecoq de Marcel allèrent trouver le 
dauphin , non plus avec une feinte foumifiion , 
mais avec la hardieiïe qu'înfpire le faccès : ils de- 
mandèrent pour le roi de Navarre le faiif-conduit 
le plus ample } fk le prince , étonné de ce revers, 
ôc de leur audace , n'ejt pas la force de leur re- 
fufer une chofe , qui d'ailleurs n'étoit plus en fon 
pouvoir. Dès ce moment l'évèque de Laon fe mit 
à la tête du confeil du duc , fans s'inquiéter de 
', fon agrément. Ce prélat di6loit lui-même ôc pro~ 
nonçoit toutes les répenfes du dauphin, qui fe 
vit tout d'un coup a la merci des féditicux. Le 
Navarrois , ayant reçu le fauf-conduît , s'avança 
vers Paris, efeorté deplufieurs habitans d'Amiens, 
& fur-tout de cette foule de fcélérats , dont il 

> 
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venoit de brifer les fers. Sur -fur fa route , il ha- 
ranguoit les habitans des villes & des bourgades 
par lefquetles il pafToit. A fon approche , la plu- 
part des députés des villes , principalement des 
provinces de Champagne &c de Bourgogne , qui 
étoient à Paris pour l'aflemblée des états , fe re- 
tirèrent avec précipitation , ne voulant pas feule- 
ment être foupçonnés d'avoir contribué à fa dé- 
livrance. 

Au milieu de ce tumulte, les députés des états 
s'étoient rendus a Paris vers les fêtes dt Noël. 
11 ny affilia que des gens du tiers état Ôc quel- 
ques eccléfiaftiques. La noblelTe dédaignoit de fé 
trouver à ces affemblées , où la principale au-; 
toriti éroit devenue le partage de ceux qui au- 
roient du le moins y prétendre. Il ne fut riert 
décidé : on convint feulement de fe raflembler 
vers la mi-carême. En attendant, on ordonna , par 
provilîon , une fabrication de monnoie plus foible 
que la précédente , Se Ton convint que le duc 
de Normandie auroir , pour fa dépenfe particu- 
lière , la cinquième partie du profit qui en pro- 
viendroit , les quatre autres étant réfervées pour 
les frais de la guerre. 

Il s'étoit tenu , quelques-jours auparavant , une 
affemblée de plufieurs députés des villes , dans 
laquelle il avoit été arrêté qu'on léveroit un fub- 
fide d'an demi dixième far les revenus eccléfiaf- 
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tiques , & que Jes villes fermées fourniraient uri 
homme d'armes par foixante-cinq feux , & les 
habirans de Ja campagne , un homme par cent 
feux. Ce fut pendant cette tenue d'états que 1 e- 
vêque de Laon obligea le duc de Normandie 
d écrire #u Pape en fa faveur , pour obtenir le 
chapeau de cardinal. Mais fa faintêté ne parut 
point avoir égard à cette recommandation , de 
*il y a toute apparence que le prince empêcha > 
fous main , qu'on n'accordât cette dignité à un 
prélat aufli indigne de la pourpre romaine , que 
de l'épifeopat qu'il déshonoroit. 

Quelques-uns des députés des états n'avoient 
point encore quitté Paris dans le temps du meur- 
tre des maréchaux : Marcel les plia de fe trouver 
aux Àuguftins. Regnaut de Corbie leur parla pour 
juftifier la conduite du prévôt des marchands : 
& les prefla de ratifier r<*it ce qui avoit été fait, 
& d'engager les autres villes du. royaume à s'unir 
avec les Parifiens. La crainte d'être maltraité* 
ayant fait confentir les députés à tout ce qu'on 
exigeoit d'eux , ils furent remerciés de cette conv 
plaifance. " . - 

9 

Cependant le temps approchoit que les états- 
généraux du royaume dévoient fe tenir a Paris, 
X-e régent, déjà fûr de la Champagne, du Ver- 

- " " • ' L 5 
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maiidois êc de quelques autres* provinces , chan- 
gea le lieu de la convocation qu'il indiqua 
dans la ville de Compiegne j ce changement fut 
reçu agréablement. La conduite des Factieux 
avoit tellement indigné la plupart des villes, 
que leurs députés furentr ravis de n'êtré pas obli- 
gés de fe trouver à Paris. Dès les premières 
féances, on fupplia le prince de châtier, de for\ 
confeil & de fa préfence, Robert, le Coq, re- 
gardé , par tous les gens bien intentionnés, comme 
un traître, & comme un des principaux artifans 
des défordres qui affligeoient le royaume. Ce pré- 
lat, chargé de Ja haine ôc du mépris univerfel, 
fut trop heureux d échapper au reflentiment des 
nobles qui menacèrent de le maltraiter. Il partie 
furtivement, & prit, avec précipitation, la route 
de Paris, où' il arriva efeorté d'une troupe nom- 

breufe c^e gens d'armes qu'on avoit envoyés au- 

i i i • 

devant de lui. 

Charles, jufqu'a cie moment, s'étoit vu dans 
la néceflité de parcourir les provinces pour folli- 
.citer des fecours de chacune en particulier : il 
eut enfin la fatisfa&ion de voir la plupart des 
villes , que Tefprit de révolte n'avoit point in- 
fectées , réunir leurs fuffrages en fa faveur. Les 
états - généraux aflemblés à Compiégne, fe ré- 
glèrent fur les fublîdes accordés par la Cham- 
pagne & le Verman4ois. Tout ce qui s'étoic 
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pafle dans les états tenus à Paris Tannée précé- 
dente, y fut généralement condamné, ainli que 
la conduite de la ville de Paris & des 'autres 
qui avoient embrafle le même parti. Ce qui dut 
être le plus flatteur pour le régent, dans la con- 
duire de l'affeinblée à fon é^ard , ce fut le té- 
moignage public , dont la reconnoiffance des trois 
ordres couronna la grandeur de fon courage. Les 
états le remercièrent au nom de la nation, «de 
» ce que / dans des temps orageux, de trouble 
» de de calamité , il n'avoit point défefpéré du 
» faltit de la France «. Ce fut là le premier hom- 
mage rendu à cette fage confiance avec laquelle 
ce prince fe montra digne de réparer les malheurs 
de 1 état. . 

• • 

Il convoqua les trois ordres du royaume. La 
confufion qui régnoit alors en France, ne per- 
mit pas, à plufieurs des dépurés des bonnes villes, 
de fe rendre à cette invitation. 

Laflemblée rejetta unanimement le traité , & 
confeilla au duc de continuer la guerre, plutôt 
que d'accepter la paix à ce prix. Le xégent , 
• afliiré de la difpofition des états, & en quelque 
forte autorifé par leur avis, fe conduifit d'une 
manière • bien capable de faire impreffion fur 
Fefprit du peuple. Il fe rendit au Palais, & fe 
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montra aux Parifiens fur le perron de marbrç 
de la cour. Guillaume de Dormans, avocat-gé- 
néral) lut, tout haut, le traité apporté de Londres; 
Edouard s'y faifoit céder les duchés de Nor- 
mandie, ôc de Guienne, la Xaintonge, l'Aunis, 
Tarbes , le Périgord , le Quercy , le Limoufin , 
le Bigorre, le Poitou, l'Anjou, le Maine, la 
Touraine, les Comtés de Boulogne, de Guines, 
& de Pouthieu , Montreuil-fur-Mer &: Calais x 
pour les pofleder en toute fauveraineté. Il pré- 
tendoit encore qu'on abandonnât la fuzeraineté 
du duché de Bretagne' : il exigeoir enfin quatre 
millions d'écus d'or pour la rançon du roi* La 
lecture de ce traité fouleva tous les efprits, on 
entendit un murmure général d'indignation; lç 
peuple s'écria de concert : « Que ledit traité 
n'étoit point paflable ni faifable; & que toutQ 
la nation étoit réfolue de faire bonne guerre an 
ïqi Anglois«v 
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ÉTATS 

GÉNÉRAUX ET PARTICULIERS 

Tenus à Sens , à Chartres & à Compiègne. 

t . 
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Voyez Secoufle : Ordonnante des Roïs> tom. V. p. 4. 



Etats à Chartres & à Sens» 

V ers le commencement du mois de Juillet 1 367; 
il fe tint, à Chartres, une alfemblée des états de 
plufieurs provinces du royaume ; peu de jours 
après elle fut transférée 3 Sens. 

Ces états ne font connus que par trois ordon- 
nances données à Sens} Tune, le 19 Juillet 1 367 , 
l'autre , le lendemain j Se la dernière , donnée dans 
le mois de Juillet , fans date du jour, 

La première porte que le roi , ayant été in- 
formé que plufieurs gens de compagnie avoientré- 
folu de rentrer dans le royaume pour le pille%> 
Se délirant prendre haftivement les mefures 
^néceffàires pour leur réfifter , a fait alfèmbler 
en fa prifence, dans la ville de Chartres v pla- 
ceurs prélats & autres gens deglife, plufieurs 
nobles 2 tan* de fang comme, autres, Se plufieurs 
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gens des bonnes villes des pays de Champagne» 
de Bourgogne, de JBerri , de l'Auvergne, du 
Bourbonnais, du Nivernois , de Cépoi , de S<- 
Jongon ôc de S.-Pierre-le-Mouftierj &, que leur 
ayant fait expofer le danger dont 1^ royaume étoit 
menacé , il a , par leur avis Ôc par celui des gens 
de fon grand confeil , fait les réglemens qui 
ont été jugés néceflaires pour la défenfe du 
«oyaume. 

Ces réglemens font l'objet des fept premiers 
articles de l'ordonnance ,& les fuivantes en con- 
tiennent d'autres fur la perception des droits des 
aides. - 

On lit dans le préambule de l'ordonnance du 
10 Juillet , que le roi , pour des caufes qui 
touchent la garde, la'fûreté ôc l'utilité de fort 
royaume, eft venu dans la ville de Sens, où il 
a fait afTembler le* députés 4 es trois ordres de 
plufieurs provinces ; qu'après avoir réglé les af- 
faires, qui avoient donné lieu à la convocation 
de cette afTemblée , il a reçu . les fupplications de 
fes fujets , qui lui ont fait expofer plufieurs 
griefs qui leur ont été faits pour la perception 
des droits des aides ôc par rapport à dautres 
objets^ &> qu'après avoir pris l'avis de fon con- 
feil , il a fait une ordonnance pour réformer les 
abus dont on fe plaignoit. Elle contient des ré-: 
glemens fur différentes matières* 
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La rroîfîéme ordonnance fat aufli donnée fur 
les repréfentations des états afTemblés à Sens; 
elle ne regarde que la jurifdi&ion des maîtres 
des eaux & forêts. 

L'aflemblée des états de Chartres fe tint vers 
le commencement de JuiHet; car le roi, qui y 
?.ffifta, étoit encore à Paris le 28 de Juin,. & il 
y a plufieurs lettres royaux données à Chartres 
dans le mois de Juillet. 

Cette affemblée ne dura pas long-temps puif- 
que le 19 de Juillet le roi étoit à Sens, Se que 
le 20 il avoit déjà réglé plufieurs affainS > reçu 
les fupplications de fes fujets , & fait une or- 
donnance. 

On ne peut douter que les états de Chartres 
n'ayent été transférés à Sens, puifque ces deux . 
alTemblées , qui fe tinrent dans le même mois* 
furent compofées des députés des mêmes pro- 
vinces. 

Il faut préfumer qu'un motif prefïant , mais 
dans lequel je n'ai rien trouvé qui puhTe donner 
lieu même à des conjectures , détermina le roi 
à faire cette tranflation. Avant que de partir de 
Chartres , il avoit déjà reçu les repréfentations 
de fes fujets; mais il n'eut pas le temps d'y fatis- 
faire dans cette ville par une ordonnance qui ne fut 
faite qu'à Sens. Le lendemain, il en dônnaune 
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nouvelle fur les (applications qui lui furent faite* 
dans cette ville. 

L aflèmblée de Sens ne fut pas de plus longue 
durée que celle de Chartres, & il paroît , par 
l'ordonnance du 19 de Juillet, que, ce jour-là * 
prefque toutes les affaires étoient terminées. Il 
y a même apparence que le roi éroît de retour 
à Paris vers la fin de ce mois; car il y a des lettres 
royaux datées de ce mois de Juillet, données dans 
cette ville & au bois de Vincennes. Il eft vrai 
qu'il n'eft pas abfolument impoflible qu'elles ayent 
été données dans les premiers jours de ce mois, 
avant que le roi partit pour Chartres. 

* m 

Etats à Compiègnc. 

Dans l'article IX de l'ordonnance donnée i 
Sens le 1 9 dé Juillet 1 3 G 7 , il eft dit que le 
roi, ayant eu égard aux fupplications qui lui avoient 
été faites fur le fait de la gabelle du fel , par 
l'aflemblée tenue dernièrement par lui à Çom- 
piégne , avoir fupprimé la moitié des droits 
qui fe levoient fur le feL Je n'ai rien trouvé 
ailleurs fur ces états. Dans le quatrième volume 
de ce recueil , il y a une inftruâion 8c une or- 
donnance faite fur la vente du fel , par le ro;, 
en fon confeil , & donnée- à Paris le 7 de JDé- 

1 

cembrç 1366. Le quatrième article de cette in,- 
{tru&ioa fixe le prix du fel i il y a très - grande 
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apparence qu'elle fut faite en conféquence des 
plaintes portées au roi dans ces états de Compiégne j 
mais elle ne peut fervîr à déterminer précifé- 
ment le temps auquel ils ont été tenus ± puif- 
qu'elle n'a pas été donnée a Compiégne même, 
mais a Paris. L'on ne trouve , dans le recueil des 
^ordonnances , aucunes lettres royaux données à 
Compiégne en 1 366. U # y ent eu plufieurs données 
à Senlis dans le mois de Juin de cette année. 
On pourroit préfumer que. les états de Com- 
piégne fe tinrent vers le temps où le roi étoit à 
Senlis , qui n'en eft pas fort éloigné. Si l'on ad- 
♦ met cette conjecture , ces mots , c< l'aflemblée der- 
» jiièremenr tenue à Compiégne » , qui fe lifent 
dans l'ordonnance du 1 9 de Juillet 1 3 6j , ne 
lignifieront pas qu'elle s'eft renue depuis peu; » 
mais que c'eft la dernière qui fe foit tenue avant 
celle qui fut convoquée à Chartres. 

Si les états de Compiégne fe font tenus en 
Juin i$66 , ils étoient finis le 28 de ce moisj 
tar , ce jour-là > le roi étoit à Paris; 



• > 

« 
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EXTRAIT 

Des principaux articles des réglemens faits par 
t ordonnance du roi Jean , & aveu des trois 
états-généraux du royaume , tant de la Lan* 
guedoyl que du pays coutumier : prélats , 
chapitres , nobles du fang royal & autres , 
ducs , comtes , barons , chevaliers & autres , 
bourgeois & habitons des cités , châteaux & 
bonnes villes. 

CONCERNANT. 

■ 

L'établissement audit pays coutumier , tant 
de la gabelle, fur le fel, que de l'impofitîon des 
aides de huit deniers pour livre , de toutes 
ventes fors des héritages payables par tous ven- 
deurs, tant clercs, nobles, privilégiés que autres. 
Sans exception de perfonne , pas même du roi % 
de la reine, -de fon aîné fils, de fes autres en- 
fans ÔC de ceux de fon lignage; 

L'invalidité des délibérations des états, fi elles 
rie font du commun confentement de tous les 
trois ordres, fans que la voix des deux puifle 
conclure la tierce ni la lier ; 

L'éledtion a faire, par les. états, tant des dé- 
putés particuliers -dans les pays, pour y ordon^ 
ner du fait des aides. 
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Que des neuf furintendans généraux , trois de 
chacun des ordres feront commis pour en juger 
fouverainément, les clercs fur les clercs , 3c cha- 
cun des autres états, fur ceux de fon état; 

Le ferment qu'ils prêteront aux états ou léurs 
députés , en préfence des gens du roi , de loyau- 
ment exercer les offices a eux commis; 

L'emploi des deniers impofés au fait de la 
guerre fans que le roi ni fes gens , puifTent tou- 
cher lefdits, ni la diftribution en être faite que 
par lefdits députés des états aux gens d'armée 
même; 

Les défenfes du divertiflement des deniers , 
jurées par le roi , reine , fes enfans , ceux de 
fon fang , & tons fes officiers , enfemble le fer- 
ment defdits députés, de n'obéir à aucun man- 
dement contraire , & de réfîfter a toutes vio- 
lences pour ce regard ; 

L'attribution au Parlement de la connoifl&.nce 
de ce en quoi lefdits furintendans généraux 
pourroient être en défaccords au fait dj leur 
adminiftration ; leurs délibérations ne pouvant 
fortir effet fans le confentemenc de tous; 

L'audition des comptes de la recette & dif- 
tribution defdits deniers, pardevant les gens du 
confeil du roi , au rapport des députés defdits 
états; 

Le terme d'un an au bout duquel les états 
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font de rechef mandés au jour S.-André i 3 5 ^ 5 
ôc l'emploi des reftes aux néceflités des pays* 
où les levées auroient été faites; 

L améliorement des monnoies &'• redu&iort 
du. denier dor fin de 5 ? au marc à xx f» de cours, 
de la Blanche monnoie de huit deniers la pièce 
à huit deniers d'aloy; 

La promefTe de faire fabriquer très - forte 
monnoie du denier dor, de 5*1 au marc pout 
xiii f. le den. & de réduire le marc dor à xi 
marc d'argent ; avec permiffion aux prélats , 
nobles & notables, & cités, d'avoir chacun un 
étalon ou patron defdites monnoies , ne varientur; 

Les affurances de Fobfervation des préfens ré- 
glemcns de monnoie, par promeflfe en bonne 
foi, du roi, de fon aîné fils, de fes autres 
énfans , de ceux de fon fang, Se lignage , *& par 
ferment fur les évangiles , de fon chancelier * 
des gens Me fon grand confeil , de fes comtes 
tréforiers , MM. gardes & autres officiers des* 
% monnoies; v 

La calTation des prifes de denrées , tant pour 
le roi, la reine, fon aiîié fils, fes autres en- 

• 

.fans , ôc ceux de fon fang & lignage, que pour 
fes lieutenants, chancelier, connétables, maré- 
chaux , maître des arbalétriers , maître d'hôtel , 
admiraux, maîtres des garnifons , châtelains Ôc 
châtelaines ou autres officiers quelconques^ 
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La caflation des emprunts; 

La prohibition des ceffions de droits litigieux j 
à perfonrres puiflantes; 

La Faculté de fe pourvoir au parlement., contre 
le maître ^hôtel, s'il donne des commitimus four 
<lïftràîre les parties hors de leurs bailliages & 
juges naturels; 

La prefcriptlon décennale des dettes des Lom- 
bards : la jurifdi.àon des maîtres des requêtes § 
feulement fur les offices & officiers de l'hôtel, 
•en défendant feulement, ôc en action perfon- 
nelle. Du connétable fur les fergens d'armes , 
ès cas d'action perfonnelle ôc en défendant feu- 
lement; 

Du connétable & maréchaux fut ceux qui 
font pxéfentement à la guerre. Et èfdits cas feu- 
lement. Des maîtres des Eaux Ôc Forêts, fut 
les Eaux & Forêts du roi; 

Non fur celles des hauts-jufticiers ; 

Et fur les anciennes garennes, non fur les 
accroiflements; 

La modération des falalres des fergens ; 

L'exercice perfonnel des fergenteries non fieffées 
ne a l'héritage; & fpécialement des châtelains 
des châteaux; 

La modération des falaires des ouvriers ôc 
laboureurs. 

Tome FUI. M 
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concernant aussi 

La prohibition aux officiers de marchander on 
Faire marchander. Y comprenant ceux du grand 
confeil, parlement de l'hôtel du roi, des compte*, 
tréfoiiers , receveurs & fecretaires du roi , & le 
clerc de la marchàndife de Paris; 

L'abolition des contrevenions aux édits def 
monnoies, comme d'avoir marchandé à nombre 
ou à efpéces de florins, ou d'avoir alloué autre 
raonnoie que du coin du roi. Excepté le cas du 
tranfport de Bilion hors le royaume; 

« L'exécution des contrats'nonobftant toutes lettre* 
d'état ou de répit; 

La faculté de faire arrière-ban reftreinte à la 
perfonne du roi & de fon aîné fils; 

La remife des peines encourues par les dé- 
fàillans à l'arrière - ban , non compris ceux qui 
font tenus à aide de gens d'armes* Ne les gens, 
d'armes payés par les peuples ; 

; ta réferyede retourner au domaine des mon- 
noies en cas de ceffatiôn des aides; 

La prohibition, des fau/Tes poftes, oa paflevô- 
lants; 

L'obligation à un chacun de faire montre ar- 
mée & publiquement avec les chevaux fignés &c 
marqués pour éviter fraude.. Aux princes même 
du fang , des fleurs-de-lys , ou autres ; 

- 

i 
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La prohibition des montres par cédules ou par 
alFertion de fa parole ; 

La révocation des droits prétendus par les 
chefs fur les butins & pilles; 

Le châtiment des Soldoyers, tant de gens de 
cheval que de pied , qu'on étoit contraint faire 
venir dehors du royaume, s'ils pillent ou robentj 

Les logemens des Soldoyers ôc gens d'armes; 

La réfolution du roi de ne point faire de 
trêves avec fes ennemis, pour ne leur donner 
relâche; 

L'armement des particuliers, fujets du roi*" 
quand il eft réquis ; 
La décharge des droits du fel; 

Donné à Paris le ±8 Décembre 1355. 
Publié au châtelet le ix Janvier audit an. 
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RELATION 

De la tenue des états du royaume de la Lan- 
guedoyl, convoqués à Paris par le roi 
Je/tan > au mercredi après la S. Andry 
*3Î5> en l a chambre de Parlement, où 
M. re Pierre de la Forêt y arch vé<fue de 
'Rouen , chancelier de France^ réquit de la 
fart du roi , l'aide pour la guerre , & ojfrit 
la fabrication de la forte monnoie. Les- ré~ x 
. ponfes ayant été faites de la part du clergé 
par NlV Jean de Craon, archevêque de 
Rheims > de celles des nobles , par le duc 
d Athènes , & de celles des bonnes villes y 
par Etienne Marcel, prévôt des marchands: 
cnfemble de la forme de timpofîtion de 
l'aide de huit deniers & du fubfide perfonntl 
qui fut depuis impofé au défaut de lad. aide* 

Extraie dci Chron:ques S. Denys, vol. II, ch. 1 1, I ; & 14 du roi Jcan # 

Mi/', de la bib.du roi > de Dupuy , N° 1 16* 

De f aff emblée 'que le roi fit faire , en Parlement > 
des noble s ■> du clergé & des bonnes villes, pour 
ordonner à foutenir les frais de la guerre. 

Ï^n celui an même à la fête S. Andry, fu- 
rent aflemhlés à Paiis , par le mandement du 
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Toi , les prélats , les chapitres , les barons dè 
France , Se leur fit , le roi , expafer l'état des 
guerres, le mercredi après la fête de S. Andry, 
en la chambre de Parlement , par meflire Pierre 
de la Foret , lors archevêque de Rouen Se chan- 
celier de France , & leur requit le dit chance- 
lier pour le roi qu'ils enflent avis enfemblc » 
quelle aide ils pourraient faire au roi qui fut fuf- 
fifant pour faire les frais de fa guerre & pour ce 
qu'il avoir entendu que les fujets du royaume fe 
tenoient agrevés pour la mutation des monnoies. 
il offrit à faire forte monnoye Se durable , mais 
que on lui fit aucune aide qui fut fouEiiaiite à 
faire fa guerre; lefquels répondirent, c'eft à fça- 
voir, le clergé , par la bouche de monfeigneur Jean 
de Craon , lors archevêque de Reims. 

Les nobles, par la bouche du duc d'Athènes; 
&les bonnes villes, par la bouche de ^Etienne 
Marcel, lors prévôt des marchands a Paris , qu'ils 
étoient tous appareillés de vivre Se mourir avec 
le roî, Se de mettre corps Se avoir en fou 'fer- 
vice , Se de parler enfemhle requirent délibé- 
ration; laquelle leur fut octroyée. 

» 
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Comment le roi de France donna à monfeigneur 
Charles , fon aîné fils , la duché de Nor- 
mandie. 

Le lundi, veille de la Conception Notre-Dame* 
donna , le roi de France , la duché de Nor- 
mandie à monfeigneur fon fils , Cnarles l'aîné , 
dauphin de Vienne , & comte de Poitiers. Et , 
lendemain jour de mardi Se jour de ladite fête 
de la Conception , lui en fit , ledit monfeigneur 
Charles , hommage en l'hôtel de M e Martin, de 
Marie, chanoine de Notre-Dame de Paris, au 
cloître Notre-Dame. 

Comment les gens des trois états répondirent par 
délibération , que ils feroient chacun an trente- 
mille hommes a" armes , & de C ordonnance qui 

< • - 

fut faite pour trouver & avifer à les payer. 

Après la devant dite délibération eue des trois 
états deffiifdits , ils répondirent au roi , en ladite 
chambre de Parlement, par les bouches des deflus 
nommés, que ils lui feroient trente^mille hommes 
d'armes, chacun à leurs frais ôc dépens, dont le 
roi les en fit mercier; & pour avoir la finance pour 
payer lefdits 30,000 hommes, laquelle fut eftimée 
à 50,000 liv. par les quatre états, ordonnèrent que 
on les léveroic fur toutes gens de quelque état qu'ils 



Digitized by 



> 



* v R ô i Jean. x8$ 

fuKent » gens d'églife , nobles.& autres, impôfitioi* 
de huit deniers pour livre fur toutes denrées Se 
que gabelle courût partout le royaume; mais pour 
ce qu'on ne pouvoit lors fçavoir fi les impofitioris 
& gabelles fouffiroient , il fut lors Ordonné que 
lefdits trois états retourneraient à Paris le premier 
jour de Mars , pour voir lefdites impofitions & 
gabelles , à combien elles fe pouvoient monter & 
pour en voir Pétat , & fur ce ordonnèrent ou 
autre aide i faire , pour avoir lefdits cinquante 
mille livres , ou de lauTer courir lefdites impofi- 
tions 6c gabelles, auquel premier jour de Mars les 
deffufdits trois ^lats retournèrent à Paris , excepté 
plufieurs grofiès villes de Normandie y virent 
(ceux qui y furent) l'état defdites impofitions & 
gabelles , & pour ce qu'elles . ne fufEfoient pas 
à avoir lefdits cinquante%iille livres pour ce que 
plufieurs ne fe vouloient accorder que les impo- 
fitions & gabelles couruflent en leur pays, or- 
donnèrent fubfide fur chacune perfonne en la 
manière qui s'enfuit ; c'eft à fçavoir que toutes 
perfonnes fût du lignage du roi , ou autres clercs 
ou lay , religieux ou religieufes , exempt ou non 
exempt, hofpitaliers, chief d'églife & autres, euflent 
rentes & revenus , office ou adminiftration , femmes, 
veuves , ou celles qui faifoient chiefs , enfans ma- 
riés ou non mariés , qui euflènt aucune chofe de 
parens fuffent en bail garde ou tutelle , aire 

M4 
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^mamburnie ou adminiftration quelconque , rttbttr 
nôyers^ & cous autres ufaflent ou en u£Tent ufé 
au temps paffe , qui avbient cent livres de reve- 
nus , ou au-deflus , fiit à vie ou héritage , ou 
gage à caufe d'office , ou penfion à vie ou a vo r 
Ionté , feroit garde ou fubfide de quatre livres 
pour fufdites guerres , de quarante livres de re- 
venu au-deflfus de quarante fols , de dix livres 
de revenu ou au-deflusde vingt fol?* & dix livres 
foient enfans en mamburnie au-deflits de quinze 
ans, laboureurs ou ouvriers gaigna^s qui n euflent 
«aucune chofe que leur labourage , feroient aide 
de dix fois. Et ce ils avoient aucune chofe comme 
du leur Us feroient aide comme les autres &r- 
^viteurs , mercenaires ou alloués qui ne vivoicnt 
que de leur fevice & qui gaignaflent cent r fols 
par an> ou plus feroi#it femblable aide à pren- 
dre les fommes fufdites à Paris ou pays de Pa- 
rifis, & à Tournois ou pays de Tournois } & , 
fi lefdits ferviteurs ne gaignoient cent fols ou. au- 
defliiSa ils ne payeroient rien s'ils n'avoient aucuns 
biens équipolens , en quel cas ils. aidercienr 
comme detfus. Et aufli ne aideroient de rien 
. mendians ou moines cloîtriers , fans office ou 
adminiftration > ne enfans en mamburnie , fous 
l'âge de dix ans y qui n'auroient aucune chofe , 
ne nonnains qui n'euffent de revenus au - deifiis 
d$ dix livres > ne aufli femmes mariées pour ce 
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que leurs maris feroient comptés ; 6c quant aux 
clercs & aux gens d eglife, prélats, abbés, prieurs, 
chanoines , curés 6c autres , comrrfe deffus , qui 
avoient vaillant au-defïus de cent livres de revenu, 
fuirenrbénéficiés , ou en fainte églife , ou en pa- 
trimoine, ou en l'un avec l'autre, jufqua cinq 
mille livres. Et auili feroient aide de quatre li- 
vres pour les premiers cents livres , jufquauxdits 
cinq mille livres quarante fols parilis , & ne fe- 
roient de rien au-defliifdits cinq mille livres, de 
aufli de leurs meubles & de la revenue de leurs 
bénéfices feront prifés Se eftimés félon le taux 
du fixiéme ; ni ne fe pourront franchir par quel- 
ques privilèges qu'ils fiffbnt de leur dixième, 
quand les dixièmes étoient ocTxoyés & quant 
aux nobles & aux gens des bonnes villes qui au- 
ront vaillant jnfqu a cent livres de revenu, lcfdics 
nobles feroient aide de cinq mille livres de re- 
venu , & pour chacun cent livres quarante fols, 
vu les quatre livres pour les premiers cent livres, 
& les gens des bonnes viiles par femblable ma- 
nière jiuques à mille livres y Ô: quant aux meu- 
bles* des nobles qui n'avoient pas cent livres de 
revenu , on cftimoit leurs biens jufqucs à la 
value de quatre-cents livres. C'clt à favoir biens, 
meubles, pour cent livres de meubles, dix livres 
de revenu , & de tant feroient aide par la ma- 
nière ci-delTus devifée j & s'il advenoit que aa- 
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cun noble n'eût vaillant en revenu tant feule- 
ment jufques à cent livres, ni en meubles pure- 
ment jufques à mille livres, ou que aucun no- 
ble qui n'eût feulement que quatre-cents livres , 
ne en meubles purement quatre-cents livres au- 
tres , & il n'eût partie en meubles ; on regar- 
doit & eftimoit fes revenus & fon meuble en- 
femble jufques à la fomme de mille livres, quant 
aux nobles, & de quatre mille livres quant aux 
non-nobles. 



V 
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PROCÈS-VERBAL 

hts délibérations prinfes en taffemblée des trois 
états du royaume de France , de la Languedoyï* 
& mandés à Paris , au i 5 Octobre 1356, par 
U duc de Normandie , lieutenant- général du 
royaume > pendant la captivité du roi Jean* 
Enfcmble les articles des confeils & remontran- 
ces , concernant tordre qui Je pouvoit apporter 
aux nécejjités du royaume , que lefdits états 
av oient fait drejfer pour les présenter audit Jieur 
régent > le jeudi après la Touffaints , déjigné 
pour en faire la clôture , s il tcîu voulu foujfrir. 

EXTRAIT 

DU PROCÈS-VERBAL 

• 

De la tenue des trois états du royaume de- France , 
de la Languedoyl , convoqués à Paris , au 1 f 
Octobre 1 3 5 6 , par M. Charles , duc de Nor- 
mandie y qui lors avoit le gouvernement du 
royaume de France , pendant la captivité du roi 
Jehan , fon pire* 

La première féance fut au palais , où l'arche- 
vêque de Rouen , chancelier , expofa de la part 
de M. le duc les caufes de ladite convocation: ' 
ledit fîeur duc ayant parlé depuis, de vive voix, 
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aux députés qui lui furent envoyés defdîts états 
moult fagement 6c gracieufement. 

Les autres féances furent tenues aux cordeliers , 
en trois divers lieux , où ils fe retirèrent , chacun 
en fon état. 

L'état du clergé éroit compofé d'archevê- 
ques , évêques , 6c de fages procureurs des évê- 
ques abfens , id'abbés mitres & autres , & de 
procureurs des abfens , de procureurs des chapi- 
tres, doyens & archidiacres, dont plufieurs étoient 
maîtres en divinité ( ou en théologie ) et en dé- 
cret , 6c feigneurs en loix. 

L état des nobles étoit compofé de plufieurs 
de nofTeigneurs des fleurs de lys , duc , comtes , 
barbns , & chevaliers , &c. ; du nombre defquels 
font nommés M. le duc d'Orléans , M. de Bre- 
taigne , M. d'Alençon , M. d'Eftampes , M. de S. 
Pol , M. de Roufli , &c. , lefquels faifoient par- 
ler M. de Bretaigne au nom de tous les nobles. 

L'état des bonnes villes étoit compofé de deux 
maîtres en divinité, 6c de bourgeois y très -fages 
& notables hommes, en nombre de plus de 
quatre-cents. 

Et , pour la grande multitude, attendu qu'ils 
étoient eii nombre plus de huit-cents , ils en éU- 
rent certain nombre de chacun état , qui étoienc 
entre tous environ quatre-vingts ou plus, pour 
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traicer les chofes , ainfi qu'il leur fembleroit le 
ineilleur. ; 

Pardevant lefdits élus des trois états , furent lues 
les requêtes préfentées de par M. le duc , ôc 
arrêtés certains confeils , en forme de remontran- 
ces , fur les défordres du Royaume , & remèdes 
qu'ils penfoient y devoir être apportés, lefquelles 
furent depuis données à entendre à chacun def- 
dits états , généralement affemblés pour cet effet , 
& approuvées d'un commun aveu. « 

M. le duc les voulut cependant aller voir aux 
cordeliers , & ce fut l'archevêque de Rheims qui 
lui porta la parole pour lefdits élus , & pour tous 
les états qui les avoient députés , lequel lui dé- 
clara une partie du contenu auxdits confeils 6c 
remontrances , & lui fit grande inftancë pour l'é- 
larguTement du roi de Navarre. 

Quand ils les voulurent aller faire au palais 
publiquement , audit fieur cluc , au jeudi après 
la ToufTaint , auquel la journée avoir été conti- , 
nuée, il trouva bon de furfeoir le tout, difanr 
qu'il attendoit l'arrivée de quelques grands fei- 
gneurs qui venoient de par le roi , fon père , qui 
apportaient bonnes nouvelles \ mêmte du comtes 
de Savoye , 8c qu'il vouloit aller parler à l'em- , 
pereur , fon oncle , qui étoit au Luxembourg r 
&c qu'il les remanderoit en brief pour ouir leur 
rêponfe, . . 

* 
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À quoi ils acquiefcèrenr avec prou de peine , 
après avoir rédigé , par écrit les articles de leurs- 
èks confeils 8c remontrances , & les avoir relues 
1 tous lefdits états , afin qu'ils en puflent faire 
fidèle rapport à ceux quiles avoient députés dans 
les provinces» 

Lx trait des principaux articles qui dévoient être 
présentés de la part des états* 

Lés articles des confeils , ou remontrances deC- 
iits états -, tendoient principalement à faire que 
M- le duc , élût par le confeil des trois états , 
sracuris grands , fages & notables du clergé , des 
nobles & bourgeois , pour être à fa fuite , & le 
confeiller. 

Qu'il élût , du nombre de ceux defdits états ; 
certain nombre d'autres notables preudhommes , 
qui fuflent réfidens à Paris , pour le grand & fecret 
eonfeily qui fuflent , par lui, établis fouverains 
fur tous les officiers du royaume, 8c entendiffent 
for le fait du gouvernement du royaume. 

Qu'il en élût encore d'autres defdits états; 
fages 8c fiiffifans en fait d'armes , pour réfider à 
Paris ou ailleurs , 8c vaquer à l'expédition du fait 
de la guerre , & réponfes néceflaires au conné- ' 
cable, maréchaux, 8c autres chefs de guerre? 
Cuis délais. 
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Que le chancelier de France ne fe mêleroic 
que du fait de fa chancellerie > de voir ôc corri- 
ger fesj lettres, ôc du fait de juftice tant feulement. 

Que les fleurs du grand-confcil pu(Tent réfor- 
mer la chambre des comptes , l'état de toutes 
les chambres ôc de tous autres offices , fecrétaires , 
notaires & fergens d'armes , pour en être l'ordon- 
nance faite par M. le duc. 

Que ceux dudit grani-confeil Ôc autres defdits 
éfiats , fi bon lui femble , fiuTent réformateurs 
généraux , Ôc en puflent ordonner d'autres dans 
les provinces ; & que ceux qui avoient été nom* 
més à M. le duc , qui avoient mal adminiftré 
le royaume fuffent ôtés de leurs charges, ôc qu'il 
fut crié publiquement qu'on fe pût plaindre con- 
tr'eux pardevant lefdits réformateurs. 

Qu'ils déclaraient lelarguTement du roi de 
Navarre profitable à l'état , ôc qu'il leur fembloit 
que M. le duc , nos dames les reines , npflieurs 
du fang de France ôc les gens des trois 'états 
en délibéroient écrire au roi. 

Qu'on avoir laûTé perdre le temps des trêves, 
fans donner ordre à la guerre future , divertif- 
fanr ôc abforbant les deniers des aides en dons 
inutiles par la mauvaife conduite de ceux dont 
ils requéroient la deflituion. 

Que lefdits états reconnoiffoient y avoir plu- 
ûeurs ao grand conftil du roi, & requttts d* fÛtcl, 
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en parlement ôc en la chambre des comptes \ Se àùt 
autres j officiers prud'hommes , fages , loyaux ÔC 
faons confeillers, defquèls le fens ôc loyauré a voient 
éré peu connus ôc rémunérés; mais que le con- 
ftsil des érats s'afiied tant feulement fur fept ou 
huit perfonnes qui avoient . mal - verfé en leurs 
charges. 

Que , fur laide demandée par M. le duc , 
attendu la néceflîté du royaume, on feroit trente 
mille payes d'hommes armés tenus ôc payés 
continués pour un an accompli - y à fçavoir, pour 
chacun homme armé, demi-écu par jour bonne 
monnoie. 

A prendre pour letat de Xégiife , dixième ôc 
demi , tant d'hôpitaux que autres , s'il plaifoit au 
pape , tant de leurs bénéfices que de leurs autres 
héritages , félon le taux ancien. 

Des nobles , dixième Ôc demi de toutes leurs 
rentes ôc pofleflîons. 

Des bonnes villes, châteaux ôc du plat pays, 
xin homme ôc demi-écu le jour. 

Que les ordonnances faites pour la réforma- 
tion du royaume , par Je roi Philippe-lejîel , Ôc 
par le roi , feroient confirmées ôc gardées ; ôc 
les aides reçues ôc diftribuées par «eux qui fe- 
roient commis par lefdics trois états ôc autorifés 
par ledit lieur duc. 

Que les abus des monnoies feroient réparés. 
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Et que , vu la requête dudit , fieur duc , de 
lui donner fidel confeil , ils n'euflènt pas ci\ï 
s'acquitter de léur loyauté , s'ils enflent lu les 
chofes contenues auxdirs articles. 1 

■ * • 

AjfembUe des trois états de France > faite à Parisi 
du temps de la captivité du roi Jehan* 

Comme* notre très-cher & très-redouté fire 
M. le duc de Normandie, aîné fils du roi de 
France ; notre très-cher 3c très -redouté feigneur 
qui à préfent a le gouvernement du royaume de, 
France , eut fait appeller à Paris , à la quin-* 
saine de la S.-Remy , l'an 1356 , les trois états 
du royaume de France , prélats , clergé , nobles 
$c les bonnes villes du royaume de France de 
la Languedoyl au palais royal à Paris 8c aux def- 
fufdits des trois états , eut fait expofer par l'Ar- 
chevêque de Rouen les caufes dè ladite con- 
vocation , & fait conclure afin d'avoir confeil 
des chofes touchant l'honneur, profit & état du 
royaume de France, de la délivrance du corps 
du roi notre fire<jui prins étoit par les ennemis, 
Se aufli d'avoir aide convenable pour les faits 
Se neceflkés. du royaume, êc lui-même de fa 
bouche moult fagement , & moult gracieux 
fcment requit à ceux de qui par les trois états 
y étoient envoyés les chofes defliis dites, Içf. 
Tome FUI. N 
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quelles chofes expofées ôc requifes , lefdits troîi 
états requièrent à avoir délibération fur les chofes 
deflus dites , ôc confeiller ôc délibérer par telle 
manière que fur lefdites requêtes , ils puflent 
répondre raifonnablement a la délivrance du roi 
notre fire, à l'honneur de Dieu, ôc au profit 
de M. le duc ôc du royaume , ôc de la confu- 
fion de nos ennemis , laquelle chofe leur fut 
o&royee. Er,pour premier avis fur lefdites chofes, 
fe tranfportèrent aux Cordeliers à Paris , chacun 
en fon état ; c'eft à fçavoir, le clergé d'une parc 
ôc les nobles d'autre part, ôc les bonnes villes 
d'autres, ôc la première journée appellée la, grâce 
du S. - Efprity ôc la mette du S. -Efprit célébrée , 
eu avis fur lefdites requêtes , chacun en fon état, 
pour la grande multitude qui y étoit , qui étoient 
bien en nombre à huit - cents , ou plus ordinai- 
rement; ordonnèrent certains députés ôc certain 
nombre de chacun état pour traiter defdites cho- 
fes par la meilleure voie & manière qu'il fe pour- 
voit faire, à l'honneur ôc profit du roi notre lire, 
de M. le duc ôc du royaume; lequel nombre 
defdics élus fut bien de quatre-vingts perfonnes 
ôc de plus defdits trois états ; c'eft à fçavoir , 
archevêques , évêques. , abbés mitrés Ôc autres , 
doyens, archidiacres , maîtres en divinité, fei# 
gneurs en loix, bourgeois & fages hommes nota- 
ntes dçs bonnes villes j.iefqueU bourgeois avoient 
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avec eux deux maîtres en théologie; lefquek 
députés premièrement, jurèrent fur les faintes 
évangiles touchées par les mains ; bon confeil , 
jufte, loyal Se véritable, avifer & pourvoir Se 
loyalement à leurs trois états , rapporter à l'hon- 
neur de Dieu Se au profit du roi notre fire, 
<fe fa délivrance de la couronne de France , de. 
M. le duc Se de la chofe publique , fans rien céler, 
taire ou diffimuler qui faire peut à l'honneur &> 
au profit du royaume Se des fujets, ne pour doute, 
faveur , crainte, convoitife ou ambition, ne tai- 
roit à Dieu la vérité , toutes haines Se mauvatfes 
volontés rejettées Se arrière mifes; lequel, ferment 
ainfî fait , les requêtes préfentées par M. le duo 
furent récitées , avifé fut des élus que nécefliire; 
chofe étoit que bien fulfent connus Se déclarés 
tous les défauts qui avoient été au royaume de 
France, tant au fait de juftice qui avoir été 
gardé audit royaume , comme au fait du gou- 
vernement de 1 état du prince, de fon hôtel, du 
fait de fa guerre , du fait des monnoies, des offi- 
ciers Se fpécialement de fes confeillers , Se fut re^ 
gardé Se avifé qu il étob nécelTaire que , premiè* 
t ement Se avant toute œuvre , Ton regardât fut 
îe fait des confeillers , afin que ceux qui notoi- 
rement auroient été Se étoient inutiles Se dom- 
mageables au royaume & au gouvernement paé 
quelque coulpe Se négligence , les maux lea 

Ni 
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dommages & villenies étoient avenus au royaumé,* 
fiiffent ôtés , & à M. le duc , qui fi grande & fi 
groffe a gouverner à préfent comme le royaume 
de France , auquel écat il eft qui eft jeune d'âge, 
eut en fon confeil gens fages , difcrets , puhTans , 
Dieu craignans , véritables ôt loyaux , haineurs 
d'avarice , fi comme la fainte écriture Fenfeigne. 

Item. Par lefdits députés fut regardé & avifé 
que, depuis que les guerres commencèrent, le 
peuple du royaume de France a été moult grévé 
Ôc infinies exactions faites fur eux tant par ga- 
belles , impofitions , fubfides ôc dixièmes , tren- 
tièmes, emprunts, prinfe de grains, de vins, de 
chevaux , de chariots ôc autres chofes, fans rien 
payer, Ôc toutes ces chofes par la coulpe des 
gouverneurs, ont été fi mal difpenfées que rien 
ou peu en eft venu qui ait été au profit ne à 
l'honneur ne à bonne défenfe du royaume. Mais 
bien a-t-on apperçu que plufieurs gouverneurs & 
officiers en font très-grandement enrichis. 
- hem. Que le fait des monnoies ôc le gou- 
vernement d'icelles a très - grandement appauvri 
le peuple & par les fonteurs ôc blanchiflèmens, 
des monnoies qui ont été faites fou vent, grande! 
partie du billon du royaume de France , eft con- 
fommé ôc gâté, ôc en douté que tout le fait ne 
fe perde dedans brief temps, fi ainfi Ton con- 
tinue à fondre les monnoies. 



■ 
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Item. Avîfé fut par lefdits élus que y par les 
confeillers ôç gouverneurs a pu être regardé, 
le profit & utilité publique , ne l'honneur & ré- 
vérence de Dieu, mais tant feulement comment 
on eut monnoyé & financé fans avifer ôc regar- 
der la forme , ôc la manière comment on 1 au- 
roit inftamment ôc loyamment ou gardant cont 
cience ôc quand ja avoit na mie, ne bien ne 
fuffifamment regardé comment il fe devoit det 
pencer Ôc la plus grande partie de la qui en 
étoit baillé étoit en dons & chofes inutiles & de 
peu de profit , ôc peu en eft demeuré envers le 
roi , notrcdit feigneur à fon profit , mais efi: 
^claire çhofe ôc notoire que les plufieurs des 
grands gouverneurs, feignenrs ôc les autres of&v 
ciers font riches ôc comblés ôc le peuple très- 
pauvre, & le Sire a grand métier de aide» fi 
comme il la raie txpofer. 

Item. Ont avifé Ôc confeillé que, quand le roi 

notre Sire qui eft àpréfent, vit au gouvernement 

du royaume, il y en avoit aucuns efquels il f* 

attendit ôc confia moult, du gouvernement dudic 

royaume» ôc par iefquels tant en fa cour de vers 

lui que dehors le royaume, fut le plus gouverné 
iefquels enfemble eurent forme de confédération 

Ôc alliance, fi comme il étok ôc eft voix ôc 

commune renommée au royaume , & qui de 

montrer fe pouvoit & peut par leurs faits 
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opérations l car ce que Ton vouloir porter; 
l'autre ne vouloir ou ôfoit impugner, & de ce 
A on avifé quels moule de grands maux en font 
avenus & pourroient avenir qui trop longs fe- 
roient i réciter , & de telles chofes qui ont été 
dites de bouche à M. le duc , & qui plus fpé- 
cialemenc euflènt été dites en pqblic , s'il eut 
oui le confeil qui lui devoit être donné par les 
trois états Se que demandé leur avoit* 

hem. Avisèrentqueplufieursbaillifs, fénéchâux, 
prévôts, vicomtes, receveurs, gardes de portes &c 
de paflâges, châtelains, lieutenans de capitaines 
de pays , maître des monnoies , gardes , contre- 
gardes , collecteurs des dixièmes & autres officiers* 
ont été mis par les deflufdits confeillers & gou- 
verneurs fans élection par amitié, par faveur ou 
par corruption en pourvoyant aux officiers non 
mis aux offices , lefquels officiers par leur 
ignorance , ôc corruption , négligence , ont fait 
moult de maux fur le peuple, ôc quand aucuns 
du peuple fe font mis avant pour avoir Juftice 
deux ôc font venus au parchas à la cour de 
France ; lefdits officiers ont eu fi très - grande 
aide & port de ceux qui les ont faites , que Ton 
n'en a pu avoir raifon , ôc les aucuns du peuple 
pour le port qu'ils fentoient que lefdits officiers 
avoient ne fe font ofés & rie ofent coniplaindre. 

hem. Que aucuns defdits grands feignéurs qui 

: 
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Ont gouverné , ont fi emprins le gouvernement 
du royaume de France, tant au fait de juftice 
au fait des finances & au fait des guerres, au 
fait des monnoies , de l'état u du faint pouvoir 
ôc de tous autres faits qui pour ce que ceux 
qui vouloient ainfi gouverner & gouvernoient , 
n etoient que deux ou trois ôc ne pouvoient fuf- 
fire à tout le gouvernement du royaume ^ plu- 
sieurs grands maux ôc vilannies en font avenues; 
car les chofes en demotiroient en longs délais 
à ceux qui pourfuivoîent la cour, demouroient 
fans avoir réponfes Ôc expéditions quinze jours, 
trois femaines, un mois, ôc tant que fou vente 
fois , plufieurs chevaliers , écuyers ôc bourgeois 
étoient ôc font fi endommagés par délais qu'ils 
vendoient leurs chevaux , leurs courriers, Ôc s'en 
alloient ôc partoient fans réponfe, mal contents 
dé tous les gouverneurs de la cour, dont plu- 
fieurs villes, cités, châteaux, fôrterefles ôc pays 
ont été prins, ôc plufieurs pays gâtés 1 Ôc exilés & 
irioult de bonnes perfonnes mifes à mort ôc le 
royaume ôc le roi & fes fujets grandement en- 
dommagés Ôc plufieurs qui s'en font allés en 
telle indignation ôc en telle pauvreté , que 
ceux qui étoient François en font devenus Àn- 
•glois, ôc leurs châteaux, villes ôc fortereiles ôc 
pays ont mis ôc tourné en la main ôc obéifTance 
de nos ennemis & pittfieurs autres leurs voifins 

-* 

- 
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étant fur les marches & frontières qui ont fçtf 
& connu les défauts deffufdits fe font eux, leurs 
pays , leurs fortereffes , villes & ftijets rendus 8c 
tournés Anglois, 8c avec ce pîufieurs qui n'ont 
ne été payés de leurs gages, en guerroyent le roi> 
le royaume 8c les fujets 8c ont prins 8c pren- 
nent de jour en jour pîufieurs perfonnes & biens 
dudit royaume , religieux & autres, 8c tout ce 
qu'ils peuvent prendre, 8c Ci on faifoit aucune fois 
aucune délivrance , & n etoit que d'envoyer aux 
tréforiers qui mehoieut les gens d'armes par 
longs délais & par menfonges dont pîufieurs 
s'en alloientfouvent, de la cour, tout déconfortés* 

Item. Aucuns defdits grands gouverneurs & 
officiers dudic royaume qui moult de grands 
dons ont eu du roi & des &jets duçlit royaume 
fans caufe & contre raifon, ont étç caufe 8c oc- 
cafion de moçlt de maux 8c de injuftices qui 
ont été faites par eux & par leurs adhérans. . 

Item. Que, par les faits 8c opérations defdits 
grands gouverneurs 8c officiers, & contre la vo- 
lonté du roi notre Sire , fi comme il eft à croire 
quand les aides ont été faites par les gens des 
trois états au roi notre Sire , les convenances 8c 
promettes qui leur étoient 8c ont été faites par 
lettres fcellées en cire verte 8c en foie, ne lçuç 
ont mie été tenus , mais au contraire des chofes 
promifes leur ,a été faite, 8c ne fouffroient pas 
que le roi y mît remède* 
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Item. Que tant d'opprelïïons , de griefs & de 
nouyelletés indues par le fait & gouvernement 
des deffufdits fur l'églife Se fur les perfonnes de 
(ainte églife ont été faites que trop long feroit à 
à réciter; combien que le roi, notre Sire, ait 
<eu toujours volonté de garder & de défendre 
tels droits & les perfonnes defdites églifes & tous 
fes fujets. 

Item. Et, par les faits & caufes deflus dites Se 
remédier au profit des fujets du royaume à l'hon- 
neur de Dieu & au profit de la chofe publique; 
lefdits élus des trois, états avisèrent certaines cho- 
ies être confeillées à mondit fieur le duc, defquel- 
les fera plus à plein fait mention ci- après. 

liem. Que les chofes que par lefdits élus , tant 
fur le confeil que fur laide , furent à plein rap- 
portées ôc expofées mot à mot par les élus de 
chacun état à leurfdits états qui élus les avoienr, 
efquels trois états étoient , c'eft à *fçavoir en 1 état 
du clergé grand nombre d'archevêques , évuques 
«en perfonnes & plufieurs fufhfans & fages per- 
fonnes procureurs , de plufieurs autres évèques, 
bien grande quantité c&bbés mitres & autres, 
& grand nombre de procureus de plufieurs autres 
abbés, procureurs de chapitres, doyais > archi- 
diacres, defquels les plufieurs étoient maîtres 
en divinité, en décret & feigneurs en loix, de 
;dé l'état des nobles, plufieurs de nofTeigneurs des 
fleurs de lys, ducs, comtes, barons & chevaliers 
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en très-grand nombre & des normes villes, grande 
quantité Se multitude de très-fages & notables hom- 
mes, outre le nombre des 400 ; entre lefqtiels de 
bonnes villes il y avoit deux maîtres en divinité ç 
lefquels trois états ont tout ouï , vu Se confidéré, 
tous enfemble Se fans nul contredit* approuvèrent* 
confentirent Se accordèrent Se compilèrent, tant 
fur le confeil que fur l'aide » tout ce que avok 
été avifé par lefdits élus*& qui fera déclaré. 

Item. M. le Duc , de fa bénégnité Se de fa cour- 
tbifie, vint aux Cordelière; M. de Bretaigne , 
M. de S.-Poi Se M. de Fiennes avec lui , auquel , 
par la bouche de l'archevêque de Reim$, au nom 
des trois états , aucunes des chofes qui avoient 
été confeillées Se avifées & non pas toutes , Se 
aucuns des griefs que le peuple avoit foufferts par 
le fait, coulpe Se négligence de ceux qui ainfî 
avoient gouverné le roi Se le royaume de France, 
lui furent dites & expofées Se confeillé , que fur 
ce, à l'honneur de Dieu & au profit & honneur 
du royaume Se des fujets, il vouloit avoir avis * 
Se auffi du fait & délivrance du roi de Navarre, 
par certaine forme Se manière ci-après plus à plein 
déclarée lui fut parlé Ôc confeillé. 

Item. Depuis ces chofes , ainfi faites par M. le 
duc de Normandie, M. de JJretaigne , 3c plufieurs 
autres nobles * vinrent parler auxdits élus , fur les 
chofes deflufdites , en montrant que, fur les chofes 
xonfeiliées & dites par eux à c M. le duc de Nor- 
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^^ie, avoît aucunes chofes rrop dures à faire & 
à metVe & à exécuter, & fembloient erre defrai- 
fonnables par moult de raifons qu'ils y amenoient, 
auxquelles il fut fuffifamment répondu par l'ar- 
chevêque de Lyon, au nom des trois états; &, 
depuis lefdites chofes , vinrent M. le duc d'Or- 
léans , M. de Bretaigne , M. d'Alençon, M. d'Ef- 
tampes , M. de S.-P0I, M. de RoliIIî & plufieurs 
autres grands ôc nobles , en la préfence defdites 
élus & des trois états , par la bouche de M. de Bre- 
taigne , au nom de tous les nobles , fut dit fans 
contredit aucun , excepté un que le confeil qui 
donné étoit par lefdits trois états, lequel fut là ré- 
pété mot à mot par l'archevêque de Reims, lui 
fembla bon, jufte, loyal & raifonnable , & qu'il 
létoit à faire ôc à mettre à exécution , & qu'il 
croyoit que ML le duc de Normandie le feroit 
ôc àrcompMroit 6c de ce fut avoué par les defïuf- 
dits nobles, & le lendemain fut convenu de faire la 
réponfe, tant du confeil que comme de l'aide au 
T*alais-Rôyal à M. le duc de Normandie , publi- 
quement & devant tous, M- le duc de Norman- 
die, vçut la journée être continuée au jeudi après 
la ' îbuiTàints audit palais , pour caufes qu'il fit 
dire publiquement par le fieur de Hangeft;&, 
'dé la bouche, le dit à part à plufieurs élus, èc 
depuis encore le dit Se fit dire publiquement aù 
Hit jfolais, gaj: M. de Bretaigne } & i après toutes 
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ces chofes , c*eft à fçavoir , le jour des Morts J 
M. le duc de Normandie manda, au Louvre, l'ar- 
chevêque de Lyon, le prévôt des marchaads de 
la ville de Paris, aucuns de fes échevins & aulfi 
aucuns de la ville d'Amiens , de Tournay , de 
Douay , de Lille, d'Arras , de Troyes, d'Au- 
xerre , de Sens , 6c d'aucunes autres villes & au> 
delTufdit comme a fingulières, pour ce que nulle- 
ment n'euflent répondu au nom des trois états , 
en demanda confeil s'd étoit expédient qu'il ouïe 
la réponfe des trois états, tant fur le confeil que fur 
l'aide , ou fi il le délayeroit tant qu'il eut fçur 
la volonté du roi notre (ire fon père , & qu'il 
eut parlé à M. l'empereur, fon oncle, auquel il 
entendoit à aller brièvement à Luxembourg , 
où il étoit , & qu'il eut parlé à plufieurs grands 
feigneurs qui venoient de par le roi, fon père, 
qui apportoient bonnes nouvelles, fi comme il 
difoit,& au comte de Savoye qui venoit à lui, 
fi furent les aucuns à oppinion qu'il délayât la- 
dite réponfe fans la ouir , & plufieurs autres fu- 
rent d'oppinion contraire ^ &, pour ce, M. le duc 
pria ceux qui là étoient des trois états , que len- 
demain ils retournaflent par-devers les états, 6t 
qu'ils leur expofafient les chofes qu'il leur avoir 
dites , & les exhortoit à ce qu'ils voulurent 
fouffrir patiemment que la chofe furfît fans 
faire réponfe, jufques à certain temps bref, que 
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it les redemandèrent , fi retournèrent le lende- 
main tous les trois états aux Cordeliers, & eurent 
les élus avis enfemble qu'il étoit chofe nécef- 
faire que toutes les chofes qui confeillées avoienc 
été , ôc lefquelles Se pleinement ils entendoient 
à, M. le Duc avoir dites , tant fur le confeil , 
comme fur l'aide , ôc que dit lui euflent , s'il lui 
eut plu à ouir la réponfe , fuffent encore dites 
aux gens des trois états, afin que parfaitement 
le puflent entendre ôc retenir Ôc loyamment rap- 
porter à leur pays , à ceux de par qui ils étoient 
envoyés à ladite convocation , ôc pour ce que tous 
les gens des trois états venus à ladite convocation, 
le requirent ainfi être fait ôc le confeillèrent ôc 
ouir le veulent derechef, ôc aulli veulent ouir 
ce que M. le Duc avoit dit ôc les caufes pour- 
quoi les réponfes du confeil ôc de l'aide n'é- 
toient ouyes , afin que tous puflent rapporter à 
leur pays* & à ceux qui les avoient envoyés ledit 
jour du jeudi après la ToiuTaint, toutes les chofes 
confeillées par lefdirs trois états , ôc tout ce que 
dit avoit été* par M. le Duc , afin que de prê- 
tent ladite réponfe ne fe fit pas, furent dites & 
propofées au nom defdits trois états par l'évèque 
de Laon , en déclarant particulièrement tous les 
articles que confeillés avoient été. 

Premièrement, le premier conleil que les gens 
de* trois étars vouloient donner ôc donnoientà 
M. le duc, étoit qu'il écoutât, Dieu craignît r 



Digitized by Google 



ao6 ■ États 

aimât Ôc honorât lui ôc fes miniftres 8c gar.dac 
fçs commandemèns , il fît bonne juftice ôc loyale 
au royaume aufli bien du grand comme du petit,, 
il rue miféricordieux ôc piteux ôc plein de grande 
clémence , fans nourrir de grande vengeance , 
les bons , honnêtes prudhommes ôc véritables j . 
il honorât , aimât ôc exauçât & les tranfmît près 
de lui \ les mauvais ôc les déshonnêtes & de mau- 
vaife vie , il éloignât de lui ôc corrigeât , mau- 
vais rapports , flatteries , ôc adulations de toutfon 
pouvoir y il évitât ou éloignât pour avoir ou fa- 
veur des fujets qui, devant lui, auroientà faire; 
il ne fît partie pour lui, mais juftice à tous deux 
fes convenances ôc promefles , ôc ce qui , par fes 
ancêtres ou de fes prédécefTeurs , feroit encom- 
mencé Ôc promis, il tînt ôc gardât fon hôtel, 
ordonnât Ôc ce qu'il feroit prins fur le peuple, 
il payâr. 

Item. Qu'il élût, parle confeil des trois états, 
aucuns grands , fages ôc notables du clergé, des 
nobles Ôc bourgeois , anciens loyaux ôc meurs qui , 
continuellement près de lui , fufTent ôc par qui 
il fe confeillât , ôc que rien par les jeunes {im- 
pies ôc ignerans du fait du gouvernement d'un 
royaume & de la juftice ; il ne ordonnât , il 
fut communicatif avec les nobles Ôc autres bonnes 
gens de fon royaume , Ôc doucement ôc amia- 
blement les appehat & arraifotiriât les domaines, 
les hauufles ôc ie$ nobleffes de France , entière- 
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ment gardât les dons qui ont éré faits du domaine 
du royaume, depuis le temps du roi Philippe- 
le-Bel, fi ce n'a été à églifes ou en partages ou 
dons , à noflisurs de France , ou pour douaires 
ou pour réeompenfations à d'autres rentes ou 
héritages à la valeur & fans fraude j il rappellât 
toutes fois en premièrement bon avis & confé- 
dération bonne , aux autres perfonnes que de nof- 
feigneurs de France à qui les dons auroient été 
Faits , car ils pouiroient bien être tels que fi bien 
1 auroient deflervi & qui tant voudraient qu'il 
ne feroit mie jufte chofe du rappel, & tels ef- 
quels les dons feroient fi mal employés que juftes 
& honnêtes chofes feroit du rappel. 

Item. Que des trois états M. le duc élut certain 
nombre de perfonnes notables, puuTans, fages, 
prudhommes & loyaux, en tel nombre que 'bon 
lui fembleroit , qui fuflfcnt réfidens à Paris pour 
le grand Se fecret confeil , & que eux fuffent 
unis & établis par M. le duc , fouverain de tous 
les officiers du royaume de France, & enten- 
dirent fur le fait & gouvernement du royaume, 
le allaient devers M. le duc , toutes fois qu'il lui 
plairoit à eux mander pour le confeiller de grofles 
befognes qu'il lui viendroit , & quand ils feroient 
à Paris , qu'ils allaflent , chacun jour , dès foleil 
levant, en une chambre à Mons. pour dépêcher 
les grofles & pefans befoignes qui viendçoient , 
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& leur fut enjoint par M. le duc , par ferment J 
que principalement & diligemment ils enten- 
droient fur le gouvernement du royaume, ôc de 
la chofe publique ôc non pas à leur profit fingu- 
lier , ne à leurs amis & tous les jours qu'ils def- 
faudroient d'être au confeil, fi jufte caufe ôc 
légitime n avoient , ils payeroient les gages de 
la journée, & par ordonnance de M. le duc, 
leur feroit donné gages, tels que M. le duc verroi: 
que bon feroit. 

Jvm. Que, pour expédier & dépêcher pour le 
fait des guerres & réponfe aux châtelains , con- 
nétable , maréchaux , maître des arbalétriers , 
amiral de la mer, lieutenans ôc capitaines, cer-> 
raines perfonnes des trois états, fages & fuffifans 
en fait d'armes , fulTent continuellement réfidens 
à Paris avec M. le duc, ou ailleurs, là où mieux 
lui plairoit , 8c fur toutes lefdites chofes ordon- 
naient ôc les prhTent à cœur , ôc répondifTent à 
ceux qui viendraient pour le fait de guerre, Ôc 
en fiffent délivrance fans délais, ôc toutes fois 
qu'il plairoit aux fieurs du grand confeil à être 
avec les deffufdits pour confeil fur le fait en 
chofes néceiTaires ou profitables j ils y pourront 
être; Ôc femblablement perdroit les gages de la 
journée qui ne feroit en la chambre pour con- 
feiller, lefquek gages M. le duc leur ordonnerait 
à fon plaifir. . ; . 
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Item. Que quiconque ferait chancelier de Fran- 
ce, il ne fe méleroit que du fait de fa chançelerie, 
de voir &: corriger Tes lettres , & du fait de Juf- 
tice tant feulement. 

Item* Que flx perfonnes , c'efl: à favoir , qua- 
tre clercs 6c deux laïcs de grande autorité , feience 
<&c loyaux, fufTent ordonnés fur les requêtes de 
Fhôtel , lefquêls auroient bon pouvoir & grand 
en la forme ôc manière que les requêtes avoient 
au temps du roi Ph;lippes-le-Bel. 

Item. Que il plut à AL le duc que tous ceux 
defdits offices & tous ceux qui feroient près du 
corps de M. le duc , jurafle:!: qu'ils, ne fe roient , 
r* procureroient être fait à part, vers M. le duc, 
. baillifs, fénéchaux, prévôts, vicomres, châtelains, 
capitaines, ne autres grands officiers , fi ce n etoit 
par M.* le duc tk fon grand confeil , par bonne 
, de meure délibération , en pourvoyant aux offices 
&: non aux perfonnes, juraifent aulîî, lefdirs offi- 
ciers , A M. le duc , qu'ils ne feroient eiifemble 
communication, confpiration ni alliance. 

Item. Que il plût & plaife , à M. le duc de 
faire reftreindre fon hôtel par toutes les bonnes 
& honnêtes voyes &: manières que on- pourrait. 

Item. Que les fleurs du grand confeil paltent 
réformer la chambre des comptes , l'état de 
toutes les chambres &: de tous autres offices , 
fecrétaires, notaires, fergens d'armes & autres, 
Tome' VI IL O 
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en rapportant toutes-fois l'ordonnance , qui bon 
leur fembleroit à M. le duc , pour être fait par 
lui ôc accompli félon fon ordonnance ôc plaifir* 

Item. Que fuis délai , fut ordonné par M. le 
duc <jue les deftiifdits de fon grand confeil ôc 
autres , fi bon lui femble , de trois états , foienc 
à Paris réformateurs généraux, ôc fe ordonner* 
veulent des réformateurs en aucuns pays , que 
ordonner en puiflent de lautçrité ôc commande- 
ment de M. le duc , Ôc tels que il lui plaira , ôc 
que aucuns qui notoirement ont eu le gouver- 
nement du royaume, du temps du roi notre fire, 
qui ores eft ôc qui très-mauvaifement , défor- 
donnément ôc non profitablement , ont eu le goH- 
vernement au très-grand dommage du roi , du 
Royaume ôc des fujets , fi comme defliis eft dit , 
defquels aucuns ont été nommés à M. le duc, 
foient ôtés perpétuellement de tous offices royaux} 
car notoirement il appert de leur défordonné ôc 
mauvais gouvernement ôc confeil , ôc que par 
leur fait ôc coulpe damnable , plufieurs griefs , 
douleurs ôc dommages font avenus au roi notre 
fire , au royaume ôc aux fujets , ôc aufli par leur 
évidente négligence , tant par les caufes defufdites , 
comme par celles qui s'enfuivent. 

Item. Que lçs biens meubles d'aucuns, qui 
nommés ont été à M. le duc qui trouvés pour- 
ront être au rojraume } car la plus grande partie 
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des meubles eft ja vuidés hors , foient prins & 
arrêtés en la main de M. le duc , & tenus jufqu'à 
ce qu'il apperra de l'innocence des deflufdits* 
Et que chacun des deflufdits foie pourfuivi civi- 
lement pardevant les réformateurs, qui donné* 
feront & y répondent de toutes les chojfes dont 
on fe plaindra d'eux , & foit crié publiquement 
fi aucun fe veut plaindre d'eux , qu'ils viennent 
avant & ceux qui feront prêtres ou clercs foient 
tenus de répondre devant les juges que notre 
S. père le pape y commettra. 

hem. Les trois états ont avifé par commua 
confeil , délibéré que l'expédition & délivrance 
du roi de Navarre eft profitable au royaume » 
&c que le roi , notre fire , & M* le duc , à là re«* 
quête des trois états , fe doit moult encliner i 

# fa délivrance pour plufieurs caufes , première- 
ment , qu'il eft du fang de France de pat père 
êc mère , & à la fœur de M. le duc à femme ÔC 

• époufe , & pour occafion de fa prinfe font venus 
moult de maux ; car le pays de Normandie en eft 
merveilleufement dommagé, Tévèque de Couftan- 
ce 3 d'Avranches , j de Bayeux, de Lifieux, Sée2 
de Evreux , le Diocèfe de Rouen , de Chartré* 
& du Mans , en%nt les aucunes toutes détrui- 
tes, & les aucunes trop durement endommagées > 
& fi fa délivrance n'eft faite en très-grand péril 

de maux . avoir & fournir & fes châteaux » en- 

-, * • » • 

O * 
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core font entre les mains des Navarrois , pouiv' 
roient être caufe de toute la deftruction de Nor- 
mandie , fi ils étoient en là main des Anglois , 
ôc que jà ne advienne & caufe de la falutation , 
fe ils étoient en lobéiilance du roi rtotre fire , 
avècque le roi d'Arragon , a prié ôc prie trop 
inftamment Ôc de cœur pour fa délivrance , Ôc 
eft vraifemblable que fe à fa requête , grâce e(fc 
faite au roi de Navarre , moult s'en réputer tenu 
pour obligé au roi , au royaume , & moult de 
bons fervices y pourra faire , Ôc ainfi li il fait 
dire Ôc promettre par fes mcffàges, ôc fi délivrance 
n'en étoit faite, moult d'autres périls s'en pour- 
roient énfuivre , ôc fi eft le roi de Navarre jeune y 
Se Ci a jà fouffert grande pénance , Ôc confidéré 
fon feus 6c fa puiffance , il pourroit faire allez 
de bien ôc de fervices au roi ôc au royaume ; & 
ne fait -on pas communément la caufe de fa 
prinfe , ôc (i on a avifé que fi on le mettoit en 
procès ôc il étoit délivré par juftice , le roi d'ar- 
ragon , lui ôc fes amis , tendroient que nulle 
grâce ne lui auroit été faite, ôc fi aucunes chofes 
mal à point faites étoient trouvées en lui eft-il 
bien telle perfonne ôc de teintât ôc confidéra- 
tions aux chofes deffus dites , que grâces fe y 
devloient a(Teoir ,fi fembie à tous les trois états 
que fe parmi bonne fureté ôc provifion qui y 
foie nûfe par M. le duc ôc fon grand confeil 
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£lu ès trois états, que il feroit féal &• loyal au 
roi & au royaume de France , èV que il femroit- 
loyalement de lui , de toute fa puiflance., le roi 
notre fire , M. le duc & tout fon royaume ; ôc 
aufli que fes châteaux ôc forterefles ? fureté fut 
faite au profit du roi*& du royaume , qu'il ferok 
bon qu'il fut délivré & leur femble que fans dé- 
lai , M. le duc', nos dames les roines , nofiieur* 
- du fang dé France ôc les gens des trois, états eii 
devroient écrire au roi notre fire lettres de créance, 
afin que cette délivrance fut faite , ôc que per- 
fonnes non - fufpedes fùTent le ménage au roi 
notre fire. 

Item. Pour ce que tes aucuns defdits gouver- 
neurs & officiers , leurs amis ôc leurs aidans ont 
perçeu & fenti que aucune correction, par le con- 
jfeil des trois états , pourroit cheoir fur eux & fur 
leurs biens, "ont , contre les gens des trais états, 
plufieurs menfonges & bourderies, fonges., trou- 
vées , femées & publiées à tout leur pouvoir , 
combien que rien ne pulTent fçavoir du confeij 
des trois états , fi ce n etoit par le devinement , 
ôc pour ce qu'ils ont bien caufe deux douter; ôc 
fi etoit ôc cil tout faux, ne onques n'avoit é:é 
•penfé au confeil des trois états , ce qu'ils ont 
trouvé ôc es oreilles de M. le dtic , bonté ôc im- 
primé , il ont dit que les gens des trois états 
ivoient délibéré que les officiers de M. le duc 
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fiiffènt prîns ôc leurs, corps emprifonnés , Ôc tous 
leull biens appliqués au roi & à M. le duc, fans 
eux ouir ôc appeler ; & , qui pis eft , que leurs, 
corps fuflent mis à mort ôc tués ; & lefquelles 
chofes font toutes faufTes notoirement ; car rien 
n'en a été dit ne confeilléque par la manière deflus 
dite; on dit auffi que injufte chofe eft qu'ils foient 
étés de leurs offices , fans eux ouir , & qu'ils s'of- 
frent à toutes défenfes , lefquelles chofes ne vail- 
lent rien ; car fi elles avoient lieu, fe feroit feule- 
ment au cas que aucun pour fon fait ôc pour fon 
intérêt aceuferoit lingulièrement lefdits officiers ; 
mais , aux termes où nous fommes , ce n'a point 
de lieu ; car tous les trois états du royaume de 
France qui ont été afTemblés , ne font pas venus 
pour eux aceufer; mais pour donner bon confeil 
à M. le duc qui pour ce les a mandés , ôc pour 
le falut Ôc gouvernement du royaume, ôc n ont 
confçillé lefdites chofes que pour vérité ôc loyauté, 
Se s'y font les faits du mauvais gouvernement fi 
notoires à tous les vois états ôc à tout le royaume & 
ailleurs, qu'il n'en convient jà recevoir allégations, 
ne exeufations quand auxdits officiers ôter d'offices 
qui ne font baillés que à volonté, métnement con- 
fidéré la volonté , confeil ôc confentement de tous 
les trois états, fans différence de perfonnes qui 
ont avifé ôc confeillé Ôc confeillent mettre hors 
lefdites perfonnes de leurs offices , avec ce leur 



Digitized by Google 



I 

DU ROl JlÀN. 11$ 

• 

femble , bien que fi lefdites perfonnes qui ont 
gouvernement , en leurs offices ôc en gouverne- 
ment, comme il foit forte chofe de laifler ce . 
que Ton a accoutumé à faire par trop de maux , 
inconvéniens ôc périls fe pourraient enfuivir par 
leur gouvernement , ainfi comme Ton a jà vu qu'il 
û(k avenu au temps paifë, Ôc fi feraient plus dom- 
mageables qu'ils nonç été , car le royaume eft 
en plus grand péril ôc plus bleffé ôc enta'mé qu'il 
ne fut onques; mais, ôc qui plus forte chofe eft* 
de faire que le roi notre fire foit recoux de la 
* main des ennemis où il eft ,. de gliarir les grandes 
plaies du royaume & du peuple^ qu'il n'étoit de 
garder au commencement que le royaume était 
tout entier &••••*& que les ennemis étoient 
foibles de pauvres , Ôc ils font maintenant riches 
ôc forts , au quel état le royaume ôc les fujets 
font par défaut de bons confeillers & par la coulpe, 
défaut ôc négligence des deiïufdits qui gouver- 
nent , ôc eft voir que F un defdits (leurs qui prîn- 
cipalèment avoir le gouvernement , qui, pour 
raifon de fon office , étoit fi occupé qu'il étoit 
communément privé ou abfent ains qu'il illift de 
fa maifon , ne qu'il allât au confeil, ôc nul des. 
autres ne parlât de befoignes, ne ne fit délivrance 
aucunes jufques à tant qu'il fût venu 
ne aufli ne fût le roi notre^fire& étoit aincois que. 
on commençât à befoigner > & puis tantôt allok 
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au dîner; les dînées defdits officiers étoient longs & 
faifoit-t-on à peu après dîner* les chofes profitables, 
& ainfi étoient les délivrances fi très-longues & fi 
dommageables aux pourfuivans qu'ils s'en alloient 
courroucés & dommages & fans expédition; & fi on 
parloit de remède, c étoient quand les chofes étoient 
perdues, & de ce font venus une partie des maux, 
deflTus dits, & fi n'etoit aucun qui en osât parler, 
ne de ce le roi avifer, car ceux par qui ces défauts 
font venus principalement étoient fi près du roi 
Se fi autorifés en tour de lui qui en osât & voulût 
parler des chofes qu'ils firent , & avec ce les au- 
tres par qui le roi fe gouvernait, étoient fi adjoints 
à eux que tous leurs faits Se leurs dits qu'ils ma- 
gnifioient 6c de tout ce que ils vouloient faire , 
ils regardoient grand fait, & qu'ils auroient bien 
à cœur Se fecrétement faifoienr ; &: le roi notre 
lire qui penfoit qu'ils fuflent bons , & qui fe fioic 

en eux à leurs feçrettes consultations' 

& fi auxdites caufes n'y a voit que cet-cy, eft il 
jufte chofeje eux mettre horsde tout office & 
administration. . • 

Item. Et, quand les fubfides & impofitions ont 
été o<5fcroyés plufieurs fois , trêves ont été tantôt 
prinfes, Ôc pendant icelies trêves, par les def- 
fufùirs qui avbient le gouvernement duroyaume, 
ordonnance ou préparation pour la guerre ne- 
loit point faite , ne mot n'en éteit parlé ; mais 
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ce donnait en toute négligence , jufqwcs aux 
trêves faillies , ne fuffifamment n'étoit parle , ne 
pourvu , ne le roi notre fire par eux avifé , ne 
auflï fur la réparation au fait de la juftice qui » 
mauvaifement étoit de eft gardée au royaume, 
dont le. peuple a été trop grandement domma- 
gié , jaçois ce que par plafieurs fois ce défaut Se 
négligences & plufieurs autres , Se les inconvé- 
niens qui en étoient enfui vis, Ôc ceux qui en- 
core plus grands étoient enfuivis ayent à être 
• montrés aux aflèmblées par les trois états au roi 
notre fire , & à ceux deiïufdits par qui il fe con- 
feilloit Se gouvernoit , Se du commandement du 
roi , baillé par écrit au principal confeil, Se pro- 
mis qire ces amendemens Se remèdes y feroient 
mis ; mais rien n oit ont fait les confeillers prin- 
cipaux a qui on s'en attendoit Se a on toujours 
depuis fait pis que devant, & fembloit bien par 
la volonté des gouverneurs Se par leurs faits 
qu'il chailloit peu, mais que on eu l'argent du 
peuple , Se toutes fois les fubfide's Se aides qu'on 
prenoit pour les guerres, fe dépendoient & gâ- 
toieiit pendant les trêves Se dons inutiles, par telle 
manière que nulle difpofition ne ordonnance n'étoit 
au gouvernement , ne finance fuffifante quand la 
guerre venoit , fi commençoient lefdits princi- 
paux confeillers à avifer Se ordonner quand les 
ennemis étoient fur nous Se faifoienc mander le 
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peuple pour avoir fubfides nouveaux ^ & faifoïc 
on crier arrière-ban fans modification aucune & 
affoibliiTement des monnoies > à la très - grande 
deftru&ion du peuple ôc par tels gouvernemens^ 
qui tous notoires font ôc qui faits ont été 
par lefdits gouverneurs , le peuple & le royaume 
font en grande défolation ôc péril de perdi- 
tion de telles coulpes ôc négligences; mais plus 
que coulpe - y tels font telles chofes fufhfantes 
à débouter perpétuellement , tefs gens hors de 
tout gouvernement, car qui les laifferoit au 
gouvernement du royaume qui , par leur fait 
ôc par leur coulpe > eft ainli détruit ôc contre 
les chofes deffufdites à chacun notoires qui les 
oyroit Ôc allégation , cavillation qu'ils fçauroient 
dire légèrement , ppurroit oft venir à la perdition 
de tout le royaume, ôc toutes les aides que on 
feroit cherroient en bourfes trouvées comme tou- 
jours on fait ôc fe perdroient , ôc certes île rai- ' 
fon écrite Ôc toute notoire que par feule négli- 
gence non mies fi continuelles ne fi notoires que 
celles dont parlé eft ci-deffus , ne dont tant de 
dommages ôc mechefs font venus comme- eft 
venu au royaume de France auflî grands officiers * 
comme les deflufdits ont été otés % perpétuelle- 
ment des gouvernements ôc offices , fi n'eft mie 
merveille , fi les trois états confeillent que ceux 
qui tels & fi grand ôc playes dommages & villen^ 
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nies font venus au royaume de France > foierit 
ôtés perpétuellement de leur gouvernement & of- 
fices ne en imagination, ne efpérence de peuple 
ne pourront cheoir , que ils puffent être bi'-n 
gouvernés par ceux par qui ils ont tant été grevés 
de dommagés au temps paflTé mêmement à telle 
néceflîté & douleur que audit royaume eft à pré- 
fent. 

IUm. Et eft moult à confidérer que les trois états 
ont diligemment avifé que ceîix qui, principale- 
ment ont gouverné ôc par quel fait , coulpe & 
négligence les maux , les dommages & vilennics 
{oiif avenues au royaume ^ dont par nulle voye 
du monde exeufer ne fe peuvent , & que les 
chofes n'ayent ainfi été mal gouvernées Ôc dev 
meurées ou par léur ignorance , ou par leur 
coulpe & négligence > ou par leur malice & barat ; 
fi c eft par leur ignorance , elle eft fi très-grande 
& fi dommageable qu'ils ne font dignes de plus 
gouverner ^ fi c'eft par leur coulpe & négligence 
par raifon ou plus forts, ne font-ils tenus de gou- 
verner ; fi c'eft par leur malice & barat , encore 
en font ils mieux à ôter, & fi n'ont mie les 
trois états confeillé à ôter les preudhommes qui font 
au fervice du roi , car il y en a pluficurs au 
grand confeil du roi & requête de l'hôtel , en 
parlement Se en la chambre-des-comptes & aux 
autres offices , prudhommes &' loyaux, fages & 
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bons confeillers, defquels le fens &: la loyauté a' 
été peu connue ôc rémunérée ; mais* le comfeil 
des trois états fe aflied tant feulement fur fept 
ou huit perfonnes être ôtés d'offices , quand à 
préfent eft fçavoir la vérité de leurs faits, la- 
quelle fi faite étoit bien hardiment , fagemenc 
ôc diligemment on viendroit à connoifîànce de 
tant de mauvaifeties & larcins qui ont été 
faits , tant fur le fait des monnoies , far le 
fait des prinfes ôc kir plufieurs autres faits qui ont 
été au royaume de France , que nul ne pourrait 
eftimer le prorit,le bien & honneur qu'il adviendrait ^ 
au roi & au royaume par raifon & par juftice j 
ôc fi feroient connues tant de mauvaifes branches 
qui dépendent de ces racines que ce feroit mer- 
veille ôc œuvre de Dieu ôc de faits occultes qui 
tant ont dommage ôc villené le royaume, & dont 
tant de bonnes perfonnes ont été tués & occis, 
Se tant d'éçlifes abattues , ôc tant de femmes 
violées viendraient à clarté , que très-grand ôc 
haut homme en viendroit à M. le duc très-grand 
profit, en viendroit ôc à juftice réqueroit car ils * 
ont tant' de racines, tant de pertes, tant d'aide, 
tant fubfides , tant de m.ifes, tant de eau telles, 
tant de failles. & tant de gens y a qui fe doutent 
de l'exécution de fe confeil , ôc que vérité Ôc 
loyauté ne foient atteintes , fi comme on l'a pat 
effet nagueres clairement apperç « , qu'il e(l grand 
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âoute que la confeil des trois étars ne puifle avoir 
lîevi 8c vertu j fi M. le duc, par fou très- grand 
bien 8c fens , n'y met remède , fi comme les trois 
états eîpèrent qu'il le fera , Se tiennent tous ceux^ 
des trois états & fermement croyent que tous 
les prudhommes du confeil du roi , favent 8c 
tiennent qu'ils vouloient donner Se donnent bon 
confeil & loyal à M. le duc , profitable & ho- 
norable au roi 8c au royaume. 

Ic. m. Il e(l bien a notter quels font ceux qui 
donnent le confeil , dont delTus eft fait mention 8c 
qui, à ladite afTemblie, ont été préfens , car fe font 
ceux qui ont tout leur honneur 8c -le leur au 
royaume de France, gens de conscience, de grands 
hautefTes, de grands dignités, de grande fapience,- 
8c de grande fidélité , de divers pays 8c de diverfes 
•contrées du royaume , 8c que les griefs ont fenti 8c 
connu en leurs marchés 8c pays , fi en peuvent plus 
feinement confeiller , mèmemunt confidéré.le 
ferment qu'ils ont baillé, 8c combien que pre- 
mièrement les élus fuiïlnt tous d'accord 8c con- 
feiller en la manière que dit eft deiTus , &: de 
faire les aides contenus en ce préfent écrit 8c de 
ce fufient tous d'accotds , fans ce que homme 

vivant en fut en difeord encore 8c d'abon- 

dant les portèrent ils chacun en fon état qui 
élu les avoient 8c particulièrement de mot à 
to|Qt /leur dirent leur çoufeil & avis j lefqueU 
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trois états , fans nul excepter , furent d*accôrd 
du confeil Ôc de l'aide fur les . modifications ôù 
conditions raifonnables ôc honorables qui , à mon- 
dit fieur le duc, euffent été dits quand à l'aide-, 
s'il eut oiii la réponfe , en difant par eux tous 
fans nul excepter, que c'étoient chofes profita- 
bles , honorables ôc néceflaires à être ainfi faites, 
ôc étoit bien en nombre de huit cents ail 
plus , & puis les trois états enfemblc , ainfi le 
veut chacun confeiller ôc confentir , & fi eft tout 
certain que ces trois érats en, avoit leurs coufins 
ôc daffinsdes gouverneurs fur qui on confeilloit, 
ôc eft tout, notoire que depuis que ces guerres 
commencèrent , n'y eut fi grande quantité de 
prélats , d'abbés ôc de chapitres , de princes , de 
nobles, de bonnes villes de la Langue - douil , 
comme il a eu cette fois ne autant de fages. 
hommes , car les plus fages de tous les pays y 
or\t été envoyés ôc fe y font comparus, ôc tous 
ont été d'un accofd , Ôc par ce peut on claire- 
ment voir ôc juger que ceux qui ont gouverné, 
qui fement ôc font femer par leurs amis que ce 
confeil a été donné par envie , par vieilles, haines 
ôc par ambitions d'avoir les offices , ont mal 
fait , ôc contre vérité , ôc contre raifon femenc 
villes paroles j car chacun peut fçavoir la pru- 
dhommie ôc loyauté qui eft en fi grand nombre 
de gens Ôc tous de fi grande autorité j , en 
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vérité , ils croyent fermement que M. le duc à 
toute feureté & confiance de leur bien & de leur 
loyauté. 

Item. Il eft clair & notoire à chacun que 
les deflufdits principaux confeillers ont confeillé 
le roi par adulations, par malices , fi&ions ôc 
fimulations , Se n'ont eu leur égard en rien à la 
cremeur de Dieu, à l'honneur du roi , au profit 
du royaume, ne à la grande misère du peuple, 
mais ont eu leur regard ôc leur penfée tant feu- 
lement à leur profit fingulier , à acquérir grandes 
potfeflions ôc richeffes & prendre grands dons 
du roi', ôc faire donner l'un à l'autre grandes 
dignités, avoir ôc avancer leurs amis , & à dira* 
au roi peu de vérité ôc peu de la misère de fort* * 
peuple} car il eft vraifemblable que fi les grandes 
misères , pauvretés ôc douleurs du peugle , les 
grands injuftices qui étoient Ôc font faites ôc le 
grand défaut des officiers qui étoient mis par 
le royaume , ainfi que dit eft , & les très- 
grands périls en quoi le roi & le royaume, 
l croient ôc font en doute de venir par les igno- 
rances , négligences & défauts deflufdits , èuflent 
été bien Ôc duement dites ôc expofées au roi par 
lefdits officiers , comme ils étoient tenus , & que 
le roi s'en attendoit à eux ; les trois états tiennent 
fermement que le roi y eut mfcl tel remède , 
uç le royaume ne fou peuple ne fufTent pas 
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ainfi défolés; mais il eft tout certain ôc tout clair 
que les gouverneurs principaux ne faifoient que 
pifler temps , diffimuler Ôc tendre -à leur profit 
fingulier & de leurs amis, ôc tel qu'il a plus 
haute dignité hors du royaume , cuidoit à toutes 
fes grandes richefles , lui tranfporter fi ne leur 
chailloit , mais qu'ils pufTent venir à ce que Us 
tendoient , ôc laiflèr le roi ôc le royaume en tel 
état comme il pourroit être , ôc de ces racines 
venus maints grands maux ôc ou gouvernement 
du royaume, ôc encores font.... déplus venir fi 
bon & brief remède y eft mis. 

Item. Tous les trois états ont bien confidéré 
•j&r avifé que quand fi grande douleur advint au 
^royaume de France que de la piinie du roi notre 
fire ôc de la déconfiture qui y eft advenue, & 
que le peuple cliet en fi grande défolation , 
tantôt que le gouvernement vint à M. le duc , 
qui eft jeune d'âge, jaçoit que il foit très fage, 
ou dût bien avoir avifé les très-grands périls aux 
quels le royaume eft, ôc que gouvernement feroit 
avec qu'il n'avoit été, mais pour ce -qu'il fut 
ndvis a tous les trois états que le gouvernement 
étoit en péril , d'être tel ou pire qu'il n'avoit été 
paravant , Ôc que par ceux mêmes ôc par telle 
mên\e forme ôc manière que on avoir les chofes , 
devant mal gouvernées Ôc mal démenés fans con- 
science , & leur loyauté qu'ils ayoïent à M. le 

du 
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qui confeil leur demandoir, ils ne pouvoient 
he ne dévoient plus tarder qu'ils ne lui difent 8c 
confeillalfènt les chofes dellufdites ; car par bon 
gouvernement de par bons gouverneurs , le roi 
8c le royaume & eux font à être gardés 8c 
confortés, &, par mauvais , à être détruits & 
gâtés. 

Item* Combien que par lefdits gouverneurs 8c 
leur partie , quand au confeil donné par les trois 
létats, 8c quand à l'aide, ayent dit plnfî'eurs- pa- 
roles 8c fait plufieurs empêchemens, 8c donné 
a entendre que les aides de quoi parlent les trois 
états , ne peuvent éqûipoler a la value des mon- 
noies, ils ont failli, fauf leur grâce, fi comme 
il pourra apparoir à 'laide dont "ci après fera 8c 
laquelle s'enfuir. 

Item. Sur l'aide derhandée par M. le duc $ 
avifé fut par les trois états , que , confidéré l'état 
où le royaume eft, il eft néceflïté de grande aidé * 
en fut avifé par l'état des nobles , que vingt 
quatre mille paies d'hommes armés, tenus 8c 
payés, continués poft: un an* fuffiroient pour le 
fait de la terre , que pour le fait de la . mer * 
pour les garnifons des villes & des châteaux , 
8c pour les autres faits de la guerre j 8c ainfi fut 
par lefdits nobles, 8c rapporté aux autres états, 
8c toutefois pour la bonne volonté de tous les 
états , 8c l'amour qu'ils ont au feigneur $ fut 
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avifé co^fënt on pourroit faire trente mille 
paies des/gens d'armes jufques à un an accom- 
pli : ç/eft à fçavoir pour chacun homme armé, 
demi écu par jour à prendre la manière qui 
«'enfuit. 

Premièrement : pour l'état de |£églife, dixième 
êc demi , tant hôpitaux comme autres , le 
il plaifoit à notre faînt père le pape, tant de 
leurs bénéfices, comme de leurs autres héri- 
rages , reion le taux ancien des nobles. Dixième 
& demi de toutes leurs rentes ôc poflèflïons 
des bonnes villes, châteaux ôc du plat pays , 
un homme, & demi écu le jour, au cas que 
cefdites aides plairoient aux gens destrois états , 
par lefquels ceux qui , à laHire convocation , y 
ont été envoyés , & pour ces chofes retournoient 
& dévoient retourner les deflufdits, qui , à ladite 
convocation , ont été en leurs marches Ôc pay$ 
ôc diligemment dévoient avifer la valeur def- 
dites aides, & à Paris retourner au mois pour 
rapporter le confentement ôc volonté de tous 
lefdits états, ôc aufiî de l'avis que Ton auroit 
ôc fur la valeur defdites aides ; ôc au cas que 
lefdites aides ne feroient trouvés fuffifans pour 
faire ôc accomplir les paies defliifdites , Ton de- 
voit avoir avis enfemble audit mois par qu'elle 
manière on pourra venir à ladite fomme de trente 
♦jnille hommes ôc écrit, & eft l'entente de ceux. 
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*juï, a ladite convocation, étoient quelconques 
ôdroys ou aides qu'ils fùTent; ils euffent bonne 
monnoie & ftable feront l'avis des trois états Ôè 
que les lettres faites par lès réformations du ro* 
yaume par le roi, Philippe - le * Bel, ôc toutes 
autres qui furent faites par le roi notre Sire* 
fu(Tent confirmées, entérinées, tenues Ôc gardées 
de point en point, & toutes les aides quel^ 
conques qui faites feroient , fuffent vues ôc dis- 
tribuées par ceux qui feroient à ce commis pat 
lès trois états , de autorifés par Mi le duc * ôC 
fur certaines autres conditions & modifications 
juftes , raifonnables & profitables , enfemble 
que cet aide eût été moult grande ôc moult pro- 
fitable ôc trop plus que aide ôc fait de monnoie, 
car elle fe feroiç de volonté du peuple ôc con-» 
lentement commun, félon Dieu ôc félon con** 
feience; & le profit que l*on jJrend ôc ifeuc oit 
prendre fur le fait de la monnoie duquel on veut 
faire le fait de la guerre, ôc fe feroit à la de£* 
tru&lon , Ôc a été au temps paflTé du toi ôc de? 
royaumes &c des fujets , ôc fi ce détruit le billon 
jtant par fondre ôc blanchir comme autrement 
ne fe fait ne peut durer longuement qu'il nô 
vienne àdeftruéfcion Ci on continue longuement £ 
&c fi eft tout certain que les gens d'armés m 
voifdroient être content de leurs gages pâf 
fbible monnoie , ôc avec ce le roi notre Sitê ^ 
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eue gaigné # raifonnablement à la monnoie quë 
Ton lui attendent à régnère, & fi eft aifé à 
voir que plufieurs qui fe fait de la monnoie 
ont gouverné , ôc efpérent que encore ils gou- 
verneront qui tant ôc on prins ôc tant dudit 
fait en font enrichis, ont confeillé ôc confeillenc 
à M. le duc, les aides des monnoies plus quo 
nul autre fe.it - y combien qu'ils fâchent que le 
fait eft déplaifant & dommageable à tout lé 
(peuple } ôc , pour vérité , les trois états ne peuvent 
voir par nulle manière du monde , que M. le 
duc , les confeils deflufdits , à lui donné par 
les trois états fi bons ôc honnêtes ôc fi néceflaires 
pour le royaume \ il n'accomplifle préfentemenc 
ôc avant toute œuvre , ôc fi le roi notre Sire 
yenoit , que Dieu veuille ramener prochaine- 
ment ôc dont le peuple auroit la plus grande 
joie qui OHcques leur advint , ils tiennent fer- 
mement que leurs confeils ôc avis, il le feroit 
Ôc le <lélai eft préjudiciable au roi notre Sire , 
au royaume ôc au bien public Ôc eft grand doute 
que grands maux Ôc grands périls ne s'en puiffènt 
enfuivir, & eft bien à nolter, car dès aupara- 
vant de ce 'mois qu'ils prenoient le délai pour 
aller en leur paysj ils avoient ôc devife- bonne ôc 
fuffifante provifion ôc aide tant de la mer que 
'de la terre. » 
Item. Toutes Us chofes deflufdites & chacun^ 
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clicelles ont femblé & femblent profitables ôc 
néceiïaires pour le gouvernement du royaume 
de France & pour le profit de la chofe publique; * 
& pour ce tous les trois états le confeillent ôc 
çenfeilleront à M. le duc, toutefois qu'il lui 
plaira ouir le confeil , & vu la requête qu'il 
leur a faite de lui donner confeil ne leur femble 
mie qu'ils eufTent acquitté leurs loyautés ôc ledit 
confeil ne lui donnaient. 
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RELATION 

JPe fàffemblée des trois états de la Languedoyl r 
convoqués à Paris , au i < Octobre i $ 5 6 > 
^<zr Charles , </#c Normandie , lieutenant- 
général du roi Jehan y fon père, pendant fa 
captivité , dont Couverture fe fit le dix feptieme 
en la chambre de Parlement, en fa préfence ; 
le chancelier de lafàor.t ayant fait la propo- 
rtion & requis conftil pour la délivrance du 
roi, gouvernement des guerres, & aides néceft 
faire s. Et les réparties ayant été faites par 
monfeigneur Jean de Cracn , archevêque de 
Reims, monfeigneur Philippes, duc d>Orléans x 
& Etienne Marcel, prévôt des Marchands , pour 
chacun des trois âats. 

Jinfemble des affemblécs tenues aux Cordéliers f 
en conféquence de ce , de tcxclufion des gens 
du roi , de la députation des cinquante Elus 
pour drejfer les cahiers des remontrances faites 
fecrettemmt au duc de Normandie par lefdits 
Elus en leur affetnbléc, pour la dejiitution du 
chancelier, premier préjident & autres du conftil \ 
jufques à fept, de Û offre de l'aide de trente 
mille hommes d armes , & des ex.pédicns fui* 
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V£/zr lef quels tout fut éludé ; taffemblée rom- 
pue 9 . & un chacun congédié pour s en retour- 
ner fans rien conclure dès le i Novembre audit 
an* 

W^*- ■ ■ H ■■! ■ — «* 

Extrait des chroniques de S. Denys, Vol. II, 
chap. 19, 10 icii 9 du roi Jehan. 

Afjfi de la bib. du roi 9 de Dupuy , N* 1 if • 

Et entra ledit duc de Normandie le jeudi à Paris 
vingt neuf jour de Septembre & fit une içonvo~ 
cation de tous les trois états du royaume de 
France > eejl à J avoir des gens Sèglife » des 
nobles , & des bonnes villes pour édre â Paris 
le quinzième jour du mois £OUobre enfui- 
vaut* 

Comment Charles y duc de Normandie , & aîné 
fils du roi , après ce qu 'il fut venu de la ba- 
taille y fit affembler les gens des trois états pour 
ordonner hâtivement delà délivrance du roi , fon 
père , & furent les gens du roi féparés de ceux 
des trois états , & furent élus cinquante pour 
tous* ♦ 

Le quinzième jour du mois d'O&obre , quï 
fut le famedi, vinrent à Paris, plufieurs gens 
d eglife nobles , & gens de bonnes villes de la 
Languedoyl; & le lundi enfuivanr furent aflem*- 
bips en la chambre de Parlement , par le com* 
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jnandement de monfeigneur le duc de Nop*. 
*nandie qui 11 étoit préfent; en la préfçnce 
duquel Pierre de la Forêt , archevêque de 
Rouen , & chancelier de France , expofit er\ 
la préfence defdits trois états, dont deflTus eft : 
fait mention f la,prinfe du io\ x & comment il 
s etoit vaillamment combattu de fa propre main, 
& nonobftant ce avoit été prins par grant infor- 
tunité ; & leur ^nontra comment chacun dévoie 
mettre peine a la délivrance du roi - y ëc après. * 
leur requit dé par mondit feigneur re duc, con- 
feil comment le roi 'pourrait être délivré, Se 
auflî de gouverner les guerres & aides à ce faire, 
Lefquels des trois états , c'eft à fi voir les gens 
d eglife répondirent par la bouche de monfei- 
gneur Jehan de Craon , archevêque de Reims: 
les nobles par la bouche de monfeigneur Phi- 
lippes, duc d'Orléans , & frère germain du roi} & 
les gens des bonnes villes par la bouche de 
Etienne Marcel, bourgeois de Paris, 8c lors, 
prevot des Marchands j que ils youlo^ent faire 
tout ce que ils pourroient aux fins defTufdires & 
requièrent délai pour eux afTembler 3c parler 
enfemble fur les chofes deiliifdUes, lequel leur 
fut donné, ôc furent ordonnés par ledit monfeir 
gneur, le duc de Normandie, pluneurs du con- 
ïeil 4u roi pour allçr au château defdits trois, 
états,. _ 
i 
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Et quant ils eurent été par deux jours, on 
leur fit dire que lefdits trois états ne befoigneroient 
point, tant que les gens du confeil du roi y 
fuflènt préfens. Et pour ce départirent lefdits * 
gens du confeil du roi de plus aller aux affem- 
blées.defdits trois états qui étoient chacun jour 
faites en l'hôtel des frères mineurs, jufqttes 1 
quinze jours ou environ, tant qu'il' ennuyoit i 
plufîeurs de ce que les trois états attendcienc 
fi longuement à faire les chofes detfufditesj 
toutefois après ce que lefdits états eurent con- 
seillé enfemble par plufieurs defdits quinze jours 
Se Elus des trois états deflufdites aucuns auxquels 
les autres avoient donné pouvoir pour ordonner 
ce que bon leur fembleroit pour le profit du 
royaume. Iceux Elus qui étoient environ cin- 
quante de tous les trois états, firent dire à mon- 
feigneur le duc de Normandie, qu'ils parleraient 
volontiers à lui fecrettement , & pour ce , alla ledit 
duc, lui fixiéme, tant feulement auxdits frères 
mineurs par devers lefdits Elus, lefquels lut 
dirent qu'ils avoient été affemWés par plufieursr 
journées , & t^nt avoit fait qu'ils étoient tout 
d'un accord. Si requièrent à monseigneur le duc 
qu'il vouloit tenir fecref tout ce qu'ils lui diroient 
pour le fauvement du royaume , lequel monfei- 
gneur le duc répondit qu'il n'en juroit pas, & 
pour ce , ne laifsèrent mie qu'ils ne lui diirçnt 
les chofes qui s'enfuiventy 
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Premièrement, ils lui dirent que le royaume 
de France avoit été mal gouverné au tefmps pafle, 
8c tout avoir été par ceux qui l'avoient gouverné 
& confeillé , par lefquels le roi avoit fait ce qu'il 
avoit, dont le royaume étoit gâté, & en péril 
d'être perdu , fi requièrent qu'il voulut priver 
tous les officiers du roi , qu'ils fuflent hors de 
touts offices , & qu'il les fit prendre & enprifon- 
ner, & prendre tous leurs biens, & que dès-lors 
il tenift tous leursdits biens pour confifqués , & 
pour ce que monfeigneur Pierre de la Forêt, 
chancelier de France , éioit un des officiers 
contre lefquels ils faifoient lefdites requêtes 
étoient perfonnes d'églife , & que le dit monfei- 
gneur le duc ne avoit aucune connoiflance fur 
lui , requirent qu'il voulfift récrire au pape, de 
fa propre main , & fupplier qu'il lui donnât 
commhTaires , tels que lefdits élus des trois 
états nomnieroient , lefquels commiffaires euffent 
puiffance de prnit ledit archevêque ès cas que 
lefdits élus bailleroient contre lui & contre les 
autres officiers defquels les noms s'enfuivent ; 
médire Simon de Buci , premier préfident en 
parlement, meffire Robert de Loret , chevalier, 
médire Nicolas Braque, M tie de l'hôtel du roi, & 
paravant avoit été fon tréforier , de après maître 
de fes comptes , Enguerran du petit Celier , bour^ 
geois de Paris , tréforier $U France ^ Jean. Poil 
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le Vilain , Bourgeois de Paris , fouverain maître 
des monnoyes , % maître des comptes du roi - y 
Jehan Chauvau de Chartres, tréforier des guerres. 
Requirent lefdits élus que commiflions fuffenc 
données à tels comme ils les nommeraient , Ôc 
procéderaient fur lefdits officiers fur les cas que 
lefdits élus bailleroient. Et fe lefdits officiers 
étoient trouvés coupables , ils fuflent punis , & 
s'ils étoient trouvés innocens , fi vouloient élus 
que ils perdifTent tous leurs biens & demouraflent 
perpétuellement fans offices royals. 

hem* Requirent lefdits élus qu'il voulfîft dé- 
livrer le roi de Navarre , lequel étoit emprifonné 
de par le roi , père dudit monfeigneur le duc, 
fi comme defliis eft dit , en lui difant que depuis 
que le roi de Navarre avoit été emprifonné , bien 
n'étoit venu au roi ne au royaume par le péché 
de la prinfe dudit roi de Navarre. 

Jtenu Requirent encore audit monfeigneur Iç 
duc qu'il fe voulfiît gouverner du tout par cer- 
tains confeillers que ils lui bailleroient de tons 
les trois t états. C'en; a fa voir quatre prélats, douze 
chevaliers ôc douze bourgeois, lefquels confeil- 
liers auroient puhTance de tout faire & ordonaet 
au royaume , ainfi comme le roi, tant de mettre 
& ôter officiers comme d'autres chofes. Et plu- 
ficurs autres requêtes , lui furent griefves & pe- 
fantes. Si répondit monfeigneur le duc <jue fur 
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ces chofes il fairoit volontiers avis & délibé- 
ration avec fon confeil ; mais toutes fois îl 
favoit quels aides les gens des trois états lui 
vouloitbien feroient ou voudroient faire , les- 
quels élus lui répondirent que ils avoient or- 
donné entre eux que les gens d'églife payeroiens 
un dixième & demi pour un an , mais que 
de ce ils euffent congé du pape. Les noble* 
payeraient dixième & demi de leurs revenus % 
iQc les gens des bonnes villes feroient pour 
cent fçux un homme d'armes. Et difoient lef- 
dits élus que ladite aide étoi.ç bien grande & 
qu'elle pouvoit bien monter à trente mille hom- 
mes , Se pour ce de toutes les autres chofes 
deflufdites avoir advis , ledit M. le duc fe partie 
d'eux ; & lendemain après dîner , leur en devoir 
rendre réponfe , 8c pour ce afTembla , ledit M. 
le duc au Louvre , plufieurs de fon lignage , & 
autres r & eut confeil fur les chofes défias dites, 
ôc par plufieurs fois > tant au jour de lendemain 
comme ès deux ou ès trois jours en fuivans, 
envoya , ledit M. le duc , auxdits frères Mineurs 
par devers lefdits élus , pour les requérir qu'ils 
fè voulfiffent déporter d'aucunes defdites requères 
$c par efpécial des trois , dont dernièrement eft 
fait mention, en leur ramonftrant que lefdites 
requêtes touchoient le roi fon père de fi près 
que il ne les ofercit fairç ae accomplir fans-la' 
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%!ongé de fon dit père, finalement pour ce que 
lefdits élus ne fe voulurent déporter defdites re- 
quêttes ne d'aucunes d'icelles , plufieurs du li- 
gnage de monfeigneur le duc, & autres chevaKers 
qui avoient été à fon confeil fur lefdites chofes , 
furent d accord , 6c confcillèrent audit M. le duc 
qu'il accomplit lefditesr requêtes , pource que au- 
trement il ne pouvoit avoir aide defdits trois états 
à leur requête , touchant ce quils voudroient dire 
publiquement en la chambre de parlement , à un 
lundi matin veille de Touflaints. Mais ledit M. 
le duc que moult forment étoit marry ^troublé 
pour caufe defdites requêtes qui lui avoient été- 
Faites à part & fecretement, comme dit eft, en les- 
quelles on lui vouloir faire publiquement en la- 
dite chambre de parlement , confidéroit que il 
riz pouvoit accomplir fefdites requêtes fans cour- 
roucer fortement fon père , de fans lui faire of* 
fenfe notable. Si manda ôc fit aller pardevers lui 
aucuns de fes autres confeillers , lefquels il n*a- 
voit point appellés aux chofes deffus dites , & leur 
expofa , de fa bouche , les requêtes que les trois 
états lui avoient faites & aufli laide que ils vou- 
loient faire , & voulut que ces confeillers lui eii 
difent leur advis , lefquels , en la préfence de 
plufieurs & d'autres qui autrefois y avoient été , 
lui montrèrent comment il ne devoit faire ne 
accomplir lefdites requêtes delTûs exprimées , & 
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aufli lui montrèrent que laide que on lui ofiroit? 
n'étoit pas fuffifant pour fournir fa guerre , ôt 
jaçoit que defdits élus eut été dit audit mon-» 
feigneur le duc que ladite aide pouvoit faire & 
fournir trente mille hommes d armes, c'eft-à- 
favoir pour chacun homme demi florin à l'écU 
pour jour ; lefdits confeillers montrèrent audit 
monfeigneur le duc <jue ladite aide ne pouvoit 
monter que huit ou neuf mille hommes d'ar- 
mes , par plufieurs raifons auxquelles s'accordè- 
rent plu^eurs autres qui étoient du confeil dudit 
dite , 6c j'acoit ce que la plus grande partie d'i- 
ceux eut été paravant que ledit monfeigneur 1er 
duc accomplit lefdites requêtes , & lui euffenff 
confeillé toutes fois , fi lui dirent-ils lors & fu- 
rent tous d'un accord qu'il ne le fit pas ; maii 
pource que grand peuple étoit affemblé en ladit" 
chambre de parlement , en laquelle lefdites re- 
quêtes dévoient être tantôt faites audit monfei- 
gneur le duc , eut ledit monfeigneur le duc cori- 
feilcomment il pourroit faire départir ledit peuple* 
&par le confeil qu'il eut il envoya un confeiller en h 
chambre de parlement pour parler à lui à port'dil 
palais où il étoit, Se a aucuns d'iceux des trois états, 
& fpécialement à ceux qui plus principalement 
gouvernoient les autres & confeilloient à faire lef- 
dites requêtes , & là vinrent pardevers lui , mon- 
feigneur Raimond Jacques, archevêque de Lyoïij 
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monfeigneur Jean de Craon , archevêque de 
Rheims , & le dit M. 'Robert le Coq , évêque de 
Laon , pour les gens d'églife. Pour les nobles » 
y furent monfeigneur Valérien de Luxembourg, 
monfeigneur de Conflans, maréchal de Cham- 
paigne , ,& monfeigneur Jeha$ de Piquigny , lors 
gouverneur d'Artois. Et pour les bonnes villes , 
y furent Etienne Marcel , prévôt des Marchands 
de Paris > Charles Confac , échevin , ôc plufieurs 
autres de plufieurs bonnes villes , ôc leur dit Ôc 
expofa ledit monfeigneur le duc aucunes nou- 
velles qu'il avoit oui dire , tant du roi fon père 
comme de fon oncle , l'empereur , ôc leur de- 
manda confeil , s'il *leur fembloit bon que lef- 
dites requêtes ôc réponfes qui lui dévoient êtte 
faites de par les trois états , ôc pour lefquels faire 
Ôc ouir , le peuple afTemblé en ladite chambre 
de parlement fulTent délayées jufques à une autre 
Journée pour les caufes ôc raifon qui leur dit , 
ôc \(M furent d'accord tous ceux qui là étoient 
préfens tant du confeil , monfeigneur le due 
comme des envoyés defdits trois éqts que lef- 
dites requêtes ôc réponfej fufTent différées jufques 
au jeudi enfuivantj j'açoit ce que on eut bien 
apperçu que aucuns defdits envoyés eufTent mieux 
voulu que la befbigne n'eut point été différée, 
ôc toutes fois fuient -ils d'accord par leurs opi- 
nions du délai & aiuii fe partirent ôc retour- 
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lièrent en la chambre de parlement ; 8c \è 
duc d'Orléans & plusieurs autres avec eux , 8c 
parla le dit duc d'Orléans au peuple qui étoic 
aîîemblé en ladite chambre «Je parlement , Ôc 
leur dit que monfeigneur le duc ne pôuvoic 
lors ouir les requêtes & réponfes que on lui 
devoit faire pour certaines nouvelles que il 
avoit ouies , tant du roi fon père , comme de 
fon oncle l'empereur , defquels il leur fit dire 
aucunes en publique. Et pour ce fe partit la 
dite aflemblée de ladite chambre de parlement 
ôc s'en allèrent aucuns en leur pays* 

* 

Comment monfeigneur le duc % de Normandie > tarît 
de fon bon entendement comme de la bonne 
délibêtation de fon confeil , fit départir les gens 
des trois états , & leur fit dire que chacun d\ux 
s en retourna en fon lieu*, 

Le mercredi enfuivant , qui fut le lenddfcain 

de la Touflàint , ledit monfeigneur manda au 
Louvre plulieurs du confeil du roi 3c du fien & 
aucuns de ceux des trois états , dont delïiis eft 
fait mention , êc eut délibération > d favoir fe il 
étoit bon que ceux des trois états qui étoient à 
Paris s'en allaflent chacun en fon pays , fans plus 
faire quant alors pour aucunes, caufes qui leur 
dit Ôc lui fut; confeillé par la plus grande partie 

de 
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de ceux qui étoienc audit confeil , que ainfi le 
fit , & pour ce dit a ceux des trois états que 
ainfi le fiiïent ôc leur pria qu'ils difent de par 
lui a!Mt autres qui étoient à Paris , que chacun 
s'en allât en fou lieu & leur dit qu'il les man- 
deront , mais qu'il avoit oui certains chevaliers 
qui venoient devers le roi fon père , qui lui ap- 
portofent certaines nouvelles de part lui , Ôc aufli 
que il eut été devers l'empereur» fon oncle , par 
devers lequel il entendoit aller brefment , dont 
plufieurs defdits trois états qui avoient entention 
de gouverner le royaume de France par les re- 
quêtes qu'ils avoient faites audit monfeigncur le 
duc , furent moult dolens , ôc bien leur fut avis 
que toutes les chofes avoient été faites par ledit 
monfeigneur le duc pour départir laditte afTem- 
blée defdits trois états , ôc en vériré fi érok-il. 

Et pour ce, le lendemain defdits trois états qui 
étolent encore a Paris , ledit monfeigneur le 
duc étant à Mont-de-Héry , li o^ il alla celui 
jour au matin , s'afTenuplèrent en Chapitre def- 
dits frères mineurs ; ôc là , ledit évèque de Laon 
pubfia €n la préfence de ceux qui y voulurent 
aller, comment ledit monfeigneur le duc leur 
avoit requis confeil ôc aide, & comment pour 
ce faire ils avoient été alfemblés par plufieurs 
journées pour ladite réponfe faire. Laquelle mon- 
feigneur le duc n'avoit voulu ouir , ôc leur dit 
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que chacun d'eux prenit coppie des chofes qui 
avoienc été ordonnées par les defTufdits Elus, 
& l'emportât en fon pays. 

Lefquelles chofes firent plufïeurs defdits trois 
états qui étoient en ladite aflemblée. 

Et jaçoit ce que ledit monfeigneur-le duc par 
plufïeurs faits , parlât audit prévôt des Marchands, 
ÔC par plufieurs journées, & aufli aux échevins 
de Paris, en eux requérant qu'ils lui vouliflent faire 
aucune aide à foutenir fa guerre, fi ne fe vou- 
lurent ils accorder, ne confentir, fe il ne faifoic 
rafTembler lefdits trois états de laquelle chofe il 
n'eut pas confeii de ce faire. 

Et, pour ce, il ordonna qu'ils envoyèrent au- 
cun des confeillers du roi par les bailliages du 
royaume pour requérir ladite aide aux bonnes 
villes. 
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RELATION 

De la féconde tenue des trois états mandés À 
Paris par le duc de Normandie , au cinquième 
février i$f6, de la promotion un peu aupa- 
ravant faite du chancelier à la dignité de car- 
dinal 9 & à la dejlitution de* fept des princi- 
paux officiers que ledit duc fut contraint de 
faire & autorifer par lettres avant ladite affem- 
Blée & Spécialement de la révocation du pou- 
voir qui avoit été donné audit chancelier & au 
premier prèfident pour aller travailler au traité 
de paix à Bordeaux où le roi étoit encore dé* 
tenu , fans retardation du voyage dudit chan- 
celier y afin' quil y* put rendre les fceaux au 
roi. , 

Ensemble, des plaintes publiques faites audit 
duc , par 1 evêque de Laon , en la chambre de 
Parlement en pleins états, le troiiiéme Mars, 
en préfence des comtes d'Anjou & de Poitiers, . 
fes frères , où lefdits çtats extorquèreut la def- 
ti tut ion d'autres officiers, jufques au nombre de 
il. La fufpenfion générale de tous officiers du 
royaume , laquelle fit cefler le cours de la juftice 
quelques jours , jufques à ce que le prevôç fut 
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rétabli ; F établi (fcment d'un grand confeil corn- 
pofé de gens Elus auxdits trois états, lefquels 
réduifirent le Parlement au nombre de feize , 
Se la chambre des comptes c a quatre, tous nou- 
veaux qui furent contraints , le lendemain , d'aller 0 
requérir qu'on leur donnât des anciens pour leur 
montrer ce qu'ils avoient à faire* 

Extraie des chroniques -, S.-Denys > au deuxième 
vol. fous le roi Jehan , es chapitres 16 & 
fuirons juffues au trente-deuxième* 

Item» Le vingts quatrième jour du tn^s de 
Décembre, qui fut la veille de Noël, Tan 56 

deflufdit j le pape prononça fix cardinaux nou- 
veaux , defquels fut l'un le deflTufdit Pierre de 
la Forêt, archevêque de Rouen & chancelier de 
prance. 

De la revenue de monfeigneur\le duc de devers 
l'empereur* fon oncle* où il êtoit allé. 

Le famedi , quatorzième jour du mois de 
Janvier , ledit monfeigneur le duc de Norman- 
die retourna à Paris de devers fon oncle l'em- ♦ 
pereur par devers lequel il avoir été en la ville 
de Metz, & entra en ladite ville de Paris, ledit 
famedi, environ heure de vêpres, & étoit en 
fa compagnie ledit chancelier, nouveau cardinal 
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& leur allèrent a I'encontre jufques outre Saint 
Antoine.; le prévôt des Marchands & grand 
nombre des bourgeois de ladite ville de Paris; 
&, pour la révérence dudit cardinal nouveau, 
plufieurs ordres & collèges de ladite ville de 
Paris lui allèrent à Tencontre à proceffion jufques 
au-dehors de Paris. 

Comment monseigneur le duc de Normandie pour 
droit ennui & pour paix avoir , accorda au pré" 
yôt des marchands & à fes alliés plufieurs re- 
quêtes qu'ils lui firent y fanS raifon> injujie* 
ment & indignement* 

Le jeudi enfuivant, dix-neuf jour de Janvier," 
ledit monfeigneur le duc de Normandie envoya 
par devers lc^t prévôt des marchands de Paris 
aucuns de fes confeillers ; c'eft à fçavoîr mon- 
feigneur Guillaume de Melun , archevêque de 
Sens, le comte de Rouflï > monfeigneur de Ruel, 
monfeigneur Robert de Lorris & autres; lefquels 
dirent audit prévôt des marchands qui fe voulfic 
retraite vers' Saint Germaîn-rAuxerrois , car ils 
lui avoient à dire aucune chofe de par monfei- 
gneur le duc de Normandie , lequel prévôt y 
alla environ heure de dîner , accompaigné de 
grand foifon de gens de ladite ville , armés à 
découvert , & là les confeillers de monfeigneur 
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le duc requièrent audit prévôt des marchands 
qu'il voulfit cefïèr & faire cefler les gens de 
ladite ville , de l'empêchement qu'ils avoient mis 
au cours de ladite nouvelle monnoye ; lefquels 
prévôt Se gens autres répondirent que rien n'en 
feroit fait, Se qu'ils ne fouffriroient point que 
ladite monnoye courût ôc outre furent fi emus 
par toute la ville , que ils firent cefler tous mé- 
tiers d'ouvrer , ôc firent commander par toute 
ladite ville que chacun s'armât; ôc eut-on grand 
doute que aucune chofe ne fut faite contre les 
offiefiers du roi ou aucuns d'iceux , & pour celle 
caufe ledit duc eut grand délibération avec aucuns 
de fon confeil; &, le lendemain , jour de vendredi 
10 jour dudit mois de Janvier, ledit monfei-- 
gneur le duc alla du Loûvre au palais, bien matin, 
Ôc aufïi y allèrent le prévôt des marchands & plu- 
fieurs de ladite ville de Paris , ôc en la chambre 
de Parlement , parla monfeigneur le duc , de fa 
bouche, à eux, & leur dit qu'il ne fe tenoit mie 
a mal content d'eux , ôc leur pardonnoit tout ce 
qui avoit été fait par eux , Ôc onque leur accordoit 
que les gens des trois états s aflemblaflent quand 
ils voudroient , ôc auffi leur dit que il ôtoit ôc 
mettoit hoçs de fon confeil les officiers du roi 
que les gens des trois états lui avoient autrefois 
nommés; & onque leur dit qu'il les feroit prendre, 
s'il les pouvoit trouver , & s'en tiendroit faili afin 
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que le roi, quand il feroit retourné, en pût faire 
fon plaifir , & avec ce leur dit jaçoit ce que le 
droit de fatre monnoie 8c de la muer apparte- 
noit avi roi pour caufe de l'héritage du royaume 
de France, routesfbis vouloir -il pour eux faire 
plaifir que ladite nouvelle monnoie n'eut point de 
cours, mais vouloit que, quand lefdits cens des 
trois érats feroient aflemblés, ordonnaient avec 
aucuns des gens dudit monfeigneur le duc, de la 
monnoie* en celle manière qu'elle fut agréable & 
probable au peuple j delqueîles chofls ledit pré- 
vôt des marchands requit lettres, lefquelles mon- 
feigneur le duc leur o&roya , 8c furent tantôt 
commandées à un notaire , & auflï convenoic 
que ledit monfeigneur le duc, pour éteindre la 
fureur dudit prévôt des marchands 8c des autres 
de Paris, le fît 8c accordât contre fa volonté y 
contraint de grandes paroles , lui fâchant que 
c etoit contre raifon , mais pour ladite promeflTe 
touchant lefdits ^officiers , plufieurs. d'iceux s'ab- 
fentèrenr, 8c ledit chancelier, qui avoitété fait car- 
dinal, ne fe montra plus à Paris, 8c jaçoit ce 
que par l'ordonnance du roi , ledit chancelier & 
meffirefSimon de Buci duflent aller à Bordeaux 
pour les traités de paix qui y dévoient être entre 
les gens du roi de France 8c d'Angleterre » néant- 
moins réquirent ledit prévôt des marchands 8c 
autres audit [monfeigneur le ducque^ ne fouftrîç 
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que ledits chancelier & meffire Simon allaffént 
auxdits traités \ & P° ur ce donna monfeigneur 
le duc lettres par lefquelles il rappelloit la léga- 
tion dudit monfeigneur Simon & non pas du 
chancelier pour ce qu'il convenoit, fi comme on 
difoit qu'il allât rendre au roi les fceaux. 

De aux ou on envoya fer gens en garnirons , & 
comment les gens des trois états furent mandés 
pour raffembter à Paris. 

. Le mercredi enfuivant , vingt-cinquième jour 
dudit mois de janvier, ledit monfeigneur le duc , à 
la requête dudit prévôt des marchands & d'autres y 
envoya fergens en garnifon ès-maifons de M re Si- 
mon deBuci , & meffire Nicolas Braque, maître- 
d'hôtel du roi, que longuement /e é toit de fes 
finances & ès-maifons , Enguerrant du Petit-Cel- 
lier , tréforier de France, & Jehan Poil-le-Vilain > 
maître de la chambre* des -comptes & fouverain 
jmaître des monnoies, ôc fit l'inventaire des biens 
que. on y trouva , & fi furent mandés de par 
monfeigneur le duc , les gens des états être à 
Paris affemblés le dimanche cinquième jour" de 
Février, # 

Comment les trois états furent mandési 

Item. Le dimanche deflufdit cinquième jour 
dudit mois de Février , s'alTemblèrent , à Paris , 
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plufieurs évèques Se autres gens d'églife , nobles 
& plufieurs autres gens des bonnes villes du 
royaume de France; & , par plufieurs journées, 
furent alTemblés en ladite ville , en l'hôtel des 
Cordeliers , Se là firent plufieurs ordonnances. 

- 

* 

Comment mejjire Robert le Çoq , èv que de Laon , 
pricha en Parlement de par les gens des trois 
états , & comment les officiers du roi dévoient 
être privés de leurs offices * 

1 

Le vendredi , troifiéme jour du mois de Mars 
enfuivant, furent affemblés , au Palais -Royal, 
en la chambre du Parlement , Se en la préfence 
de monfeigneur le duc de Normandie , du comte 
d'Anjou, du comte de Poitiers, fes frères , Se de 
plufieurs autres gens nobles , gens d'églife Se gens 
des bonnes villes , jufques à tel nombre que 
toute ladite chambre de Parlement étoit pleine, 
Se prêcha M c Robert le Coq , évêque de Laon , 
Se dit que le roi Se le royaume de France avoienr 
été au temps pafle mal gouvernés , dont moult 
de méchiefs étoient venus tant audit royaume , 
comme aux habicans dudit lieu , tant en muta- 
tion de monnoyes comme par prinfes „ Se aufli 
par mal adminiftrer Se gouverner les deniers que 
le roi avoit eu du peuple, dont grands fomme* 
avoient été données par plufieurs fois à plu- 
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fleurs perfonnes qui mal l'avoient deflervi : ôc 
toutes ces chofes avoient été faites , fi comme 
difoit ledit évêque, par le confeildes delTus nom- 
més chancelier ôc autres qui avoient gouverné le 
roi & le royaume au temps pafle \ ôc dit lors 
encore ledit évêque , que le peuple ne pouvoit 
plus fouffrir ces chofes, & pour ce avoient dé- 
libéré enfemble que Jes deflus nommés officiers 
Ôc autres qui nommèrent lors que tant fur le 
tout furent vingt-deux , .dont les noms s'enfui- 
vent i M c Pierre de la Forêt , lors cardinal ôc 
chancelier de France; M e Simon de Buci; M e 
Jehan Chamelart ; M c Pierre d'Orgemont , pré- 
fident en Parlement ;* monfeigneur Nicolas Bra- 
que j Jehan Poil-le-V^llain , maître de la chambre- 
des-comptes & fouverain maître des monnoyes ; 
Enguerrant du Petit- Celier ; Bernard de Fre- 
inant, trëforier de France; Jean Chauvau ; Jac- 
ques FEmpereur, tréforier des guerres; M e Etienne 
de Paris; M e Pierre de la Charité ôc M c Ancel 
Choquan, maître des requêtes de l'hôtel du roi; 
monfeigneur Jehan Turpin , de la chambre des 
requêtes; M e Robert de Préaux, notaire du roi ; 
monfeigneur Robert de Lorris, chambellan du 
roi; M e «Regnaut Daci, avocat du roi en Parle- 
ment ; Jehan d'Auxerre , maître de la chambre- 
des -comptes^ Jean de Brehaigne, varlet -de- 
chambre de monfeigneur le duc de Normandie j 
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le Borgne de Beauffê , maître de l'écurie dudit 
monfeigneur le duc 5 l'abbé de Faloife, préfident , 
en la chambre des enquêtes ; Geoffroi le Ma- 
furier, échanfon dudit monfeigneur le duc, fe- 
roient privés de tous offices royaux, perpétuel- 
lement & aucuns maîtres des requêtes de l'hôtel 
.du roi, & aucuns autres officiers dudit monfei* 
gneur le duc, fi comme deffiis eft dit, ^& re- 
quit ledit évèque audit monfeigneur le duc , que 
dès-lors il voullit priver lefr vingt-deux deflus 
nommés, comme dit eft, ôc toutes fois n'avoient- 
ils été appellés ne ouis en aucune manière Ôc fi 
étoient plufieurs d'icéux officiers à Paris, lefquels * 
on pouvoir, chacun jour , voir ôc avoir qui au- 
cune chofe leur.Vouloit demander. 

Item. Requit ledit évêque de Laon,que tous les 
officiers du royaume de France fuffent fufpendus,& 
que plufieurs réformateurs fuflent donnés , lefquels 
feroient nommés par lefdits trois états qui auroient 
la cognoifTance de tout ce que on voudrok de- 
mander aux delliis nommés & contre iceux dire 
& propofer. 

■ 

Item* Dit encore ledit évèque de Laon que 
bonne monnoye courut telle lefdits trois états 
ordonneroient ôc plufieurs requêtes fit lors un che* 
valier , appellé meflire Jean de Piquigni pour ce 
que au nom des nobles avoua ledit évèque & 
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un avocat de Bâville, appelle Nicolas le Chan- 
reur , ôc avoué au nom des bonnes villes , & aunx 
fit Etienne Marcel , prevot des. marchands de 
Paris, & offrirent audit monfeigneur le duc au. 
nom des trois états , les deflTufdits trente mille 
hommes d'armes, lefquels ils payeroient par leurs 
mains , de par ceux que ils y ordonneroient ôç 
pour avoir la finance , à ce faire ils avoient or- 
donné certain fubfide \ c'eft à fçavoir que les 
gens d'églife payeroient dixième 6z demi de tous 
leurs revenus; les nobles auflî dixième & demi, 
c'eft à fçavoir , de cent livres de terre quinze 
livres, & les gens des bonnes villes feroient pour 
cent feux un homme d'armes ; c'eft à fçavoir 
demi écu pour chacun jour , mais pour ce qu'ils 
ne fçavoient pas bien encore fe ladite finance 
pburroit monter., nefouffire a payer les trente mille 
hommes d'armes deffiifdits ; ils requirent que ils 
puiïent ra(Tembler a la quinzaine de Pâques en- 
fuivant , & entre deux feroient fçavoir combien 
ladite finance pourroit monter, & fe ils trou- 
voient en ladite quinzaine que ladite finance ne 
foufhfis ils i'accroîcroient & auffi ce requirent que 
depuis ladite quinzaine ils pulfent rafTembler deux 
fois quand bon leur fembleroit jufques au quin- 
zième jour du mois de Février enfuivant, lequel 
duc leur oâroya toutes leurs requêtes tant les 
devant écrits comme les autres , ôc pour ce tin- 
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rent que les vingt-deux officiers , dont derTus eft 
fait mention , étoient privés , & demoureroient , 
tous les autres officiers, fufpendus par relie ma- 
nière que en la ville de Paris on ne tint point 
de jurifdi&ion jufques au lundi enfuivanr , que 
le prévôt fut rcftitué en fon office Se du Parle- 
ment fut ordonné par ceux du grand-confeil qui 
avaient été élus par les deffiifdits trois états le 
vendredi enfui v%nt , Se en ôtèrent plufieurs de 
ceux qui en étoient paravant , tant que fur tout 
ils n'y laifsèreut tant préfidens comme autres que 
feize ou environ, Se de la chambre-des-comptes, 
tous les maîtres qui y étoient tant clercs dftnme 
lais, quinze en nombre Se en mirent quatre tous 
nouveaux , deux chevaliers & deux lais, Se quand 
ils eurent été un jour , ils allèrent par - devers 
le grand-confeil , Se leur dirent qu'il convenoit 
que on y mit de ceux qui autrefois y a voient été> 
pour eux montrer le fait de ladite chambre} Se 
pour ce y mit ou par proviûon quatre des anciens 
avec les quarre nouveaux. 

Du traitié des trêves qui furent prinfes entre le 
roi de France & le roi £ Angleterre. 

Le famedi dix - huitième jour du mois de 
Mars, fut-traitié de paix à Bordeaux, entre le 
roi de France , qui encore étoit prifounier à làot\ 
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deaux , duquel traicié la manière fut tenue k+ 
crête , pour ce que icelle étoit réfervée à la vou- 
lonté du roi d'Angleterre , mais pour aucunes 
chofes qui à ce les meurent y prendre trêves gé- 
nérales de Pâques enfui vant, jufques à deux ans, 
ôc en renvoya ledit prince en France les prifon- 
niers qu'il avoit» ôc ordonna de mener le roi de 
France en Angleterre , pour faire ledit traitié de 
paix. * 

Item. Le dimanche vingt- fixiéme jour dudit 
mois, fut la monnoye publié à Paris, par l'or- 
donnance des trois états deflufdits j c'eft à fça- 
voir%i mouton d'or pour 14 fols parifis, ôc de- 
mis moutons qui furent lors faits nouveaux pour 
îx fols parifis, deniers blancs à la couronne pour 
dix deniers tournois. 

» 

Des lettres qui furent apportées à Paris de par 
le roi de France , lesquelles furent publiées , 
faifant mention que les trois états ne s affem^ 
èlajfent à la journée dejp/fdite. 

Le mercredi après Pâques - Flouris , qui fut 
le fixiéme jour du mois d'Avril enfuivant , fu- 
rent criées ôc publiés , par Paris , les lettres ou- 
vertes ôc mandemens du roi , les tréfves dont 
deflus eft fait mention ; ôc auffi fut crié Ôc pu- 
blié que le roi ne vouloil pas qu'on paya lefub- 

» 

t 
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fide qui àvoit été ordonné par lefdits trois états , 
dont defliis cft fait mention ; & aufli il ne vou- 
loit pas que les trois états delïufdits fe raflern- 
blaffent a la journée par eux ordonnée à la quin- 
ziijg^ de Pâques , ne à autres dont le peuple de 
Paris fut moult ému par efpécial contre larcne- 
vêque de Sens , contre le comte d'Eu , coufiti 
germain du roi , & contre le comte de Tancar- 
ville , que les lettres du roi ès-quelles les chofes 
deffufdites étoient contenus , avoient apportées 
de Bordeaux, Se auxquels le roi avoit enchargé 
de les faire publier avec plufieurs autres chofes 
qu'il leur avoit commis & chargié de faire ; & 
difoit, la plus grande partie du peuple de Paris , 
que c étoit faufleté & trahifon que les triéves 
fuffent publiées , ne données , ne accordées & de 
empêchier Taflemblée des trois états delTufdits, 
ne lever ledit fubfîde , & par la commotion 
qui fut lors en ladite ville , il convint que 
ledit archevêque & lefdits comtes s'en allaffent 
aiïez hâtivement ; lefquels fe abfentèrent , & 
p<vur ce que aucuns difoient qu'ils étoient biens 
dofcns de la vilennie qui leur avoit été faite, 
Se que pour ce, ils afTembloient gens d'armes 
Se avoient attention de villenner aucuns de 
ceux de ladite ville de Paris , on Jit garder 
moult foigneufement la ville de Paris de jour 
& de nuit, & n'y avoit de la partie du grand pont 



que trois portes ouvertes de jour , & de fruit elles 
étoient toutes clofes. 

Item. Le famedi enfuivant, veille de Pâques; 
huitième jour du mois d'Apvrjl , fut crié & publié 
par Paris, que on leveroit ledit fubfîde , ôc quq^es 
trois états, en ladite quinzaine de Pâques, raffem- 
jbleroient, nonobftant ledit cry qui avoir été fait 
mercredi précédent} jordonna ledit monfeigneur 
le duc de Normandie, <jue on fit ledit cry par 
le confeil ou contrainte des trois états ; c'eft à 
fçavoir , dudit évêque de Laon qui étoit princi- 
pal gouverneur defdits trois états , du prévôt des 
marchands ôc des autres. 
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RELATION 

JXes -dernières affemblèes des trois états tenus tu- 
•multuairement à Paris a la huitaine de Noël f 
& en Février enfuivant , fans que les nobles 
s'y voulurent trouver , ne les gens d'eglife 9 fi ce 
rie(l en bien petit nombre , nonobflant Vabfence 
dej quels ils ne laissèrent pas de faire des dé" 
libérations pour t affoibliffement des monnoyes % 
importions & autres chef es. 

Xjiftrnble du maffacu des maréchaux de Clerrnont 
& de Champaigne > & de l'aveu qiien firent ceux 
defdits états, non fans fcrupule de confeienct 
de plujieurs 9 & finalement de la confirmation 
de toutes les ordonnances des états puis Vannée 
précédente , faite par ledit duc en la chambre 
de parlement affijlé £ aucuns de fon confeil , 
lequel accepta par mime moyen quatre bourgeois 
pour tire de fon grand confeiL 

JDes chapperons partis que ceux de Paris prinrent 
& comment le roi de Navarre alla à Rouen. 

La première fepmaine de Janvier , ceux de 
Paris ordonnèrent qu ils airoient chapperons partis 
de rouge 8c de pers , 8c fut commandé par tous 
les hôtels de Paris , par le prévôt des marchands 
Tome VllU R 
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ou de par lui que on prins tel chapperon , & tou- 
jours étoient les ennemis entour Paris qui prenoient 
&: roboient toutes les bonnes gens , & faifoient 
rançonner les villes & ceux qu'ils pouvoient tenir. 

Item» Le lundi huitième jour dudit mois de 
Janvier, entra ledit roi de Navarre à Rouen à 
moult grand compagnie de gens armés , tant 
de la ville qui étoient allés a Fencontre de lui 
comme autres qu'il avoir amenés avec lui. Et, 
icelui jour , ardirent les ennemis un moul bel hôtel 
que monfeigneur le duc avoir à quatre lieues près 
de Rouen , que on appelle couronne. 

Comment le roi de Navarre fit dépendre les décapites 
à Rouen , & les fit enterrer folemnellemcnt. 

Le mercredi enfuivant , dixième Jour du mois 
de Janvier , ledit roi de Navarre envoya , au ma- 
tin , au gibet de Rouen pour dépendre & enfe- , 
velir les corps des quatre deflus nommés , que 
le roi de France avoit fait décapiter en fa pré- 
fence, lorfque le roi de Navarre fut prins , au- 
quel gibet ne fut rien trouvé du comte de Har- 
cour; car long -temps avoit que il avoit été 
ôré; mais, on ne fa voit par qui, combien que 
on fuppofoit que ce euflent fait fes parents , & 
là furent enfevelis par trois rendus de la Mag- 
deleine de Rouen, les corps de monfeigneur de 



* 
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Graville , de monfeigneur Dehambre ; & de 
Colinet Doublet , & furent mis en crois coffres 
tel que on a accoutumé à faire pour mort , & 
il y eut un autre coffre en repréfentation du comte 
de Harcour, lefqttels furent mis en trois cha- 
xiots à dames qui là avoient été amenés pour • 
celle caufe , ôc fur mis ledit coffre qui repréfen- 
*oit ledit comte en l'un des chariots, le feigneur 
de Graville en l'autre , ôc les deux autres en 
f autre chariot; ôc y ledit jour, le roi de Navarre 
<& grand nombre de gens partirent de Rouen 
Se allèrent au gibet , & la eut cent perfonnes qui 
portoient cent grandes torches , ôc avoient cha- 
cune perfonne un écuffon en fa poitrine des armes 
du roi de Navarre , ôc fit ledit roi charier lefdits 
•coffres jufqua un lieu près ladite ville de Rouen, 
appelle le Champ du Pardon , auquel lefdits 
corps avoient été décapités en la place ou au plus 
près que Ton put de là où ils avoient été déca- 
pités , s'arrêtèrent ôc furent chantés folernnelle- 
ment vigiles par grand foifon de gens de religion 
qui là étaient allés pour cette caufe; ôc, ce fait, 
lefdits chariots furent mis en chemin, c'eft-à- 
favoir ceux où étoient les deux coffres devant 
dits, après ledit chariot deffus dit avoit deux 
ëcuyers armés des armes dudit Maubue ôc Co- 
linet fur deux chevaux , ôc après étoit le chajriot 
auquel étoit le corps du feigneur de Graville j 

Ri 
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après avoit deux hommes à cheval qui portoient 
deux bannières de fes armes , Se deux aurres fur 
deux aurres chevaux , armé l'un pour guerre & 
l'autre pour tournoy, & après étoient les amis 
dudit feigneur , & après étoit le chariot auquel 
la représentation dudit comte étoit , c'eft-à-favoir 
du comte de Harcour & deux varlets & deux 
chevaux armés , ainfî furent chariés jufqu a la 
porte de derrière le château de Rouen , c'eft- 
à favoir jufques au lieu où il avoit été mis dans 
les charertes quant on les mena exécuter , & 11 
furent arrêtés Se furent mis hors lefdits coffres 
defdits chariots , & les prindrent chevaliers Ôc 
écuyers , fi comme on a accoutumé de porter 
corps , Se les portèrent de là jufques à notre 
Dame de Rouen en 1 eglife cathédrale , de ledit 
roi de Navarre , Ôc merveilleufement grand peu- 
ple , alloient après à pied , & fur bien tard quand 
ils furent à la grande églife mis en une chapelle 
couverte de cierges qui avoient bien trente-fix 
pieds de long , ôc en chacun des pilliers de ladite 
églife avoit quatre grans pièces de cendal en cha- 
cune defquelles avoit quatre écus peints des ar- 
mes des defliis nommés. 
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Pu fermon que le roi de Navarre fit à ceux , de 
Rouen , en nommant martyrs ceux qui avoient 
été décapités* 

Lendemain , jour du jeudi 1 1 dudk mois de 
Janvier , ledit roi de Navarre fut , au matin , fus 
une fenêtre fus la porte de S. Ouin de Rouen , 
êc 1A parla à grand foifon de gens qui étoient 
allés en la place qui eft devant pour ouir ledit roi 
qui leur avoir fait à favoir qu'il vouloit parler i 
eux , Se leur dit en fubftaiice ainii comme il avoh 
dit à Paris , 8c plufieurs fois nomma les quatre 
corps des fufdits martyrs , & après alla à ladite 
églife de Notre-Dame , te où fut dit grand meflè 
des corps morts folemnellement par 1 evêque d'A- 
Vranches & puis furent mis lefd us coffres en re- 
pos au charnier de ladke églife de Notre-Dame , 
de , celui jour , fit au diner ledit roi de Navarre 
feoir à fa table , un marchand de vin du petit 
état , pour le temps maire de ladite ville de 
Rouen, 

Comment monfeignenr le duc de Normandie , en 
ajjîirant ceux de Paris , dit en plufieurs halles 
qu 'il vouloit vivre & mourir avec eux & les 
gens d'armes quil faifoit venir pour le bien de 
ceux du royaume , & que far défont de ceux 
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qui avoient prins le gouvernement , // convenoit 
que lui-même prit peine à rebouter les ennemis. 

Celui jeudi même onzième jour dudit moîs 
de Janvier , monfeigneur le duc de Normandie 
qui longuement avoit demouré a Paris & ne pou- 
voit avoir chevance , car ceux de Paris avoient 
tout le gouvernement, fi lui fut confeillé qu'il 
parlât au commun de Paris & fit à fçavoir celui 
jour bien matin qu'il iroit ès halles parler au 
peuple y &, quand 1 evèque de Laon & le prévôt 
des marchands le fçeurent , ils cuidèrent empêcher 
la chofe , difant qu'il fe vouloit mettre en grand 
péril de foi mettre entre tel peuple ; néantmoins 
ledit M. le duc ne les crut pas , mais alla à cheval, 
environ heure de tierce èfdites halles, lui fixiéme 
ou environ , & dit à grand foifon de peuple qui 
là étoit, qu'il avoit intention de vivre & mourir 
avec eux , & que ils ne cruflent pas aucuns qui 
avoient dit & publié qu'il faifoit venir gens d'ar- 
mes pour les piller & gâter ; car il ne l'avoit on- 
ques penfé ; mais il faifoit venir lefdits gens d'ar- 
mes pour aider à défendre & à garantir le peuple 
de France qui moult avoit a fouffrir $ car les en- 
nemis étoient épandus parmi le royaume, & ceux 
qui avoient le gouvernement n'y mettoient nul 
remède , fi étoit fon intention , fe difoit-il , de 
gouverner dès alors en avant , & rébouter les eti- 
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nemîs de France , & ne eût pas tant attendu , 
fe il eût eu le gouvernement de la finance qui 
avoit été levée au royaume depuis que les trois 
érats avoient eu le gouvernement , il n'en avoic 
eu ne deniers ne maille , mais bien penfoit que 
ceux qui l'avoient reçu en rendroient bon compte* 
& furent les paroles du duc moult agréables au 
peuple , & fe tenoit la plus grande partie par de-, 
vers lui. 

■ 

De taffemblèe que le prévôt dis marchands fit 
faire à S. Jacques de Ihoital pour la do u 6 se 
qu 'il avoit que le peuple de Paris fe tint du tout 
avec monfeigneur le duc , & des paroles que 
Charles Confac dit. 

* 

Lendemain , jour de vendredi , i z, jour du 
mois de Janvier, le prévôt des marchands & fes 
alliés conlidérans ôc voyans que le peuple étoit 
prêt à faire le plaifir & voulenté dudit M. le duc, 
leur feigneur , doutans par aventure que ledit 
peuple fe émût contre eux , fit alTembler à S. 
Jacques grand foifon de gens & par efpécial ceux 
qui étoient de leur party ; &, quand ledit duc 
fçut ladite aifemblée , il partit tantôt du palais 
& alla audit hôpital , & en fa compagnie étoit 
ledit évêque de Laon de plufieurs autres , 8c 
quand il fut la , il fit parler fon chevalier à tous 
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ceux qui là éroient, Se leur fit dire partie de ce qu'il 
avoir dit le jour précédent es halles , Se outre 
pour ce que pîufieurs publioient que ledit duc 
ne tenort point au roi de Navarre les conve- 
nances , ledit duc ne pouvoir faire fbn devoir ne 
xebourer les ennemis qui dommageoient Se gâ- 
toient tout , environ Pairs , Chartres & le pays 
de environ ; icelui duc fit dire qu il avoir bien 
tenu audit roi ce qu'il lui avoir promis en tant 
comme il pouvoir , & fe aucuns de ceux aux- 
quels le roi fon père avoir baillé à garder aucuns 
•châteaux du roi de Navarre ne les vouloienr rendre, 
il n'en pouvoit mais , Se fi en avoit fait fon pou- 
voir Se encore écoir prêt de le faire , Se après ce 
que ledit chevalier eut parlé , Charles Confac fe 
leva Se voulut parler , mais il lui eut fi grand 
noife qu'il ne put erre ouï. Si fe partit lors M. 
le duc Se fa compagnie ; fors ledit éveque de 
Laon qui démolira avec ledit prévôt des mar- 
chands. Et , airez-tot après que ledit duc fe fat 
parti, ledit Charles Confac recommençai parler 
& fut lors cuï} fi dit moult de chofes , & par 
fpécial contre les officiers du roi , & dit qu'il y 
avoit tant de mauvaifes herbes que les bonnes 
ne pouvoient fructifier ne amender, Se dit moule 
de chofes couvertes contre ledit duc > Se après 
ce , quant il eut parlé , un avocat , appellé Jean 
de S. Onde , qui , par lefdits trois états , avoir 
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été fait un des généraux gouverneurs des fubfides 
o&royées par les crois états , parla & dit que le 
prévôt des marchands ne les autres des» trois états 
n'avoient pas eu ne en bourfe l'argent que on 
avoit reçu des fubfides , ôc pareillement avoir dit 
le prévôt des marchands, ôc nomma ledit Jehan 
plufieurs chevaliers qui en avoient eu leur part 
par le commandement de M. le duc , fi comme 
il difoit , c'eft à fçavoir ledit Jean jufqucs à la 
fomme de 40 ou 50 mille moutons, lcfqucls 
avoient été mal-employés, fi comme les paroles 
le notoient, & la fut encore dit par ledit Charles 
Confac que ledit prevôt des marchands étoic 
preud'homme & avoit faic ce qu'il avoit fait pour 
le bien , profit ôc fauvement de tout le peuple, 
& dit que fc ledit prévôt des marchands ne cui- 
doit que ceux qui préfens étoient ôc les autres 
de Paris ne le voulaient porter ôc fourenir , il 
guerroit fon fauvement , là ou il pourroi: , ôc 
les aucuns qui là étoient de fon alliance , crièrent 
qu'ils le foutendroient ôc porteroient contre tous. 

Item. Le famedy enfuivant, treizième jours 
dudit mois de Janvier , M. le duc manda plu- 
fieurs des maîtres ou palais où il croit, & la, 
parla à eux moult amiablemcnt, ôc les requit 
que ils lut voulfiflent être bons fujets , ôc il leur 
feroit bon feigneur , lcfqucls lui répondirent qu'ils 
vivroieiït ôc mourreient avec lui, ôc qu'il avoit 
trop attendu à prendre le gouvernement. 
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D'une foible monnoye qui fut ordonnée par les gens 

des trois états. 

Le huitième jour de Noël , Tan defTufdit furent 
ailemblés à Paris gens de bonnes villes, mais il n y 
eut aucuns nobles, ôc pour y eut des gens d'églife 
ôc tous les jours s'afTembloient , & fi ne pou- 
vaient être d accord, ôc toutefois démourèrent-ils 
à Paris jufques aux quatorze ou quinzième jours 
dudit mois de Janvier , ôc ordonnèrent qu'ils re- 
tourneroient à Paris, le dimanche avant Carefme- 
Prenant , onzième jour dudit mois de Février 
enfuivant ôc pour provifion ordonnèrent que on 
feroit nouvelle monnoie plus foible que celle qui, 
devant, avoit été faite par eux, ôc que M. le duc 
airoit de profit, le quint denier ôc les autres quatre 
feraient pour la guerre , Ôç ainfi fut fait ôc valut 
un mouton trente fols, ck les deux reines Jehanne 
ôc Blanche étoient à Paris entre ledit duc qui là 
étoit, Ôc le roi de Navarre qui étoit à Mantes j 
mais le roi qui avoit de fes gens à Paris , M. Jehan 
de Piquigny ôc autres , Ôc toujours venoient gens 
à Paris de divers marches fodoyers tant que M. le 
duc eut bien dedans Paris deux mille hommes 
d'armes Iefquels demouroient à Paris ôc environ, 
fans rien faire ôc fans porter aucun profit, toutes 
foyes les gens ennemis étoient au pays en plufieurs 
lieux , ôc pilloient ôc roboient tout ôc fuient 
jufques à Saint-Cloud. 
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Des ordonnancés faites par aucuns des gens des 

rois états. 

Le dimanche , devant Carefme - Prenant ; 
fixiéme jour de Février, fe aflemblèrent à Paris, 
plufîeurs des bonnes villes & du clergé \ mais il 
n'y vint nul noble & par plufîeurs jours s'affem- 
blèrent & finablement ordonnèrent que les gens 
deglife payeroient demi-dixiéme pour le temps à 
venir pour un an , ceux qui n avoient aucune 
chofe payé pour l'an paflé , payeroient aufli demi- 
dixiéme, & les villes fermées feroient de foixante 
cinq feux, un homme armé ou dix fols parifis 
pour le jour, & le plat pays , feroic , de leur feux, 
un homme d arme. 

X 

Comment le Prévôt des marchands & fes alliés 
allèrent au palais en la chambre de M* le duc & 
lui préfent , tuèrent les deux maréchaux de Cler- 
mont & de Champagne , après ce quils eurent 
tué M e Regnaut dAcy* 

Le jeudy, onzième jour de Février, Tan mil 
357, au matin , & fut le fécond jeudy de Carême, 
ledit prevot des marchands fit affembler à S. Eloi , 
a Paris, tous les métiers de Paris, armés & en- 
viron heure de tierce; un avocat de Parlement, 
appellé M c Regnaut d'Acy , en allant] du palais 
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en fa maifon, qui étoic près de S. Landry, fat 
tué près de 1 eglife de la Magdeleine , en l'hôtel 
du panifier où il fe bouta ; quand il vit que on le 
vouloit tuer , & eut tant ôc de telles plaies , que 
tantôt il mourut fans parler, ôc tantôt ledit prévôt 
ôc plufieurs autres en fa compagnie montèrent en 
la chambre de monfeigneur le duc , auquel ledit 
prévôt dit telles paroles en fubftance : Sire , ne 
vous esbahiffes de chofe que vous voyez, car il 
eft ordonné ôc convient qu'il foit fait ; tantôt après 
que ces paroles furent dites , aucun de la com- 
pagnie dudit prévôt coururent fur monfeigneur de 
Conflans , maréchal de Champagne , & le tuèrent 
joignant du lit de monfeigneur le duc en fa pré- 
fence , & aucuns autres de la compagnie dudic 
prévôt coururent fur monfeigneur Robert de Cler- 
mont , maréchal dudit monfeigneur le duc, lequel 
fe retira en une autre chambre de retrait dudit 
• monfeigneur le duc^ mais ils le fuivirent ôc le 
tuèrent , ôc monfeigneur le duc qui étoit moult 
effrée de ce qu'il veoit , pria ledit prévôt qu'il 
voulfift fauver, car tous fes officiers qui là étoient 
s'enfouyrent ôc le laifsèrent, ôc dont ledit prévôt 
lui dit : Sire, vous n'avez garde, Ôc lui bailla, 
ledit prévôt , fon chaperon qui étoit des chaperons 
de ladite ville, partie de rouge Ôc de pers, le pers 
à deftre, ôc print le chaperon dudit duc qui étoic 
de brunctre noire à un effroy d or, &: les port* 



Digitized by Google 



DU KOI 1 1 A tf. l<>$ 

tbut celui jour, ôc monfcigneur le duc porta le 
chaperon dudit prévôt , ôc tantôt après aucuns de 
la compagnie dudit prévôt , prindrent les corps 
des deux chevaliers deffiis nommés , ôc les traî- 
nèrent moult inhumainement pardevant monfei- 
gneur le duc , jufques à la cour du palais , devant 
la pierre de marbre , & là , demourèrent tous 
étendus ôc découverts à la vue de tous ceux qui les 
vouloient voir, jufques après dîner bien tard, ôc 
nétoit nul qui les ofât ôterj ôc le prévôt des mar- 
chands ôc fes compagnons allèrent en leur maifon 
en Grève , que on appelle l'Hôtel de la Ville , Ôc 
là , ledit prévôt étant aux fenêtres dudit Hôtel , 
fur la place de Grève, parla à moult grand nombre 
de gens armés de ladite ville qui étoient en ladite 
place de Grève , ôc leur dit que le fait qui avoit 
été fait, avoit été pour le bien ôc profit commun 
du royaume , ôc que ceux qui avoient été tués 
étoient faux , mauvais ôc traîtres, ôc requift ledit 
prévôt au peuple qui là étoit, que en ce on le 
voulfift porter Ôc foutenir j car il avoit fait faire ce 
fait pour le bien du royaume, iî comme il difoit, 
ôc lors pluSeurs crièrent à une voix qu'ils ad- 
vouoient ledit fait & qu'ils vouloient vivre ôc 
mourir avec ledit prévôt, ôc tantôt ledit prévôt 
retourna audit palais Ôc tant de gens armés avec 
lui que toute la cour du palais en étoit pleine , Ôc 
monta en la chambre où monfeigneur le duc étoit 
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qui moult étoit dolent & ébahi de ce qui étoit 
advenu , Se encore étoient lefdits corps devant 
ladite pierre de marbre , ôc les pouvoir veoir ledit 
duc des fenêtres de la chambre; &, quand ledit 
prévôt fut «n ladite chambre Se pluiieurs gens 
armés de fa compagnie avec lui, il dit à mon- 
feigneur le duc qu'il ne fe mit point en malaife de 
ce qui étoit advenu , car il avoit été fait de la vou- 
lonré du peuple, Se pour évîrer plus grand péril; 
&: que ceux qui avoienr éré occis, éroienr faux* 
mauvais & traîtres, Se requift ledit prévôt au duc, 
de par le peuple qu'il voulfift ratifier ledit fiit , Se 
èrre Toujours d'avec eux, &fe métier étoic d'aucun 
pardon pour caufe dudit fait que ledit duc leur 
voulfift pardonner; lequel duc o&roya audit prévôt 
toutes les chofes deffufdites, Se lui pria que ceux 
de Paris voufifTent être fes amis, Se il feroit le leur j 
Se pour celle caufe ledit prévôt envoya au duc deux 
<lraps , un de pers & l'autre de rouge , pour ce que 
ledit duc fit faire des chaperons pour lui ôc pour 
fes gens , tels comme de ceux de Paris les portoient 
Se ainfi le fit ledit monfeigneur le duc , Se portoient 
tels chaperons comme dit eft Se tous aurres officiers 
étant à Paris , Se celui jour de jeudy 9 , environ 
vefpres, ledit prévôt commanda que ou leva les 
corps des deux chevaliers deflufdirs qui , encore, 
étoient en ladite cour du palais, Se que on le* 
porta à Ste Catherine du val des écoliers , Se ja- 
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ajoit que le corps, de M e . Regnaut d'Acy, fat 
levé & porté en fou hôtel , mais toutefois fut-il 
longuement où il avoit été occis en la veue de 
chacun, avant qu'il eût été levé > fi furent les corps 
deflufdirs mis par pourris Varlets en une charrete 
& menés à découvert par lefdits Varlets qui , la 
charrete, traînoient fans chevaux jufques au lieu 
de Ste Catherine du val des écoliers, & par 
lefdits Varlets furent defcendus en la cour, & 
puis emmenèrent lefdits Varlets ladite charrette ôc 
laif&èrent les deux corps , Remportèrent , les Var- 
lets , le mantelde l'un defdits chevaliers pour leur 
falaire, de les avoir amenés jufques-là, & pour 
ce que les religieux de ladite églife de Ste Cathe- 
rine, nofoient enterrer lefdits corps , aucuns d'eux 
allèrent devers ledit prévôt pour fçavoir qu'il vouloir 
que lefdits religieux fuTent defdits corps , lequel 
répondit que il lui plaifoit que ils en fiflent ce que 
monfeigneur le duc vouloit , & après allèrent lef- 
dits religieux devers monfeignçur le duc lequel leur 
dit que on les fit enterrer fecrettement fans folem- 
nité, mais afTés tôt après fut défendu auxdits reli- 
gieux , de par l'évèque de Paris, qu'ils n'enter- 
raflent point le corps de médire Robert de Cler- 
mont, car ledit évêquele tenoit pour excommunié, 
pour ce qu'il avoit été i ôter ôc traire hors du mou- 
rier de St Marry , Perrin Marc, qui avoit tué 
Jehan Baillet, fi cojnme defTus eft dit, fi en fut 
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ordonné tant de l'un que de l'autre fecrettement," 
& ledit M c Regnaur d'Acy fut, le foir, enterré 
fecrettement en l'églife de St Landry, de quel 
paroûTc il étoit, & celui jeudy au foir bien tard, 
fut ledit prévôt des marchands, en l'hôtel de la 
reyne Jehannc , & parla à elle moult longuement, 
& dit on que entre les autres chofes il lui dit & lui 
requift qu'elle fit venir le roy de Navarre a Paris. 

De Pajfemblêe que le pnvôt des marchands fit 
faire aux Auçujlins , & des paroles que M. Ro- 
bert de Corbie dit. 

Lendemain, jour de vendredi, vingt-troifiémé. 
jour du mois de Février , ledit prévôt des mar- 
chands fit aflembler aux Auguftins grand nombre 
de ceux de Paris , defquels piuheurs étoient armés 
& manda ceux qui étoient envoyés de par les 
bonnes villes , qui encore étoient a Paris , qu'ils 
allafïent la , defquels plufieurs y allèrent; & là, 
M e Robert de Corbie dit que le prévôt des mar- 
chands avoit fait fiîre le fait qui avoit été fait le 
jour précédent pour le bien & pour le profit du 
royaume , & que ils étoient quatre qui empê- 
choient tous les bons confeils devers monfeigneur 
* le duc , & par eux avoit été empûché la délivrance 
du roi de France, fi comme difoit ledit M e Ro- 
bert , & dit que fur la délivrance du roi avoient 
été d'accords &: en uneopinion, & depuis quarante- 
» quatre 
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quatre perfonnes du confeil de monfeigneur le 
duc, qui fur ce fait même avoient été afTemblés, 
avoient été en une opinion , mais les quatre em- 
pêchoient tout; mais il ne dit qui éroient ces 
quatre , & fi ne dit point fur quoi ce confeil été 
en avoit efpécial, ne aucun cas particulier en ef- 
pécial pour lequel ils euflent mis à mort les trois 
deffîifdits, Ôc toutes fois requift ledit prévôt des 
marchands, ôc les aurres qui avoient fait ledit 
fait qu'ils voulfiflent ratifier ce qui avoit été fait, 
ôc eux tenir en bonne union avec ceux de Paris, 
laquelle union avoit été promife ôc jurée en plu- 
fieurs afiemblées , fi comme difoit ledit M c Ro-» 
bert, ôc jaçoit ce que plufieurs des bonnes villes 
fuffent bien que bonne chofe n'étoit pas de 
ratifier ledit fait , toutes fois, dirent-ils par doute, 
qu'ils croient que ce qui avoit été fait, ôc avoit 
été , à bonne Ôc jufte caufe , ôc ratifièrent tout , 
dont (jeux de Paris les mercièrent. 

Comment le prévôt des marchands vint à monfei- 
gneur le duc , en Parlement , & lui tequijl quil 
conjîjl tenir les ordonnances que les trois états 
avoient ordonnées en l'année devant. 

Le famedi enfuivant , le vingt-quatrième jour 
dudit mois ? fut monfeigneur le duc en la chambre 
de Parlement , ôc avec lui ^icuns de fon confeil 
qui lui étoient démoulé* , ôc là allèrent i lui 
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ledit prévôt & plufieurs autres avec lui , tant 
armés comme non armés j & requirent à mondit 
leigneur le duc qu'il fit tenir & garder fans en- 
freindre toutes les ordonnances qui avoient été 
faites par les trois états Tan précédent \ de qu'il 
les laifsât gouverner, fi comme autrefois avoient 
fait , & qu'il fouftît de bouter aucun qui en- 
core étoient à fon confeil, & que pour ce le 
peuple fe tenoit à trop mal content de moult des. 
chofes qui étoient faites au confeil de monfei- 
gneur le duc , contre ledit peuple , & vouloHt 
mettre en fon grand confeil trois ou quatre bour- 
geois qu'il lui nommeraient, toutes lefquelles 
chofes monfeigneur le duc leur odroya. 




* 
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Des difficultés qui fe rencontrènnten la trojjtéme 
tenue des états, à. i aris , fouit ltdut.de A^r- 
mandie , pour laquelle depuis jivoir pri/is jour 
à la quinzaine de Pafques % & dcftnfès fusent 

" faites d'y procéder, en vertu dès Uttres^patentes 
du roi , au préjudice dtf quelles , iedui duc fut 
contraint a* en accorder la permifjioa , qui. fut 

* révoquée quelque temps après , & les plus fédi^ 
tieux députés envoyés cheveux, jufques à ce qu'ils 
furent enfin remandés au 7 Novembre i$$7 ; 
mais leurs délibérations s'en allèrent en fumée 
par la faction de ceux qui moytnncrent de voye 
de fait t élargiffement du roi de Navarre , à la 
venue duquel les états fe dijfiperent fans prendre 
congé. 

Extrait des Chroniques S. Dcnys, foUs le roi Jean, 

, îi> 56. , 37, 38. 

i " ■ - * . 1 ' I' , ■ I .' . ■ 

Comment la puiffance inique déclina & vint à 

néant. 

Environ la Magdeleine en faisant , les or-'' 
donnés par les trois états, tarit du grand confeïf 
dés généraux, farte £ùt de» Mdssfcomiw 

Si 
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les réformateurs commencèrent à décliner & leur 
puiflance à apetrier, car la finance qu'ils avoient 
promife ne fut pas fi grande de plus de dix pars» 
.Se les laifsèrent les nobles & ne voulurent pas 
payer , ne les gens d'églife auffi , & auffi les gens 
des bonnes villes qui cogneurent ôc apperçurent 
l'iniquitédefditsgouverneursprincipaux,quiétotertf 
d'x ou douze ou environ , fe départirent de leur 
£ait , & n'en voulurent plus faire , & l'archevêque 
de Reims qui paravant avoit éré un des plus 
grands maîtres , fit tant qu'il fut principal du con- 
feil de monfeigneur le duc , ôc furent prefque 
tous ceux qui avoient été mis hors de leurs of- 
fices, remis en leur état, excepté les deflus nommés 
vingt-deux; jaçoit ce que aucuns d'iceux ne laif- 
(aflent oneques leurs états. 

* 'y 

De la difenfe que monfeigneur le duc de Nor* 
mandie dit au prévôt des marchands & autres 
qui ufurpoient la puijfance de gouverner le 
royaume de France. 

Après advint que, environ la mie-Aouft , mon* 
feigneur le duc de Normandie dit au prévôt des 
marchands, à Charles Confac ôc Jehan deLifle, 
que il vouloit dorefnavant gouverner ôc ne vou- 
loit plus avoir curateur, & leur deffendit qu'ils 
ne fe mêlaflent plus du gouvernement du royaume, 
lequel ils avoient prins par telle manière que on 
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bbfédoît plus à eux que on ne faifoit à lui; & dès* 
lors commença ledit monfeîgneur le duc à chevau- 
cher par les bonnes villes & leur fit requêtes en fa 
perfonne tant de avoir ayde d eux comme de 
autres chofes, 8c du fait de la monnoye leur parla, 
lequel lui avoit été empêché , fi comme deffus 
eft dit ; dont lefdits trois états furent biens do- 
lens , & s'en alla ledit évêque de Laon en foo 
évêché , car il veoit bien qu'il avoit tout gâté. 

De la chandelle que ceux de Paris offrirent i 

Notre-Dame de Paris > & de la réconciliation \ 
de ceux de Paris , par-devers monfeîgneur le 
duc y & comment il fe confcndfi de raffembler léê 
trois états* 

La veille de la mie~Àouft, Tan deflufdit, of- 
frirent, ceux de Paris, une chandelle, qui avoit 
la longueur du tour de ladite ville , pour ardoir 
jour de nuit (ans cefTer. 

Item. Environ la S.-Remi enfuiyant , fe recon- 
cilièrent ceux de Paris envers monfeîgneur le 
duc de Normandie, & firent tant qu'il retourna 
en ladite ville; 8c lui dirent que ils le fburntroienc 
de très-grande chevance & ne lui requirent rien 
contre aucuns des officiers, ne aùffi de la déli- 
f vrance du roi de Navarre, laqnelle ils lui avoienr 
requife par plufieurs fois , & lui fupplirent que 

s? 
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il vouKIft que vingt pu trente s'a^mblaffeftt 

à Parisj, laquelle, chofe il leur ;oâroya A & furent 
tnaiidées* pat ptkfieurs vUles jufquau nombre de 
foixante & dix j & quand ils furent alTemblés à 
Paris, ils ne firent aucune chofe, t niais allèrent 
devers rnonfeignçur le duc, & lui, dirent qu'ils 
ne pourraient bcfoigner, fe tçus les t^ois états n'é* 
toknx raffemblés , Se lui requirent ies deflufdit? 
que il les voulut mander > laquelle il leur oâroya 
lettres aux gens d eglrfe , aux nobles & aux bonnes 
jillçs , & les nxanda j Se auffi envoya ledit prevot 
4es niarçhatxls fes. lettres aux deffufdits avec les 
J&ttçes .dudit naQnfeigneur le duc^ Se. fut la jour- 
n^.der.aÏÏenafeler à Pari? les trois états au mardi 
après la fête de TouiTaints enfuivant, qui fut le 
feptiéme jour de Novembre , l'an 1 3 5 7 ^ &, pen- 
dant làdite foiirnée, fut monféigneur le duc fi 
mené , qu'il n avoir denier de chôvance par quoi 
if convertit qu il fit tout ce que les deflufdits 
de Paris vouloient, fi convint qu'il accordât leurs 
requêtes j ledit évtque de Laon , jqui étoit en fon 
éf csihé , lequel , par fiction , fit danger de retour- 
ner, néanmoins y vint incontinent* 

lum. Le lundi apris la fête de Touflàints, 
vafllmbièrent à Paris aucuns gens d'églife, nobles 
4c autres envoyés des botifces vijle$ i^noms qu$ 
autres fois étoient .venu^au* «aiTôrnbJ&s , Se sa(- * 
(gmbtèrent aux Çprdeliçrs par plufi&urs journées $ 
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îc firent tant que le Parlement qui avéffc été or- 
donné -à être lendemain de S.- Martin , ôc avoic 

» • , » 

été mandé par les bailliages, fut continué , quant 
aux plaidoiries", jufques au fécond jour de Jan- 
vier, ôc depuis fut continué par leurs ordon- 
nances jufques au lendemain de la Chande- 
leur. 

J)e la délivrance du roi de Navarre par un che- 
valier traître , & comment il convint que mon-* 
feigneur le duc envoyât audit roi de Navarre 
un très-fort & fauf conduit avant qu 'il voulfit 

• i 

oncques venir à Paris. 

- 

Le mercredi , huitième jour de Novembte 
avant le point du jour du jeudi enfuivant, le 
roi de Navarre qui étoit en prifon au château 
d'Aïeux èn Cambréfis , fut délivré par un che- 
valier en qui le»roi de de France fe fioit, appellé 
mohfeigneur Jehan de Picquigny, lors gouver- 
neur d'Artois, lequel fans le confentement , fçu 
ôc vouloir du roi de France , fon feigneur que 
èn prifon le faifoit tenir au grand préjudice du 
roi & du royaume > ainfi fauflement le délivra, Se 

: alla ledit chevalier à gens d'armes avec lui ju£- 
ques à nbmbi'é de trente ou environ , ôc étoienc 
bourgeois prefque tous , ôc vint lui & fa çom- 

'pagriife audit'ehâcèau , Se 'firent tint que par échel- 
les ofc autrement ils entrèrent audit château fans 

S 4 
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ceque ceux qui là étoient & gardoient ledit ch&^ 
teau le fceuflent, fi comme on difoit, & ne 
, firent point de mal à ceux qui étoient audit châ- 
teau , & de là vint le roi de Navare & ceux 
qui Pavoient délivré , à Amiens , defquels une 
grande partie étoient de ladite ville , & là de- 
moura par aucun temps , & fit délivrer tous les 
prifonniers , tant de la cour de 1 eglife , comme 
de la cour layc , & cependant fut traité avec 
monfeigneur le duc de Normandie , qui éroit à 
à Paris , par aucuns des amis du roi , par la royne 
Blanche , fa fœur , Se par la royne Jehane, fon 
autre , qui pour ce étoient venues à Paris j 6c 
par autres de envoyer fauf conduit audit roi 
de Navarre , & à tous ceux qui feroient en (à 
compagnie , & convint que ledit monfeigneur le 
duc paflat tel fauf-conduit comme les amis du 
roi vouldroientj c'eft-à-favoir que , pour quelque 
chofe faite ou a faire , on ne le put arrêter , lie 
ceux qui feroient en fa compagnie, & fi en pour- 
roit amener à Paris tant Se tels comme il lui 
plairoit armés ou aucunement, & lors le confeil 
dudit monfeigneur le duc étoit tout gouverné 
par l'évèque de Laon , qui toutes les chofes deflus 
dites avoit procurées & faites par puiiTance & aide 
dudit prévôt des marchands , 8c de dix ou douze 
de ladite ville de Paris, fi n étoit merveille , 
£ ledit monfeigneur. le duc étoit confeillé à faire 
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tout ce qui étoit bon pour le roi de Navarre ; 
lequel fauf conduit fut porté à Amiens audit roi, 
par un clerc appelle Matthieu de Picquîgny* frère 
audit monfigneur Jean de Picquigny , & par un 
échevin de Paris de ladite aflemblée des trois états» 
par efpécial des parties de Champagne & de 
Bourgogne, fe partirent de Paris , fans prendre 
congé, quand ils fçurent que le roi de Navarre 
devoit venir à Paris, pource que ils fe doubtoient 
que on ne voulfit faire advouer la délivrance 
dudit roi. 

htm. La veille de S. Andry enfuivant , près de 
la nuit , entra ledit roi de Navarre à Paris avec 
moult grand compagnie de gens d'armes , 8c 
étoient avec lui , monfeigneur Jehan de Meulan 
lors évôque de Paris, 8c moult grand nombre 
de ceux de Paris , dont il y avoit bien deux cents 
hommes 8c plus , qui étoient à Pencontre du roi 
jufqùes à S. Denis en France , 8c alla ledit roi 
defcendre à l'Abbaye de S. Germain-des-Prés. 

Déclaration que le roi de Navarre fit par paroles 
couvertes , au pré aux clercs , à plujîeurs de 
Paris , à la fin à laquelle il tendoiu 

Lendemain , jour de S. Andry , environ heure 
de vêpres ledit roi de Navarre qui avoit fait i 
fa voir , par ladite ville de Paris , en plufieuxs lieux , 
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qu'il , vouloir parler aux gens de ladite ville, fat 
en un échafaud , fur les murs de ladite abbaye , 
par devers le Pré-au-Clercs , lequel échafaud 
avoir été fait pour le roi de France pour veok 
les gages de bataille qui étoîent aucunes fois faits 
en unes lices qui étoîent audit pré , joignant aux 
lices dudit S. Germain , efquelles lices étoient 
Venus moult de gens par le commandement que 
ledit roi de Navarre & le prévôt des marchands 
avoient fair â plufteurs quarteniers de ladite ville 9 
en la préfence de plus de dix mille perfonnes , 
dit moult de chofes , en démontrant qu'il avcjit 
.été-prins fans caufe, & détenu en prifon par i'ef- 
pace de dix-neuf mois , & contre plufieurs de 
.gens & , officiers du roi de France , dit plu- 
fieurs chofes, jaçoit ce que contre le roi & ne 
contre le duc, il ne dit rien appartement ; toutes- 
fois difoit-il aflez de chofes déshonnêtes & villai- 
nés à eux par paroles couvertes , & moult longue- 
ment fejourna tant que on avoit foupé par Paris 
quant il cefTa , & tout fon fermon fut de foi juf- 
rrfier & fon fait , 8c de condamner fa prinfe. Et 
-le pareil fermon avoit-il fait i Amiens. 

De la réponfe que Fèveque de Laon rendit poux 

monfeiçneur le duc , fans lui en demande r*/ on 

i • ■ ■ '■ ' -*"-" > ^ 1 - * 

, , Lendemain , qui fut vendredi', ôd le premier 
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jour de décembre y allèrent au palais devers mon- 
feigneur le doc : de Normandie , ledit prevot dea 
marchands , -M*. Robert de Gorbie , & aucune 
autres de ladite ville de Paris, Se requirent audit 
monfeigneur le duc, de par les bonnes villes, 
fi comme ils difoient , qu'il voulfit faire raifon Se 
/oftice audit roi de Navarre , Se lors ledit évêqua 
de Laon , qui principal étoit au confeil dtidit 
monfeigneur le duc , fi comme delTus eft dit , 8c 
par lequel ledit roi de Navarre,' le prévôt d«* 
marchands & leurs partis faiibient; ce qu'ils fai- 
ibient, répondit pour monfeigneur le duc , qud 
ledit duc feroit au roi non pas feulement raifoa 
& juftice , mais toute grâce Se courtoifie , Se tout 
ce que bon frère doit faire à autre ; c étoit bien 
tromperie quant à celui qui étoit maître Se gou- 
verneur dudit roi de Navarre de de ceux de fa 
partie , étoitj maître Se principal au Confeil dudit 
monfeigneur le duc , ceft-a*-fâvoir ledit évôque 
de Laon , & il n avoit lors homme au confeil de 
monfeigneur le duc^qui Tofai contredire. * 

Comment monfeigneur le duc, par le confeil quil 
€ui 9 & par fa bénignité , alla premièrement au 
roi de Navarre * en t hôtel de la reine Jehanne. 

Le famedi enfuîvant , ledit monfeigneur le ctuc 
aflembla ceux de fon confeil « tant Se tels comme 
ledit év&jue . vendut , Se furent expofées les re- 
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quêtes que faifoit ledit roi de Navarre , & foc 
que chacun y préfentat , ôc le lendemain , jour de 
dimanche > troifiéme jour dudit mois de Décem- 
bre » retourna au confeil , & le famedi après diner 
devant ledit jour de Dimanche , ledit duc alla 
en l'hôtel de ladite royne Jehanne , par le confeil 
qui lui fut donné , pour parlèr audit roi , qui 
encore n'avoit été par dervers lui ne parlé à lui , 
Se afTez tôt ce que ledit monfeigneur le duc fut 
audit hôtel , ledit roi alla avec grande compa- 
gnie de gens d'armes , ôc toutes fois ledit mon- 
feigneur le duc f étoit allé à aflez petite compa- 
gnie ôc fans aucunes armes; ôc> quand le roi entra 
en la chambre en laquelle étoit ladite royne & 
ledit duc ; lefdits & le roi s'entrefaluèrent allez 
mortellement , toutes fois convint-il que les gens 
d'armes , monfeigneur le duc , iefquels gardoient 
luys de la chambre où il étoit f fe parthTent où 
on leur avoir fait villenie , ôc demourèrent les 
gens dudit roi à la garde dudit huis , comme 
maîtres fouverains qu'ils fe tenoient , & là par- 
lèrent aflez pou enfemble , ôc puis fe partirent. 

Comment il fut conf cillé à monfeigneur U duci 
par tivique de Laon ù par le prévôt des 
marchands y quil accordât toutes les requêtes 
au roi de Navarre* 

Le dimanche enfuivant , troifiéme jour de 
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Décembre , furent devant monfeigneur le duc , 
à confeil , plufieurs confeillers , tels que ledit 
évèque ordonna , & furent rapportés les requêtes 
que ledit roi de Navarre faifoit , & toutes fois, 
pour ouir ce que ils voudroient requérir, a voient 
été ordonné certains confeillers dudit monfeigneur 
le duc , dcfquels la plus grande partie étoit au 
roi de Navarre , mais ainfi avoit été ordonné par 
ledit évêque , afin que tout ce que le roi requer- 
roit lui fut oâxoyé par ledit monfeigneur le duc 
qui pour contrainte ne pouvoir refufer cfyofe que 
icelui évêque voulfift, lefquels confeillers étoienj 
en icelui confeil , & encore afin que le roi y eût 
plus d'admis , & que les requêtes que il faifoic 
ne peuflent être empêchées par aucuns prud'hom- 
mes qui étaient audit confeil, ledit évêque ma- 
licieufement ordonna que ledit prévôt des mar- 
chands M e Robert de Corbie , Jehan de Lifle & 
aucuns autres de leur alliance iroient hurter A 
l'huys de la chambre où ledit monfeigneur le 
duc étoit & fon confeil , pour ordonner defdites 
requêtes, feindraient qu'ils voudroient parler d'au- 
tres chofes audit monfeigneur le duc de toutef- 
ois ne dirent -ils aucune çhofe fors feulement 
que les gens envoyés de par les bonnes villes 
étoient à accord & s'en voulaient aller, mais qu'ils 
euflent fait leurs réponfes. Si requéraient audit 
mpnfeigaeur le <tyc qu'il fift fçavoir l tous les 
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nobles quï étoient a 'Paris que ils fuffent ' lendê- 
main au* cordeliers "pour eux accorder avec les 
bonnes villes , lèquel* répondit qù'il le feroit vo- 
lontiers , & cb fait ledit monfeigneur le duc par 
le confeil dudit (hrêque fit demouxer au confeil 
ledit prévôt des marchands ôc fa compagnie & 
lors fut demandé à chacun Ab ceux qui étoient 
âtt confeil 'l'opinion fur lefdires requêtes, ôc fiita- 
blemeiit 'Fut çorifeilïé audit ' monfeignéur le duc 
qu'il accordât audit roi de Navarre lés chofes qui 
s'enfuivent, Ôc fi fut dit du prévôt fôn opinion ; 
èh difant, firei faites amiablèment au roi de Na* 
varre ce qu'il vous requiert , car il convient qu'il 
fbit ainfi aUflÊ Comme il vouïffi: dire , il ferà fait^ 
veuillez ou non 'j fi fut alors ordonné que le roi 
de Navarte airoit route la~terre qiftl raioit quand 
il fut prins & tous les '-'meubles §ui étoient fur 
ladite terre, hem» Toutes les' fortereffes que il te- 
noit lorfque deffus ëftdit que depuis avoient été 
prinfes par le roi ôc fes gens &r tous* les biens 
qui étoient dedans. Itenu Fut Ordonné que ledit 
monfeigneur le duc pardonnerôït audit roi it 
Navarre Ôc à toutf fes adhérens tout ce qulls avoient 
tncsfait au roi ou au royaume de France-, 

• «s •<-/-".»./, », ... , 
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Comment il fut ordonne que lès détàpiàs pendus 
à Rouen , fiiffènt dépendus & enterrés VéaVs 
: biens ttndu s aux héritiers. tgli 

Encore fut ordonné que ,1e comte de Harcour 41 
le feigneur de GjraVille y monfeigneur de Hambre/ 
chevaliers & Cojûiet) Doublet écuyer , leiquekie' 
roi de France avqit finit décapiter a Rouën ,< & • 
depuis , traîner & pendre au gibet de Rouen , 
fetoieat dépendus publiquement Se rendus à leurs 
amis pour les enterrer en terre bénite., &: toutes, 
leurs terres qui ^voient été conquifes ^rendues à 
leurs etifensou héritages ; & pour ce que ledit roi 
de Navarre, requéroit pour fes injures:^ dommages 
& intérêts , grands fommes de florins , & difoit* 
on à part : jaçoit ce qu'il ne fut pas dit clairement, 
qu'il penfoit à en avoir la duché de Normandie , 
ou la comté de Champaigne. 

Il fut ordonné que on traiteroit avec lui de cbn-* 
tinuer ladite requête jufques à un autre jour^ f&t 
finablement lui furent accordés toutes les choies* 
deftufdites , & en eut lettres dudit duc , telles*Jue 
les gens duroi les fçurent faire , &pour ceJ'aflènl^ 
bléè des trois états étoic continuée jufques? n*t 
vingtième jour de Noël enfuivant; car il n'â^bîfr 
pas été d'accord, & û s'en itoient allés pluffUtffc 
fans prendre congé quant ils fçurent la délivrant? 
diLxoi de Navirce, fi comme de(Tu$ eft dit- -â 
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^^^^^3*^D(^^Rd^w sine que lefdits duc & roi s'afTemble- 
rotent m vingtième jour de Noël deffufdic pour 
traiter its chofes defliifdites ; & cependant ledit 
mehfeigneur le duc enverrait certaine perfonne 
attable en Normandie, pour exécuter royalement 
Se de fait , audit roi , les chofes deflufdites 6c à lui 
accordées, 6c y fut ordonné meffice Jean Amaulry 
de Merlan, chevalier banneret , & par trois ou 
quatre jours après saflemblèrent lefdits roy ôc 
duc, l'un avec l'autre & furent par ledit temps 
(buvent enfemble, 6c mangèrent par plufieurs fois 
enfemble en l'hôtel de la reyne Jehanne , en t'hôtel 
dudit évêquede Laon, 6ç pareillement <au palais , 
6c toujours étoit ledit évêque avec eux, & moult 
bonne chère s'entrèfaifoient , ôc enfemble moult 
(buvent vifitoient les faintes reliques en la chapelle 
du palais, 6c fait le roi délivrer tous les prisonniers 
qiii étoient ès prifons de Paris , tant ès prifons de 
leglife , comme ès prifons des feigneurs 6c ceux 
qui étoient condamnés en oubliéte , au pain & à 
l'eau, fufTent délivrés. 

Item* Devant ces chofes vinrent certaines nou- 
Yeiles à Paris, que le traité, entre les deux rois 
4t France 6c d'Angleterre, étoit tenu & parfait, 
6c qu'ils étoient à accord, 6c difoit-on communé- 
ment que ledit roi de France feroit bientôt en 
France. 

item* JLe mercredi , jour de St. Luc, fe partit 

ledit 
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ledit tôî de Navarre de Paris un par avant prince» 
-&c avoic en fa compagnie grand foifon de gen* 
-d'armes , Se s'en alla à Mantes. 

Comment Us capitaines its châteaux de Normandie^ 
qui étaient tenus contre le roi de France > vinrent 
À Mantes par devers Je roi de Navarre* 

En ce temps, vinrent a Villepreux , à Trappes & 
au pays d'environ , plufieurs gens d armes pat 
devers flottes., dont les uns & les autres étoient i 
inonfeigneur Phiïippes de Navarre > Se ne fçavoit* 
«on à peine qui étoit capitaine defdits gens d'armes* 
<ôc coururent iceux tout le pays jufques près de Paris* 
a quatre & à cinq lieues > & pillèrent ôc robèrent 
-dix ou douze lieues de pays, & gâtèrent maidr* 
ïur mauldre , & l'enfoncèrent , & plufieurs autres 
fortereflTes, fans ce que aucun y mît réfiftance en 
aucune manière j & jaçoit ce que aucuns de Paris 
y envoyafTent; meflire Pierre de Vïlliers, lors 
chevalier du guet , ôc aucuns autres tant de Paris 
comme de la vicomté , toutefois ne fe mirent-ils 
point en peine de rebouter les ennemis, 6c vuider 
tout le pays, & menèrent tous leurs biens à Paris» 
aucuns difoient que les ennemis étoient mille ou 
douze cents. t j 1 „ , , 

Item* Le jour de Noël enluivant, furent le$ 
capitaines des forterefTes de Noonandie, ternit 
Tome VUU T , 



Digitized by Google 



par les ennemis du roi de France à Mantes avec 
le roi de Navarre , & dînèrent avec lui , &difoit- 
on qu'ils avoient grandes chances enfemble. 

Jtem. En ce temps , le duc de Normandie fit 
grands femonces de gens d'armes pour être à Paris-, 
ôc aux villes d'environ audit vingtième jour, Ôc 
difoit-on que c'étoit pour rebouter lefdits eunemis 
qui étoient en tout Paris. Mais plufieurs & par fpé- 
cial , ceux de Paris cuidoient que ledit monfei- 
gneur le duc fit ladite femonce pour eux grever, • 
Ôc par plufieurs fois lui en parlèrent , mais il ré- 
pondoit que c etoit pour ladite caufe , néanmoins 
ceux de Paris fe doubtèrent , formèrent & ordon- 
nèrent que aucun homme armé n'entreroit pas à 
Paris, fe il n etoit cognu , ôc firent garder, par gens 
armés , les entrées de Paris , ôc toutefois ledit 
évêque de Laon par lequel lefdits de Paris fe con- 
feilloient & gouvernoient principalement , ôc qui 
tout éroit au roi de Navarre , étoit principal con- 
seiller dudit duc, Ôc étoit tout fait par lui & par 
fon ordonnance , dont moult de gens étoient 
ébahis , ôc difoit-on qu'il étoit là befague qui taille 
de deux bouts ; Ôc vrayment on difoit que ledit 
évêque faifoit a fçavoir au dit roi tout ce qui étoit 
fait au confeil dudit monfeigneur le duc ôc ledit 
roi de Navarre qui fçavoit que le duc faifoit là 
femonce, larrefaifôit plus grand qu'il pouvoit , ôc 

vrayment ceux de Paris Ôc d'enyiroivétoientforter 

•.«»*■ 
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ïïifcnt esbahis. Car ifs doubtoientque entre les deux 
feigneurs n'eut difcord par lequel le pays fut gâté & 
détruit par ceux qui gardoient les châteaux de 
Breteuil, d'Evreux Ôc du Ponteau de Met ; car il 
ne les vouloit rendre audit roi de Navarre fins nian* 
dément du roi » Se pôûr ce difoit le roi de Navarre 
<jue on ne lui avoir pas tenu les convenances que 
monfeigneur le dûc avoir faites de rendre fe» 
châteaux, fi étoit fon intention de pourchafler foi* 
droit > fi comme U difoifc 
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Des ttois états à Compiégne , maniés par le 
régent au quatrième de Mai 1358, où furent 
octroyées des aides conformes- à ce qitavoit Caf- 

* J emblée de Champ aigne tenue à Vertus > U dix- 
ntu} apvril précédent* 

■ » * 9- m m 

Exrrait des chroniques de S. Denys , vol. II, 
chap. 71 . du roi Jehan. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

De t ordonnance qui fut faite en Champaigne fur le 

fait des aides» 

Le dimanche, dix-neuviéme jour du mois d'Avril» 
furent les Champenois afiemblés à Vertus , mais 
ledit régent n'y fut pas \ car il étoit en voyage 
d'Amiens , & pour ce y envoya-t-il monfeigneur 
Simon de Coulïî , comte de Brene > lequel fit 
telles requêtes aux Champenois de par ledit régent, 
comme ledit feigneur avoit fait à Provins , fi 
furent par deux jours enfemble & furent d'accord 
qu'ils feroient ès bonnes villes de foixante & dix 
feux un homme d'arme , & au plat pays perfonnes 
franches de cent feux, un homme d'arme, & des 
perfonnes ferves de mortes mains, de fors mar 
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riages onze cents feux un homme darmoj ks^nf 
«Téglife un dixième. Les nobles de cent livres d* 
terres, cent fols ,. & outre &• aucuns. f boutgeoi$ 
tenoient aucuns ferts , ils en payetoitti^oiintme 
ies nobles avec ce qu ils payeroient des feùn^ «5t 
toute celle ayde ils léveroiejit pat leurs, maia&, H dé? 
pendroient par leurs mains en gei^d-a^es^-fo^ 
le dixième que le régent auf oit pour^ fa dtépeiife» ôç 
envoyèrent audit régent cette demande. Item^lS^ 
mardy , premier jour de Mai enfuivaiit > de^ienc 
toutes les bonnes viïles, e*x ralfem^lés en là ville 
de Paris , par l'ordonnance qu'ils ^voient faiçei la 
dernière aflemblée qui avoit été faite ; mais 1*& 
régent manda que TafTemblée fe fit àCompjégne* 
le vendredy enfuivant , quatrième jourdudit mois 
de May, & ainû fe fit , dont ceux de, Paris furent 
moult couroucés j mais toutes les autres en avoient 
rgrandjoieÂ: en ladite ville ; de Compiégne, fut ac- 
cordé par tous les gens d eglifa comme des. nobles, 
& des bonnes villes*, un fubfide pareil à celui qui 
avoir été accordera Venus par Jes.Çlumgenois. 

S. a. M: MAIRES* 

* r * • • # • 

^ w » ~ * i II'/] « ■ r • ; i r \* • ' 

Ce que les député*, .qtte Jç : dtt&<U Normandif 
xhpiûrai par le .confcil décrois ,&^»£ej[<m£ coi) for- 
mèrent aux inftru&ions'o^ni leur feront dohnçes, 
par rapport à t'aide, iàilft réibrnt^çion^u roya^ 
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fne & à la monnoie, fera obfervé irrévocablement 
&uffi bien que ce qui fera réglé fur les officiers qui 
feront privés de leurs charges.- 
' Le^ deniers qui proviendront des fubfides, que 
les tmis états ont promis de donner, feront en- 
tièrement employés pour ks dépenfes de la 
guerre > fans qu'Us puiffent être détournés à un 
autre mage 'par quel<ju'a»utre perfonne que ce 
foit. 

- Ces deniers ne feront ni levés ni diftribués 
^par les officiers du roi , mais par des député* 
Jélus par les trois états, & qui jureront au roi& 
aur trois états , qu'il n'employèrent ces deniers 
que pour les dépenfes de la guerre : les députés 
particuliers jureront la même chofe aux juges 
royaux, en préfence d une ou deux perfonnes de 
<hacun des trois états. 

Les députés généraux* & particuliers n auront 
^ucun égard aux ordres de quelque part qu'ils» 
Viennent, qui pourraient leur être* envoyés au 
contraire , fous peine d'être privés de leurs of- 
fices & d'être mis en prnon, où les gens des trois; 
états pourront les faire conduire, & d'où ils ne 
Sortiront qu'après avoir rendu l'argent qu'ils au* 
ront diverti à d autres ufages qaà • celui desf dé- 
penfes dé la guerre - y ils feront tenus de réfiûer pa*> 
voie de fait, & en employant le fecours de leurs, 
voifink , au* officiers da roi qui voudraient leur 
cnl^Yer 4e$ &nier$ de leurs 
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Les députés généraux ne pourront rien faire 
par rapporr à leur adminiftration , qu'ils né foientf 
tous d'accord , ou que du moins fix d'entr'eux ^ 
fçavoir deux perfonnes de chaque état, ne foienç 
du même avis. 

Moyennant l'aide qui fera accordée par les états,' 
toutes les autres impofitions cefTeront, & Tonne 
pourra plus contraindre perforine' de prêter de Par-( 
gent au roi. 

Les trois états fe raflembleront à Paris lè lende-' 
main de la' Quafimodo prochaine , pour délibérer 
fur lé fait de la guerre. Ceux qui ne font point 
vènus à certe' affemblée ci , feront requis de fe 
trouver à celle-là, avec invitation que, quoiqu'il* 
tiy viennent point, ils ne laifferdnrpas d être te- 
nus à\ tout cè qiir'àura été décidé dans ces deu* 
artembrées. Dàtïs là première qili fe tiendra, lçs 
états pourront changer' ce qu'ils ont réglé dans 
cèillfc-ci fur le fait de l'aide, pourvu 'que les trois 
ërats foient d'un même fen tinrent V & fans qui 
l'avis de deux d'entr'eux puiflc lier le trbhlémé 
qui ne Voùd'rdk pas s'y conformer. 
' L'aide, accordée par les états, ne fubllftçrà 
cjtum an. Lès états pourront , fans çtrç convoqués 
par le roi , fe raffembler à Paris ou ailleurs s'ils 
le jugent à propos, deux fois^ou même plus, s'il 
éft héceflâiré , depuis le lendemain delà Quafi- 
modo prochaine, jufijd'au premier de Mars i } 57 ,; 

T 4 
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pour délibérer fur le fait de la guerre , fur l'aide 
jk fur le gouvernement du royaume. . 

On n'accordera plus, de pardons ni de rémif- 
2ons à ceux qui aurout commis des meurtres de 
guet-à-pens , à ceux qui auront enlevé ou violi 
ces filles ou des femmes, aux incendiaires , à 
ceux qui n*auront pas obfervé les trêves , ou paix 
(faites dans le cas des guerres privées) aux in- 
fra&eurs des fauves-gardes. } 

Tous les juges rendront bonne & briéve ju- 
ftice : comme il y a devant les gens, du» Parler 
ment plufieurs procès en état d'être jugés , & 
dont le jugement a étp. retardé par la faute des 
préfidents, les gens du Parlement êç ceux dp. h 
chambre des enquêtes ^affem^îeron^tous lçsjourSf 
dans cette chambre > à l'heure, 4* foleil levant 9 
pour travailler à ces procès jufqu'à <5e qu'ils 
îbienc tous jugés. Ils fe partageront en 4eu$ 
chambres, dont Tune jugera les procès de rap-^ 
port, & l'autre ceux qui feront portés à l'au-; 
çU$nce« 

Les offices de jultice ne feront plus dans la 
fuite vendus ne affermés y mais ils feront donnés en 
garde , & nul ne pourra être juge^ «Un* h p*y* 
dans lequel il eft né , ou dans celui dans lequel 
31 demeure. ..... .j 



On ne pourra faire de compofitions (accom- 
itiodemens) fur les aimes* 
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Les procès feront jugés , fuivarit le rôle des 
préfen cations. 

Plufieurs officiers v qui font nommés dans l'ar- 
ticle y font privés de leurs offices. 

Les enquêtes , qui font à faire par rapport aux 
procès pendans au Parlement, fe ferout, fi le* 
parties le requièrent, par des perfonnes de; leut. 
pays, fi une partie veut avoir uacommiflaire de fon 
pays, l'autre partie un commiflàire du Parlement , 
on joindra au commiflàire du Parlement une per- 
fonne du pays de la partie qui a demandé qu'en 
lui donnât un commiflàire de fon pay$. 

Les commiflàire* du Parlement ne pourront 
Pfendre o^e qwurante fols pat jour pour eux 3c 
pour leurs cfercs. \j 

Ce^te ordonnance fera publiés & enregifttéentt 
Parlement. 1 t : \ , : ; ...^ _ r; : 
. . Les gens, de la çh*mbre des comptes y vien- 
dronr à l'heure du foleil levant;, . ôc y expédier 
ront promp^qaent les affaires , fans s'entremettre, 
de cognoiflance^de ^ufe: aucune. 

Il fera. fait- 4jne : ordonnance, qui réglera le 
x^n?!xe ^(S:9fficiers,4u Parlement des autres 

Il fera fait une nouvelle monnoie d*or &; d'ar- 
g<mt v faivant les, .patrons : qiw «h ont. étQ*emis au 
pççvot des aaarçh$nd$. Le pif3j4 .de ces monnoies 
f» .fera ppinrehangé fans kv^lfeM^e^nn 



l*>t £ T A T 4 

fentement des trois états. Il fera établi fur fe fait 
des monnoiesdescommiffaires qui prêteront fer- 
ment entre lés mains du dauphin en préfence 
des députés généraux des états à Paris. Les princes» 
ceux qui compofent le grand confeil du roi, & 
les autres officiers jureront de ne point confeillet 
de faire de changement dans les moanoies , avanç 
le premier de Mars 1 3 J7. ; 

Il eft défendu de porter aucun billon hors du 
royaume. • 4 ' • , • 

Cette ordonnance fera publiée à Paris & dans 
les autres bonnes villes du royaume. 

Il eft défendu de faire , dans la fuite , des 
prifes de vivres , &c. pour quelque perfonne quef 
cé foit. - * • 

Chacun pourra réfifter a ceux qui voudront 
faire des prifes, & reprendre fans crainte > de peiné 
& d'amende , tout ce qui lui aura été ainfi en- 
levé; & Ci ceux contre qui ces violences feraient 
exercées , n'êtoient pas aflez fqrtspoury réfifter % 
ils pourront appèller a leurs fecours leurs voifins 
<Jui pourront s'aflèmbler par cri public; & ils ne 
pourront être Alignés fur tourne qui aura. rap- 
port à ces prifes , que par-devant les juges ordi-* 
naires. 

Le preyôtde Paris > privativiemënt à tout at*- 
tre juge , connaîtra de l'exécution des aéfces 
fcellés du feel du Chltelet > fx le créancier le veufc 

1 
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Le Parlement ne pourra attirer par devers lui 
les affaires ordinaires qui font de la compétence 
du prévôt de Paris» 

Les fénéçhaux, baillis & vicomtes n'attireront 
point à eux les affaires qui font de la compétence 
des prévôts. Ils ne prendront que douze deniers 
pour le fceau Se l'écriture de chaque a&e de pro- 
cédure , à moins qu'il ne foit très-long. Ils taxe- 
ront l'amende félon l'ancienne coutume des pays 
où ils feront. 

Les élus envoyés par les trois états dans les 
diocèfes fur le fait de l'aide , recevront les comp- 
tes de ceux qui ont impofé & levé les fubfides de 
l'année dernière y Se ils s'informeront dans les 
diocèfes dans lefquels ils feront départis, du nom 
de ceux qui ont levé ces impofitions , des font- 
mes qu'ils ont reçues, & dans quelles monnoîes 
elles ont été payées, pour en rendre compte au 
dauphin Se aux trois états le lendemain de la 
Quafirhodo. * " ■ u " ** 1 

Par rapport aux fommès dues, dont les termes 
des payernens font échus depuis que les deniers 
blancs ontj eu cours pour] douze deniers , Ci 
ces forantes ont été . payées fans proteftation 3e 
fans condition > ce payement aura fon effet Se 
fera regardé comme une affaire conformée-, i 
laquelle on ne pourra plus revenu: I: fi ces fom- 
J»e$ n'orçt pa^&f payées * on pourra les payer avec 
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les deniers blancs qui feront pris pour iiuit cfe-i 
niers : fi le débiteur a payé , mais comme con- 
rraint & fous condition , les deniers blancs qu'il 
* donnés pour douze deniers; ne feront plus 
comptés que pour huit deniers. 

Nul ne pourra faire tranfport ou ceffion de 
dette à des perfonnes qui auront plus de crédit 
que lui , ni à des officiers du roi, ni à des per- 
fonnes privilégiées, & tels tranfports font déclarés 
nuls : ceuxjqui les auront faits perdront leur a&ion» 
Se feront condamnés à l'amende* , / 

Toutes jurifdi&ions feront laiflees aux juges or- 
dinaires; les maîtres des requêtes auront feulement 
la connoiftànce des offices & des officiers de rhô- 
tel en aâion perfonnelle , en défendant : le con- 
nétable aura la connohTance des fergens d'armes, 
en défendant feulement, Se en a&ion perfonnelle; 
Se le connétable Se les maréchaux connokront 
en défendant , des aâions perfonnelles entre ceux 
qui feront préfentement à la guerre : les maîtres 
des eaux Se forêts connoîtront de ce qui régarde 

cette matière. 

- 

Les maîtres des eaux Se forêts ne pourront 
s'attribuer la connoiflance ides eaux & des forêts » 
dans les terres des barons, prélats Se autres juftr- 
ciers. Us fuivront les anciennes coutumes , par 
rapport aux amendes auxquelles ils condamneront* 
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Toutes le* garennes faites depuis quarante ans , 
feront fupprimées. 

Nul ne pourra pofleder deux offices en même- 
temps. Les fénéchaux , baillis ôc les autres offi- 
ciers ne pourront prendre des avocats ôc des pro- 
cureurs pour leurs lieutenans. 

Les commiflions ne feront plus données qu'à 
des perfonnes de la cour du roi. 

Les commîiïaires & fergens ne pourront prendre 
par jour que le falaire d'une journée , quoique 
dans ce jour ils faflent plulîeurs exécutions ôc pour 
plusieurs perfonnes. 

Tous] officiers Ôc fergcns , à l'exception de 
ceux qui ont des fergenteries fieffées ôc à héri- 
rage , exerceront leurs offices en propres perfon- 
nes, fans les pouvoir faire delTervir par d'autres, 
ôc fpécialement les châtelains des châteaux, ôcc. 

Les huifliers au parlement , les fergens à che- 
val ôc les autres ne prendront que huit fols par 
Jour pour leur falaire. 

Les baillis ôc prévôts feront donner caution 
aux fergens ôc officiers , afin que les parties que 
ceux-ci auront vexées , puuTent recouvrer les 
pertes qu elles auront fouftertes. Si les baillis Ôc 
prévôts ne font point donner de caution aux fer- 
gens , ôc que ceux-ci n'ayent pas alTez de biens 
pour réparer les dommages qu'ils ont faits aux 
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parties , les baillis & les prévôts en feront tenus 
à leur place. 

Les receveurs , les gruyers & les vicomtes ne 
pourront pas établir de fergens ni de commit* 
fairesj & ils fe ferviront, pour leurs exécutions, 
des fergens des bailliages & de ceux des prévôtés» 

Nul des officiers du roi ne pourra faire aucun 
commerce de marchandife ou de change, ni pat 
lui ni par des perfonnes interpofées. 

Le roi pardonne à ceux qui n'ont pas été aux 
arrière -bans. Dorefnavant le roi & le dauphin 
pourront convoquer l'arrière - ban , & ils ne le 
pourront faire qu'après une bataille , dans le cas 
d'une évidente néceflité , & par le confeil élu 
des trois états. 

Tant que cette gurre durera , les nobles & 
les autres gens d'armes ne pourront fortir du 
royaume fans le congé du rpi , s'ils n'en font 
bannis. 

Durant le cours de cette guerre , les nobles 6c 
les non-nobles ne pourront fe faire la guerre * 
& les j liges des lieux les contraindront à faire 
)a paix entre'eux. 

Chacun des fujets du roi pourra piller fur le* 
ennemis du royaume , fans que les officiers gé- 
néraux puiffent demander aucun droit , part ou 
portion fur le butin qui aura été fait, à moins 
qu eux & leurs gens n'ayent eu part à laftion j 



Digitized by Google 



du a o i i i a h; 305 

dans lequel cas, ils partageront avec les autres 
aa fol & à la livre , fauf le droit de l'amiral » 
fur ce qui regarde la mer» 

Les créforiers des guerres ne prendront que 
douze deniers pour les quittances ou céduies, le 
fœau & les écritures. 

Les foudoyers , foit François foit étrangers , ne 
pilleront point dans le royaume , fous peine d'être 
pendus , & il fera permis de leur réfifter par 
voye de fait. 

Les foudyers , ou gens d'armes ne pourront 
demeurer qu'un jour dans les hôtelleries , après 
qu'ils autont été reçus en cette qualité; & s'ils 
vouloient y refter d'avantage ils feroient mis de- 
hors, & contraints d'aller à la guerre. 

On ne fera de trêve, avec les ennemis, que par 
le confeil des gens dés trois états. 

Toutes perfonnes qui feront armées félon leur 
état , de ceux qui ne le feront pas , y feront con- 
traints ; les laïcs, par les hauts jufticiers, ôc les 
majeurs des villes , dans leurs jurifdiâions ; & le 
clergé par les juges ordinaires de 1 eglife. 

Toutes les chofes domaniales qui ont été alié- 
nées , ou échangées dejhiis le temps de Philippe- 
le-Bel , feront réunies au domaine ; excepté ce qui 
a été donné à l'églife , ce qui a été donné aux 
princes du-fang * en partage, ou par forme de 
don , ou poux caufe de douaire , ou de récom- 
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penfe d'autres héritages : excepté auflï ce qui a èti 
donné à d'autres perfonnes pour récompenfe dei 
fervices qu'ils ont rendus a l'état. 

Ceux qui compofenr le grand cônfeil s'aflem- 
bleront au foleil levant pour travailler aux affaires 
du gouvernement \ ils commenceront par les plut 
groffes} &, jufqu a ce qu'elle foient achevées , ils 
ne les quitteront point pour en commencer de 
nouvelles, à moins qu'il n'y àit une néceflkc 
évidente. 

Les gens du grand confeil auront des gage* 
fuffifans pour fôùtenir cette charge. Ceux qui ne 
viendront pas au confeil A l'heure marquée per- 
dront les gages de la journée ; &, s'ils y manquent 
fouvent , ils feront exclus du confeil, à moins qu'ils 
n'ayent une excufe légitime. 

Le chancelier de France ne fe mêlera que du 
fait de la chancellerie; c'eft à-dire de voir, cor- 
riger , d'examiner , de pafler & de fceller les let* 
très qui feront présentées au fceam II fe mêlera 
auiïi de ce qui regarde le fait de la juftice : il 
donnera les offices en tant comme à lui peut ap- 
partenir, en qualité de chancelier,, 8c il donnera 
les ordres néceffaires fur ce qui regarde ces offices* 

Le chancelier , nonobftant tous les ordres 
qu'il pourroit recevoir, ne fcellera aucune lettre 
portant aliénation du domaine du roi ou don da 
grandes forfaitures , ou confiscations, &c. qu'il 

n'aie 
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tiVic déclaré au confeil ce que la chofe donnée 
peut valoir de rente par .an j ôc tout ce qui fera 
fait contre la difpofition de cet article, eft, dès 
maintenant 5 déclaré nul. 

11 n'y aura plus que fix maîtres des requêtes 
de châtel , quatre clercs 3c deux laïcs qui auront 
les mêmes fondions que les maîtres des requêtes 
avoient fous le régne de Philippe-le-Bel. 

* 

Le chancelier Ôc les autres officiers Jureront 
qu'ils ne demanderont ni pour eux ni pour leurs 
amis , aucuns dons en argent tiré des coffres du 
roi , ôc qu'ils demanderont en plein confeil , 
les grâces qu'ils voudront obtenir. Ils jureront 
aufli qu ils ne propoferont point en particulier au 
roi ni au dauphin , des fujets pour remplir les 
offices qui feront vacans , mais qu'ils leur feront 
fçavoîr le nom des perfonnes auxquelles ils s'in- 
téreffent, afin qu'on puilTe s'informer de leur 
mérite. 

Le chancelier & les autres confèillers Ôc offi- 
ciers du roi juretont qu'ils ne feront enfemble 
ni confédérations, ni confpications , ni alliances. 

Les dépenfes des maifons du dauphin , de la 
dauphine ôc de celles des autres princes du fang, 
feront modérées , ôc leurs maîtres d'hôtel payeront 
çxaftement ce qu'ils achèteront. 

La pourfuite des dettes des Lombards eft {u(- 
Tome Vlll. V 
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pendue jufqu'au lendemain de la Quafimodo pro* 
chaîne. 

L'aide qui fera accordée par les trois états ne 
portera aucun préjudice aux franchifes , privilèges 
&■ chartes accordées par les rois, en tant qu'elles 
font confirmes aux lettres données pour la réfor- 
jrnation du royaume \ par les rois Philippe-le-Bel 
& Jean , lefquelles font confirmées , fpécialemenc 
pour ce qui regarde la regaie. 

Les députés qui viendront à Paflemblée de$ 
états, font mis fous la fauve -garde du roi & du 
dauphin ; cV, afin qu'ils foient en état de réfifter 
aux violences qu'ils ont a craindre de quelques- 
uns des anciens officiers du roi & du dauphin , 
il leur eft permis d'aller dans tout le royaume $ 
accompagnés de fix hommes armés. 

Lorfqu'une fentence rendue par des homme* 
jugeans aura été caflee, ils payeront tous enfemble 
une amende de foixante livres , à moins qu'ils 
ne foient convaincus de corruption j car alors ils 
feront punis fuivant l'exigence des cas. 

Les hommes jugeans feront tenus, fous peine 
de prifon , de juger les parties, tout au plus tard, 
le troiiiéme jpur deftiné aux jugemens , après 
qu'elles auront produit leurs moyens. 

Les exeufes propofées pour faire remettre ou 
différer une affignation, ne feront point reçues. 
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que ceux qui les propofent n'aient juré qu'elles 
font véritables. 

Les juges ne pourftiivront point en jugement 
les amis de ceux qui font en guerre , quand ils n'y 
prennent point de parc ; mais ils feront le procès à 
ceux qui attaqueront les amis de leurs ennemis, 
fans en avoir reçu d'injures. 

Les grâces & les chartres qui fe feront dans la 
fuite en cire verte & en lacs de foie., & celles de 
cette nature qui ont été faites depuis le 5 de Fé- 
vrier dernier, ne feront point portées à la chambre 
des comptes , & feront rendues fans finance , en 
payant le droit de fcel ordinaire , ôc en donnant un 
falaire raifonnable aux notaires. 

Les officiers du roi & le peuple même , s'oppo- 
feront à ceux qui voudront faire des a&es d'hofti- 
lités contre leurs ennemis , dans les bonnes villes 
du royaume. 

Les capitaines des lieux où il y aura des châteaux 
champêtres , pourvoiront à leur garde. 

Si une partie qui a interjetté appel de la fentence 
d'un juge fubalterne, au lieu de le porter devant 
celui qui en doit connoître immédiatement, le porte 
devant ceux qui en doivent connoître en dernier 
refTortj ceux-ci, s'ils en font requis par une des 
parties , doivent le renvoyer devant le juge immé- 
diat, 6c ils ne peuvent en connoître fans le con- 
tentement exprès des parties. Le Parlement pourra 

Vi 
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cependant retéhir par devers lui ces appels s'il juge 
que la nature de l'affaire le demande. 

On ne pourra fe fervir de lettres d'état contre 
ceux qui auront contribué à l'aide qui a été ac- 
cordé, ôcon n'aura aucun égard à celles qui ont été 
ou qui feront données , fi ceux qui les ont obte- 
nues y ont renoncé expreffément. 

Cetre ordonnance fera obfervée, nonobftant 
quelconques ordonnances, ftatuts, ufages ôc cou- 
tumes au contraire. 

Charles , aîné fils du roi de France Ôc fon lieu- 
tenant , duc de Normandie ôc dalphin de Vienne ; 
fçavoir faifons : à tous»préfens ôc avenir, que 
comme par notre mandement aient été appellés ôc 
aflemblés à Paris par plufieurs fois , ôc dernière- 
ment au cinquième jour de Février dernièrement 
pafTé ôc ans jours enfuivans, les trois états du 
royaume de France de la Languedoyl; c'eft à fça- 
voir , archevêques , évêques , abbés , chapitres , 
nobles de notre fang , ducs , comtes, barons , che- 

M 

valiers ôc autres , ôc les bourgeois ôc habitans des 
cités , châteaux Ôc autres bonnes villes , pour nous 
donner confeil , ôc faire aide fur la délivrance de 
notre très-cher feigneur ôc pere, que nous défirons 
fur toutes les chofes qui font au monde. Et aulîi 
pour nous donner bon confeil ôc avis fur la garde, 
bon gouvernement , tuicion ôc défenfe dudit 
royaume 5 ôc afin que , par leur bonne délibération 
& aide, nous puiflions à l'aide de Dieu, con- 
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Irefter & réfifter à la mauvaife emprinfe des en- 
nemis , ôc iceulx mettre ôc bouter hors du dit 
royaume , par quoi les fubjez d'icelui puiflènt 
vivre en. bonne paix dorefnavant , Ôc en bonne 
fureté demourer ; lefquels du temps paffé > par le 
fait defdits ennemis ôc du petit gouvernement ôc 
jnauvais qui a été ôc encore font fortement grevés 
Se bléciés , dont il nous paife moult , ôc à nos 
requêtes fe foient humblement defeendus ores 
ôc autres fois , & inclinés , comme bons , vrais & 
loyaux fubjets peuvent ôc doivent faire envers 
leur bon feigneur j ôc pour icelles requêtes mieux 
advifer, entériner ôc accomplir du tout fe foient 
trait à part , ôc en fur icelles très-grand avis ôc 
délibération , en confidérant premier bien ôc juf- 
tement les caufes ôc occafîons par lefquelles ledit 
royaume peut avoir écc Ôc ainfi eft empiré % Ôc 
les fubgiés grevés ôc dommagiés , ôc que tout 
étoit venu parce que dieu ôc fainte églife au 
temps pafTé , avoient été petitement crains fer- 
vis ôc honorés, juftice foiblement foutenue» 
faite ôc gardée , Ôc ledit royaume gouverné par 
aucunes gens avaricieux, convoiteux ou négligens^ 
ôc que pou ou néant chaloit comment les chofes 
allaitent ne fuitent gouvernées , ôc ne penfoient 
point de la chofe publique , mais entendoient ôc 
ont entendu principalement à leur proufit inigu- 
Jier & de euis ôc leurs amis* faitetirs ôc créatures 
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enrichir , effàucier & eslever : 8c ont lefdits trois 
états bien advifés que fi grand plaies dont ledit 
royaume eft plaié 8c navré , ne peuvent à plain 
garies ne fanées , fe ce n eft premier par laide 
de dieu *, 8c que ceuls qui ont ainfi mauvaifement 
gouverné , fuffent 8c foient dudit gouvernement 
du tout privés , déboutés 8c arrière-mis ; 8c en> 
lieu d'eulx bons, preud-hommes, fages, véritables, 
diligens 8c loyaulx fur ledit gouvernement par 
nous étably 8c ordonné, 8c que par nous, les au- 
tres jufticiers 8c officiers dudit royaume , bonne 
8c vraie juftice doréfnavant foit faite , tenue Se 
gardée y 8c toutes oppreilions , extorcions 8c in- 
dues exactions dont Ton a ufé au temps pafTé 
fur le peuple par moult de diverfes voies 8c ma-* 
nières , tant par emprunts, prifes , gabelles de 
impofitions , comme par le fait de la mutation 
des monnoies 8c autrement , ceifafTent déformais 
du tout : 8c oultre ont advife lefdits trois états 
que ces mauvaifes chofes ôtées du tout, 8c en lieu 
d'icelles autres remifes qui foint faints , juftes 8c 
raifonnables de faire moult grande aide à la bonne 
8c briéve délivrance de notre très-cher feigneur 
& père , 8c pour foutenir 8c porter le fait de la 
guerre , 8c réfifter à la mauvaife volonté des en- 
nemis, par quatre certaines modifications 8c traî- 
nés, lefquels nous, à leurs fupplications, leur 
avons odkroyé 8c accordé , 8c encore octroyons & 
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& accordons, eu fur ce bon advis ôc délibération, 
en la manière qui s'enfuit. 

Premièrement , nous voulons irrévocablement 
que ce que les députés par nous , par le confeil 
defdirs trois états , fur le fait de l'aide , fur le) 
fait de la réformation , fur le fait de la monnoie, 
feront , ôc les chofes contenues ès inftructionà 
fur ce faites , ôc aufli la privation des officiers 4 
ôc confeillers ci-après nommés , par nous privés 
ôc devant nous dénommés , tiengnent entière- 
ment ôc perpétuellement , fans être mués en 
quelque manière , ne rappeilés. 

hem. Et pour que les aides, fubfîdes gabelles 
ont pou proufité au fait des guerres où elles étoient 
ordonnées, parce que aucuns fe font efforciés, 
par mauvais confeil , de les diftribuer ôc conver- 
tir en d'autres tifages , dont tout le royaume eft 
grandement grévé, nous avons ordonné ôc ordon- 
nons, par le confeil defdirs trois états , ôc ainfi le 
promettons-nous en bonne foi à tenir, faire tenit 
& garder de notre pouvoir , que tout l'argent qui 
yftra de l'aide que lefdits trois états ont advifé 
ôc proumis à bailler pour le fait de la guerre , 
foit tourné du tout ôc convertis entièrement au 
fait de ladite guerre, avecques tous les proufits» 
émolumens ôc amendes qui en yftront ou pourront 
yftrer par quelque manière que ce foit, fans ce qi*6 
notre uès-chiet feigneur Ôc père, notre trts-chièro 

v 4 
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dame la royne, nous, notre très-chîère & amce 
compaigne la ducheffe de Normandie , nos frè^ 
rea «titres de notre fang ôc lignage , ou aucuns 
de nos officiers, lieuxtenans conneftables , nia- 
réchaux , admiraulx , maiftres des arbaleftriers , 
tréforiers ou autres officiers quelconques en puif- 
jfions prendre , lever , exiger ou demander aucuue 
chofe , par quelque manière que ce foit ( ne faire 
tourner autre part, ne d'autre chofe ou ufage) 
que au fait de ladite guerre; & oultre, voulons, 
ordonnons Se accordons que lefdits argens, prou- 
fits, émoluments & amendes ne foient levés, 
exigiés, prins ne diftribués par lefdits gens de 
notredit feigneur, par les noflxes, tréforiers , ou 
par autres officiers qnelconques, mais par bonnes 
gens fàges, loyaux ôc folvables ad ce ordonnés, 
efleus ôc établis par les gens defdits trois eftats, 
tant es frontières comme ailleurs où il les con- 
venra diferibuer - y auxquels commis ôc députés de 
ce faire nous donnons par ces préfentes , plain 
pouvoir ôc autorité : lefquels commis Ôc députés 
généraulx jugeront à nous , ou à ceulx que nous 
y commettrons , & aux gens defdits trois états 
ou aux dépurés par eux fur ce ; ôc lefdits par- 
ticuliers députés par femblable manière Jureront 
pardevant les juges royaux des lieux , appellés à 
ce une perfonne ou deux de chacun defdits trois 
eftats, aux faintes évangiles de P/eu , que pour 

» 
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quelconque néceflîté qui adviengne , ils ne bail- 
leront ne diftribueront ledit argent à notcedit 
feigneur , à nous ne à autres , par quelconques 
mandemens qui leur foient fait fur ce; fors feu- 
lement aux gens d armes , pour convertir au fait 
de la guerre : ôc ad ce que ce foit plus ferme chofe 
eftable , ôc que aucuns ,^0; viennent au con- 
traire , nous promettons en bonne foi , Ôc le fe- 
rons promettre a notre très-chière compaigne la 
duchefle , Se aufli le fera notre très-chière dame 
la royne, ôc ce jureront aux faintes évangiles 
de Dieu , nos frères , notre très - chier ôc âme 
oncle le duc d'Orléans , le duc de Bourbon 
le duc de Bretaigne , mes chiers ôc âmés cou- 
fins le comte d'Alençon , Pierre fon frère , le 
comte d'Eftampes , tous les autres de notre li- 
gnage ôc leurs officiers & ferviteurs , que ils ne 
pourront ou recevront aucuns des deniers dudit 
fubfide , demanderont ou feront demander par 
emprunt ou autrement ; ôc fe , par importunité 
ou autrement, aucuns impétroient lettres ou 
mandemens de nous ou d'autre au contraire, 
nous voilions ôc ordonnons que lefdits députas 
généraux ôc particuliers , receveurs ou autres à 
qui lefdites lettres ou mandemens s'adrelle- 
roient , ne foient tenus de obéir auxdites lettres 
ne mandemens; ainçois expreflément leur défen- 
dons fur quant qu'ils fe peuvent meffiire envers 
notredit feigneur ôc nous, que auxdites lettres 
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ou mandemens il ne obéirent en aucune ma-* 
nière$ êc voulons que ils jurent aux faintes évan- 
giles de Dieu , que ainfi le feroient-ils : & f e il 
advenoit que ils faffent ou feiflent le contraire, 
nous les privons , dès maintenant pour lors per- 
pétuellement & fans rappel, de tous offices ôc 
fervices royaux, & fi les ferons mettre en prifon 
fermée; & donnons pouvoir aux gens defdits trois 
états que ils les puiflerit prendre ou faire prendre 
en quelque lieu que ils les pourront trouver, 
hors lieu faint , & les bailler l la première juf- 
tice royale que ils trouveront , & les faire mettre 
en prifon , de laquelle nous voulons qu'ils ne 
foient délivrés , redreus ne élargis par ceffion de 
biens ne autrement, jufques à tant qu'ils auront 
entièrement payé & rendu tout ce que ils auroient 
baillé ou diftribué dudit argent , ou de proufits, 
émolumens ou amende qui en yftronr > Ôc fe 
par aventure aucuns des officiers de notredit fei- 
gneur, desnoftres ou autres, fur umbre de man- 
demens ou impétracions aucunes , vouloient ou 
fe eftorçoient de les prendre, nous voulons êc 
ordonnons que lefdi ts députés ou receveurs leur 
puhfent & foient tenus de réfifter de fait ; & ,fe 
ils ne font allez forts Se puiiTans de ce faire , 
nous leur donnons pouvoir de autorité de affem- 
bler 6c requérir leurs voifins des bonnes villes 3c 
autres félon ce que bon leur femblcra 3 pour rélilte* 
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& faire que la force foit leur , comme dit eft. 

Item. Avons accordé 6c ordonné , accordons & 
ordonnons , de la volonté 6c confentement deC- 
dits trois états, que lefdits généraux, députés fur 
le fubfide au fait de leur adminiftration , ne puif- 
fent rien faire fe il ne font d'accord tous enfem- 
ble , ou au moins les fix, d'un chacun eftat d'eux. 

Item. Nous promettons en bonne foi parmi 
Taide que li des trois états nous font , que nous , 
notre très- chière & amée compaigne la duchefle , 
nos dits frères , par nous , par les tréforiers , maî- 
tres des comtes , ou autres officiers quelconques 
de notre dit feigneur êc de nous , ne ferons re- 
quérir ne contraindre direétement ne indireôe- 
ment , par paroles n e autrement , aucun des gens 
defdits trois états , quels qu'ils foient , prélats , 
clercs, nobles ou bourgeois, marchands ou autres, 
à nous prêter , ou faire prêter denier ou autres 
chofes en lieu , pour quelque befoin ou néceiîicé 
qui aviengne; mais voulons 6c ordonnons que tous 
tels empruns cefTent dès maintenant, 6c à tous 
dixième, fubfides, gabelles , tailles , importions 9 
6c à toutes autres exactions quelconques : 6c pro- 
mettons en bonne foi que, fe il advenoit que au- 
cuns des officiers de notredit feigneur , de nous , 
ou de l'un de nous , feiflTent le contraire , nous 
voulons que obey n'y foit : 6c les rappelions & 
mettons du tout au néant , & y renonçons du 
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tout & a tous dixièmes octroyez & à o&royer i 
durant le temps de ladite aide pofé , que de pro- 
pre mou ycment notre très-faint père les donnait, 
ou euft donné à notre très-cher feigneur & père , 
Se a nous , ou l'un de nous. 

Item. Afin que plus parfaitement foit pourveu 
ôc advifé fur le fait de ladite guerre , & que il 
n'y ait ne ne punTe avoir aucun défaut, nous avons 
ordonné, du confentement défaits trois états, que 
lefdits trois états fe rafTembleront en la ville de 
Paris , par euls ou par procureurs fuffifamment 
fondés, au lundi après Quafimodo prochain ve- 
nant : & requerrons par nos lettres , ou mande- 
mens précédens , à nos âmés ôc féaulz coufins le 
duc de Bourgoingne, le comte de tlandre, ôc à 
leurs pays , ôc à nos âmées & chicres coufines les 
comtelTcs de Flandre ôc d'Alençon , ôc aux gens de 
leurs pays , ôc à plufieurs autres nobles ôc gens de 
bonnes villes , qui a cette préfente ail emblée ne font 
point comparans , que a ladite journée , le lundi 
après Quafimodo , ils viengnent , ou envoient 
procureurs fumfamment fondés pour confentir & 
ratifier, entant comme il peut toucher, au fait 
& à la charge de ladite aide, avecques intimation >. 
que, fe ils ne viennent, ou envoient , par la ma- 
nière deffiis dite, ils feront tenus de tout ce que 
cilz qui y ont été ont ordonné, ôc ceulx qui lors 
feront préfeus ordonneront félon raifon : ôc oukre 3 
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2 ladite journée , lefdirs trois états pourront croif- 
tre , admenuifîer , déclairier ou interpréter le fait 
de ladite aide , félon ce que bon leur fem- 
blera , 8c fera par eulz ordonné d'un accord 8c 
contentement, fenz ce que les deux états; pofé qu'il 
feuflent d'un accord , peufTent lier le tiers : 8c 
oultre , pour ce que ladite aide nous eft accordée 
pour un an , tant feulement , 6c le fait 8c la 
charge défaites guerres font grans 8c pefans , 8c 
tels qu'ils requièrent bien que l'on y pourvoie 
être gardé diligemment , du confentement defdits 
trois états , qui moult grant affection ont , 8c 
moult grant defir de les mettre à fin , 8c de ta 
haftive délivrance de notre très-chier feigneur 8c 
père , avons ordonné 8c ordonnons que , fans 
autres lettres ou mandemens de notredit feigneur, 
ou de nos gens , lefdits trois états fe paillent 
raffembler en ladite ville de Paris , ou ailleurs , 
ou bon leur femblera , par deux autres fois , 8c 
plus fe meftier eft, dudit lundi de Quafimodo 
jufques a l'autre premier jour de Mars mil trois 
cent cinquante fept , pour pourvoir 8c advifer fur 
le fait de ladite guerre , 8c la provifion 8c ordon- 
nance de ladite aide, & fur le bon gouvernement 
du royaume. 

hem. Pour ce que, pour la clameur du peuple 
dudit royaume 8c des fubjez , il eft venu à notre 
cognoiiïance qu ils ont été grévés Se travaillés plus 
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que nous ne voulfifCons , tant au fait de juftîce 
qui a petitement été fouftenue 6c gardée, des 
légiers pardons & rémiffion que on a fait en plu- 
fieurs mauvais cas de crimes , par le fait de la 
mutation des monnoies , comme par prinfes de 
vivres & de charroy, 6c autres plu heurs extorcions 
& exa&ions indues , qui ont été faites par aucuns 
mauvais confeillers , qui étoient lors gouverneurs 
dudit royaume , nous confidérant la grant obéif- 
£mce 6c amour defdits fubgez , qu'ils ont a notre 
iit feigneur , & à nous, & qui toujours ont porté 
paciamment les peines , travaulz & dommages 
qu'ils ont foufFerts 6c feufrrent encore parle fait 
defdites guerres , pour la grant pitié 6c compaffion 
que nous avons d'eulz pour les caufes defTus dites, 
leur avons promis 6c accordé , promettons 6c ac- 
cordons en bonne foi , de notre libéralité , auto- 
rité & puuTance, 6c fur ce paravant bonne 6c 
mure délibération , les chofes qui s'enfuïvent. 

Premièrement, que dorefenavant , à notre pou- 
voir, nous ferons 6c fêtons faire bonne juftice, 
en méfiant clémence , miféricorde 6c pitié , la 
ou il appartiendra faire de raifon j ne dores en 
avant nous ne ferons pardons , ne rémiffion de 
murdres , ou de mutilation de membres faiz 6c 
perpétrés de mauvais agais, par mauvaife vo- 
lonté 6c par délibération , ne de ravifTement ou 
efFoxcement de femmes, mêmement de religions, 
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mariées oupucellesj défeiis ès bouter en églifes oa 
en autres lieux , par mauvais agais , de trieves , 
afleuremens ou paix jurées, rompues ou brifées, 
par femblable manière , ne de fauves-gardes en- 
traînées, ou autres cas fembiables plus grands j 8c 
fe fait étoit par irnportunité , nous voulons que 
il ne vaille n'y obéy n'y foit. 

Item. Nous commandons Ôc étroitement en- 
joignons a tous jufticiers dudit royaume , dès 
maintenant & pour tout temps à venir, fur qu'onc- 
ques ihfe peuvent meffaire envers monfieur ôc 
nous , les gens du parlement , les gens des en- 
quêtes, les requêtes, fénéchaux, baillis, prévôts & 
à tous autres , que ils- facent bon ôc brief accom- 
pliflement de juftice , chacun en droit foy , fi 
comme à lui appartiendra , en délivrant les parties 
le plus tôt ôc le plus haftivement , ôc aux moin- 
dres coux ôc frais qu'ils pourrpnt par raifon , & 
que gracieufement ôc amiablement les traitent, 
& mefmement les poures.gens qui auront à faire, 
pardevant eulz. Et pour ce que nous avons en- 
tendu que plufieurs caufes Ôc befoingnes au temps 
pafle , oit trop été délaicées ôc mifes arrière en 
la chambre dudit parlement , par aucuns des pré- 
fidens qui y étoient , par faveur , congnoiffance 
ou affecYion défordonnée, ou hayne qu'il avoir 
aux parties , dont moult défaits fubjez ont été ôc 
çucore font fortement grevés ôc dommagiez j car 
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les arrêts qui duflTenr être rendus Se donnés au temps 
paiïe à vingt ans , font encore à rendre, nous avons 
ordonné Se ordonnons que dorefnavant cils qui 
feront audit parlement, Se en ladite chambre 
des enquêtes , fe afïèmbleront en ladite chambre 
à heure de foleil levant, & que , à grant diligence, 
toutes exeufations ceiïans , il querront , ou feront 
quérir par les greffiers & clercs dudit parlement , 
tous les procès vielz Se nouveaux , dont les parties 
font Se feront en arreft , Se yceulx départent en- 
tre eulx , 6c en baillent à chacun fa portion , par 
quoy tous lefdits procès foient veus Se vifités 
duement , 6v que , tous les jours , ou au moins 
une fois la fepmaine, arrêts foient faits Se rendus 
mais ad ce que li-diz procès foient tous délivrés ; 
6c facent deux chambres , Tune pour confeillers , 
& Pautre pour plaider : & leur enjoignons que 
ainfi le ficent fur peine de être prives de leurs 
offices , Se de encourrer l'indignation de notre dit 
fei^neur 8c de nous : Se leur commandons que 
ils procèdent aux peremptoires le plus qu'ils pour- 
ront bonnement. 

Item. Comme nous avons entendu que le peu- 
ple a été Se eft moult grevez , tant parce que 
prévôtés , vicomtes , clergies , Se autres offices 
plulieurs au temps pafTé, ont été baillées à ferme, 
Se de ce moult de maulz Se d'inconvéniens font 
venus comme aucun de ceulx qui tiennent lef- 
dits 
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dits offices ainfi à ferme , ne peuvent que rober 
Se exiger induement les fubgez , & plafieurs en 
y a defdits officiers qui ne font pas dignes d'avoir 
ne exercer tels offices, comme parce que les bail-* 
lifs, fénéchaux y & vicomtes ont été juges ès pays 
dont ils font : nous qui voulons monftrer bons 
exemples aux haulx jufticiers & autres fubgéz y 
avons ordonne Se ordonnons que prévôtés , ta- 
bellionnages , vicomtés , Clergiés Se autres offices 
appartenans au fait de juftice , ne feront plus ven- 
dues dorefnavant , ne baillé à ferme , mais en 
garde > Se par le confeil des gens du pays , Se 
du pays voifin > & que les gens , baillifs , féné- 
chaux Se vicomtes ne feront point juges ès pays 
dont ils font nez ou demeurans ; Sc 9 fç aucuns en 
y a, nous voulons qu'ils foient oftéz , Se nous-mê- 
mes , par ces préfentes , les oftons du tout, 

hem* Pour ce qui eft venu à notre cognoif- 
fance , que plufieurs {Us officiers de notre très- 
chier feigneur &, .père , Se des notaires^, féné- 
chaux , baillifs , , prévôts Se autres ont receuz , 
m cas criminels Se capitals , Se au/G pnt fait, & 
font encore plufieurs prélats , princes , barons > 
chevaliers Se autres,, comportions , dont les cri- 
mes eftoient eftains, Se demouroient fenz être 
duement punis contre raifon Se le bien de juftice 9 
nous avons ordonné : Se ordonnons* que toutes 
telles comportions ceffent dores-en-avant , & dé* 
Tome VUU X 
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fendons i tous jufticiers cenans ou ayans jurif- 
dicVtons temporelles , audit royaume, fur peine de 
perdre leur jurifdî&ion temporelle, qu'ils ne re- 
çoivent aucunes perfonnes à compofitions , en cas 
de crimes ou autres , mais foit faite pleine juftice. 

Item. Nous avons ordonné ôc ordonnons que 
les caufes de parlement foient délivrées par or- 
dre , félon les anciennes préfentations , fenz inter- 
pofer ne ouyr caufes autres que celles qui , par 
ordre du rolle , doivent être délivrées , ôc foient 
xaifes au confeil par ce même ordre. 

Item. Et comme juftice ne peut être bien gar- 
dée ne maintenue, fe ce n'eft par perfonnes qui 
foient bonnes , loyaulz , fages ôc experts , Ôc 
mefmement- de tel état comme cealz du con- 
feil de notredit feigneur ôc père, du noftre,des 
hoftels de lui ôc de nous , de la cour de Parle- 
ment, de la chambre-d es-comptes, des enquêtes, 
des requêtes qui font les principaulz de tout lé 
royaume Ôc des dépendances , nous , par bons avis > 
Se pour plufieurs caufes qui à ce nous ont meu, 
avons privez & privons, déboutés ôc déboutons 
de tous les offices , fervices ôc confeils de notre 
rrès-chier feigneur & père, Ôc des noftres , &c 
fenz rapel comme indignes ôc non foufïifans; 
c'eft à fçavoir, M e Pierre de la Forêt, Simon de 
Buci, Robert de Lorris , Enguerran du Petir- 
Cclier , Nicolas Braque , Jehan Çhauvel , Jehaiif 
Poil-le-Vi llain , Jacques l'Empereur , Jehan d'Au^ 
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J 'Orgemont , M e Pierre de la Charité, M c An- 
cel Chocquart, Frère Reghault Mefchins* abbé 
da préfent de Falaife, Bernard Fremart, M e Re-*- 
gnault Daci > M c Etienne de Paris , M c Robert 
de Préaux , Geoffroi le Mafurier > le Borgne 
de Veaux , Jehan de Behaigne 6c Jehan Taupin. 

Item. Pour achever & relever les fubjerz da 
toyaume des grans noifes 6c dépens dont il font 
fouvent grevez , parce que ès-caufes traitiés au-» 
dit Parlement» en faire les audicions & enquê- 
tes, les gens dudit Parlement font commis ôC 
envoyez j defquels aucuns ont accoutumé dè 
prendre falaires trop exceffifs > 6c aller i quatre 
ou cinq chevaux, combien que feil allaflent à leur* 
defpens, il leur foufHftbien à aller à deux chevaux 
ou à trois & n aflez mendres dépens > nous a vont 
ordonné & ordonnons que dores-en-avant lefdU 
tes audicions 6c enquêtes foient commifes* fe Ui 
parties le requièrent , à bonnes perfonnes fageâ 
& loyaulz des pays dont les parties feront ; 6c » 
au cas que lefdites parties effiroient à commît 
fa ires aucunes des gens dudit Parlement, que ait* 
cuns defdits préfidens , commiflaires ou autres » 
ne pulft prendre pour lui 6c pour fon clerc que 
quarante fols parifis ou pays à Parifis , 6c quà* 
tante fols tournois ou pays à Tournois , 6c au ca* 
que Tune des parties voudrait avoir comrhuTaireifc 
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du pays & l'autre du Parlement, nous voulonf 
& ordonnons que la commifïion s'adrefle à un des 
cpjifeillers d-udît Parlement, tel comme la cour 
ordonnera , adjoint avec lui un prudhomme du 
pays de f autre partie , & pour ce que cette or- 
donnance foit ferme & ftable à perpétuité , nous 
voulons que elle foit publiée publiquement audit 
Parlement, & entre les autres chofes enregiftrée. 

tenu Et pour ce que à. notre cognoiflance eft 
venu par la clameur du peuple y que toutes per- 
Ibnncs qui avoient à faire en la chambre- des-' 
comptes^ feuft la befoigne , gro(Te ou petite, ou 
que l'en requiert raifon , ne pouvoient par ma- 
nie re du môndre être délivrez, ainfoiz leur coiv- 
venoit , n'ufer & dépendre tout le leur Ôc eulz 
& aler fenz rien faite ; jaçoit ce que en ladite 
çhambre auffi très-grant fofion & confufion de 
gens , & que ils eulfent exceflîfs droiz avëcqùes 
leurs, gages /dont maint de maux font venus, 
^les marchiés de notredit feigneur & les nôtres 
redoub'tez a prendre , né ni vouloir enrendre au- 
cuns qui euflent chevance, & de ce pouvoient 
encore maints maulz advenir fe pour en ny eft, 
tant far lé nombre de ceulx qu'il convient eii la- 
dite chambre , car quant plus ont efté , moinlz 
ont fait, comme fur la briéfve délivrance, & que 
•ceulz qui établi y fbnt ne s'entremettent de cog- 
nôiflance de caufe ; nous qui vouions en ce être 
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fioftredit feigneur & père , de nous & du peu- 
ple , avons ordonné Se ordonnons que , par noué 
Se le granc confeil ,. fera fait certain nombre dé 
gens en ladite chambre , bons, lopulz ,. fages Se. 
experts qui auront certains gages fouffifans , les- 
quels feront tenus de venir en ladite chambre & 
heure de foleil levant , Se jureront aux faints 
évangiles de Dieu, que bien Si loyalement ils 
déliverront la bonne gent; &, par ordre, fenz 
eulz faire mufer , & ce qu'il appartiendra à faire? 
pour caufe de leurs offices, fenz eulz entremettre 
de cognoiflance de caufe aucune ; Se , fe il fai- 
foient le contraire , nous voulons que ils foient 
de leurs offices privez ; &, avecque ce, ordonnons 
que le nombre qui fera ordonné defdites gens ^ 
tiengné fens plus y en mettre. 

Jtem. Et par exprès fe fera , par la manière 
que deflus , certaine ordonnance de nombre de 
gens qui tenra a toujours en la chambre de Parle- 
ment, ès enquêtes, es requêtes, & des notaires, 
fecrétaires, fergens, Se huifliers d'armes , Se autres 
officiers, laquelle ordonnance tenra <Sc fera publiée 
Se regiftréej lefquels jureront par la manière deiiïuf- 
dite, de bien exercer, chacun en droit foy , fort 
office, félon l'ancienne ordonnance, Se fur la peine- 
delïufdite. 

Item. Pour ce que par le fait de* la mutation 
des monuoyes, le royaume a été Se tît moult 
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♦domagîez & tout le peuple grevez & approvîea 
jious promettons en bonne-foi de faire faire bonne 
jnonnoye dores-en^avant d'or, d*argenr, blanche 
& noire j c'eft à fçavoir, florins au mouton dor 
fin de cinquante Ôc deux au marc , pour trente 
foulz tournois la pièce; demi moutons pour 
quinze fouis tournois , de telle taille , de tel 
alloy & tel cours ou mife connu par les trois 
états eft confeillé , & comme il appert plus à 
plain par certaine inftrudfcion fur ce faiâe de 
potre commandement , laquelle eft par-devers le 
prevôç des marchands & les patrons defdites mon- 
noyés d'or , d'argent» blanche & noire , & le pié 
d'icelie ne changerons, muerons ne empierons fenz 
*voir fur ce confeil & délibération & confèntement 
avecques lefdits trois états , auxquels nous avons 
promis ôc promettons en bonne foi que fur le 
faiû de ladite monnoye , nous eftablirons ôc or- 
donnerons par le confeil defdits trois états ou de 
leurs députés, bonnes perfonnes, loyaulz & bien 
cognohTans en ce fait , lefquels nous jurerons 
ôc ferons ferment fur faintes évangiles , & en la 
préfence defdits généraux députés à Paris , que 
bien & loyalement il exerceront l'office defdites 
monnoyes, ôc ni commettront barat, fraude ou 
malice , ne ne amenuiferont ne empireront le 
pié de ladite monnoye, fenz l'avis ôc confente-? 
inent defdits trois états, & eulz fur ce appeliez; 
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& oultre promettons en bonne foi , & ferons 
promettre a nofdits frères , notre cher ôc âme 
oncle le duc d'Orléans , nos chers & âmés cou- 
fins les comtes d'Eftampes ôc d'Alençon, & oul- 
tre ferons jurer aux faintes évangiles de Dieu * 
tout le grant confeil de noftredit feigneur & de 
nous , les chanceliers , les maîtres des comptes , 
les tréforiers , maîtres , gardes ôc contregardes ôc 
autres officiers des monnoyes , préfens ôc avenir, 
que , contre les chofes defliifdites , nous ne eulz 
ne confeillerons , ne- ne confentirons être con- 
feiilé ne être fait le contraire , mais tenrons ôc 
garderons fermement chacun de nous l'ordonnance 
deflufdite jufques au premier jour de Mars qui 
fera Tan 1357 defliifdit, ôc oultre promettons en 
bonne foi , fe il eft aucun qui nous émeuve ou 
enduife à faire le contraire , il fera privez ôc dé- 
boutez de tous offices & fervices perpétuelle^ 
nient ; ôc pour ce que par porter le billon hors 
du royaume , ledit royaume ôc li peuples d'ice- 
lui ont été ôc font moult dommagiez \ nous avons 
ordonné ôc défendu fur peing de perdre tout le 
billon & d être autrement grefment punis, q ue dores- 
en-avant aucuns ne portent ou envoient aucun 
billon hors du royaume, ôc pour que notre 
ordonnance quand à ce foit notoire à tous , nous 
ordonnons ôc commandons que cette ordonnancé 
foie crié publiquement à Paris , ôc aux autres cl- 

X 4 
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tés , chafteaulx & bonnes villes du royaume. 

Item. Pour ce que nous fçavons certainement 
que au temps paflé , le peuple à moult efté grevés 
Ôc dommagiez par le fait de prifes de biefs, vins* 
vivres, garnifons, chevaux & autres chofes , lef- 
quelles ont été faites exceflivement par aucunes 
gens de notre très-chier feigneur ôc père , de nos 
chevaucheurs Ôc autres, avons ordonné, promis 
ôc accordé, accordons & promettons en bonne 
foi , que déformais perpétuellement , toutes 
prifes ceflent ôc celTeront pour notredit très-chier 
feigneur & père, pour notre chière dame la royne, 
pour nous , pour notre chère & âmée compaigne 
la duchetfe , pour noÉiits frères ôc ceux de notre 
fane & lignage, lieutenant, chancelier, connef- 
table, maréchaux, maiftres des arbaleftriers, maiftres 
d'hoftels, amiraux, maiftres des garnifons, chaf- 
rellains, capitaines, chevaucheurs ou autres offi- 
"ciers quelconques : ôc ne pourront noftredit fei- 
gneur , nous, ne autre prendre ne faire prendre 
fur les gens du royaume, biefs, vins, vivres, 
charretes, chevaux ou autres chofes quelles que 
elles foient, ainçoiz y renonçons ès noms que defTus, 
de pour les perfonnes defTufdites, Ôc a tout droit 
de faifïne , excepté les debtes qui font deubez de 
ancien héritage > ôc auffi fauf que notre chier fei- 
gneur ôc père, noftre très-chièfe dame la royne, 

nons alancpar chemin les maiftres defdits hof- 
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tels pourront hors bonnes villes, faire prendre pat 
les juftices des lieux , fourmes, tables , trefteaux, 
cauftes , coiflins , foings , feuvres , fe ils les treuvenc 
batus, pour la néceilité defdits hoftels pour la 
journée tant feulement, & fenz ce que ils puiiïènr 
batre ou faire batre aux bonnes gens en leurs 
granges , &c pourront prendre voitures pour mener 
les chofes defliifdites , parmi ce toutefois que ce 
foit à jufte prix , & que Ton ne puifle tenir les 
voitures plus hauts d'un jour , & que Ton paie le 
jufte prix lendemain au plus tard , & fe l'on déf- 
failloit de paier audit lendemain , ceulz fur qui 
Ton vouldroit prendre des chofes defTufdites ne 
feront tenus de obéïr , mais pourroient réfuter 
jufques à tarit qu'il fufïent paies & fatisfaiz entière- 
ment ôc avecques ce pourront pour caufe de ce, 
pourfuirles preneurs ou les chiefs d'offices parde- 
vant le prevoft de Paris , ou devant les juges ou 
les prinfes auront été faites. 

Item. Pour ce que aucuns ont fi accoutumé de 
prendre ou ufer de prife audit royaume, que à 
peine s'en pourroient tenir , nous avons voulu , pro- 
mis de accordé, accordons de promettons en bonne 
foy, que fe l'on veult pournotreditfeigneur, pour 
nous ou pour les deiïufdiz faire prifes audit royau me 
par quelque autorité ou néeellîté que ce foi:, 
fauves les modifications dc/Iufdires , que chacun y 
puilTe réfifter de fait & requeurre fenz peine & 
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fenz amende , & que les preneurs ne foient répu- 
tés que privées perfonnes : ôc fe ceulz fur qui le» 
voudra prendre % ne font affez fortz pour réfifter 
aux preneurs , qu'ils puuTent appeller aide de leurs 
votfins& des villes prochaines, lefquelles fe pour- 
ront aflembler par ouy , par fon de cloche ou au- 
trement, félon ce que bon leur femblera, pour 
rélifter auxdiz preneurs \ ôc fe ils vouloient batre, vil- 
lener ou faire force , l'onfe pourroit revenchier par 
femblable manière fans encouvrepaine ou amende; 
& avecques ce feront pugnis ou quadruple de la 
chofè, ceux qui de fait fe efforceront de prendre,, 
ôc en pourront être pourfuiz en quelque lieu qu'il 
plaira à ceulz fur qui ils auront prinfes, oùfe feront 
de fait efforcéez de prendre : ôc quand à ceulz qui 
les vouldront pourfuivre criminellement, lefdiz 
preneurs feront punis comme Robeurs , ôc les 
pourra chacun mener en prifon fermée de la pro- 
chaine juftice , ôc quand ad ce fera chacun tenuz 
ôc réputez pour fergentj ôc ne pourront lefdiz 
prêteurs être délivrez ou mis hors de prifon par 
adveu ou garant de quelque perfonne que ce fpit , 
ne mis hors de prifon par ceffion de biens ou autre- 
ment , Jufques à tant qu'ils ayent entièrement 
payé & fatisfait de tout ce qu'ils auront prinz ou 
de fait efforciez de prendre; & auffi jufques ad ce 
qu'ils ayent payé l'amende en laquelle il feront 
condamnés j & feront lefdiz preneurspunk comme 
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de force publique , de roberie 8c de ravifTement: 
Se avecques ce , ne leur prçfteront les juftices de« 
lieux force, faveur ne aide aucune, mais feront 
tenus de les punir en la manière defTufdite; 8c fi 
les juges ou jufticiers en font refufans ou déloyans 
depuis qu'ils en auront été requis fufiifamment, ils 
feront tenus de rendre & payer le dommage , Se 
feront punis au quadruple de la chofe, avecques 
peine corporelle, félon l'arbitrage du* juge : 8c fe 
jJour caufe occafion de ce nahToit ou mauvais débat» 
rixe ou queftion contre les réfiflens ou ceux qui 
rçfcouvroient afin que les chofes ne ftnTent prinfes , 
Ton ne poarroit craitier en jugement , d'office ne 
à requête de partie, pardevant maiftres d'hoftel ; 
lieutenans , conneftables , maréchaux ne autres 
jufticiers ou officiers quelconques , fors feulement 
pardevant les juges ordinaires des deffendeurs , & 
fe adjournez y eftoient; ils n'y feroienç tenus de 
obéir , ne de aller à la journée pour alléguer pré- 
villége , ne pour autres caufes quelconques ; & 
fe ils éto'ient mis en deffauts par vertu dç tel ad- 
jotirnement , 8c Ton les vouloic gaiger pour caufe 
8c occafion defdiz deflàutz, ils n'y feront tenuz 
d'obéir , mais fe pourront refeouvrer Ôc réfifter dç 
fait y 8c auffi on pourra l'en pourfuir au Parlemeac 
fenz long procès 8c figure de jugement \ ceulz qui 
auroient donné les commiflions , foient maiftres 
d'hoftel ou au*re$ ; 8c jurera le procureur du roy 
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qui eft ad préfent 8c qui fera pour le temps , quct 
fitoft qu'il vendra à fa cônnoiflTance , il pourfuivra 
tefdiz preneurs au plus rigoureufement qu'il pourra, 
combien que la partie n'en face aucun pourchas ou 
pourfuite; &, avecquesce, voulons que cils qui 
bailleront telles commiflions. foîent privés de leurs 
offices , & contraints à rendre les dommages & 
intérêts* 

Item, OrHonnoni que tes fcellés du Chafteller, 
aucuns juges ou jufticiers n'aycnt court ou connoif* 
fance ne retiegnent pardevers eulz ou cas où il 
cherrok oppofition entre les parties, fors que le 
prevoft de Paris tant feulement fe il plaît ou créan- 
cier , & défendons à tous autres juges quelconques 
que il ne s'en entremettera j & , avecque ce , def- 
fendons à ceulz qui tenrront le Parlement , que 
ils ne fe entremettent de tenir ou traiter pardevers 
eulz les caufes ordinaires regardant ledit prevcih 

Item. Par femblable manière, deffendons ex- 
preflément & par grant clameur qui nous a écé 
faits, à tous fénéchaux, baillifs, vicomtes, que 
des jurifdi&ions ordinaires des prevoft ne s'entre- 
mettent en aucune manière ôc qu'il ne pregnent 
pour leurs fceaulz & eferiptures des aâesou mémo- 
riaulz , que douze deniers , fe il n*apparoît les 
eferiptures être trop grans; avecques ce, que 
amendes ils ne adjugent ne tauxent fors félon l'an- 
cienne coutume des pays où ils feront fuppofé que 
autrement on en ait ufé aucunes fois. 
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lttm. Pour qe que il eft $ notre cognoifTance , 
venu que , plufieurs fubjez du royaume ont moult 
été grevez & dommagiez par ceulz qui ont été. 
commis à lever , impofe* & exploiter la gabelle , 
împofitions , & fubfides o£broyez ^n Tannée paf- 
fee , & que ce que ils lévoient* ils ne tournaient 
pas à moitié au prpuffit de la guerre mais à leur 
prouffit fingulier 8c particulier, nous qui à tels, 
malices voulons pourveoir, & ceulz qui mal ont, 
fait faire pugnir, afin que li autres prengnent 
exemples , avons ordonné Se ordonnons que les 
Efleus des trois états pat les diocèfes fur Je fait de 
l'ayde , lefquelz nous commettons à ce , voyenjD 
le compe desEfleuz , impofiteuts , receveurs, coL 
le&eurs de l'année paflee, & après s'enfo urinent, 
au mieuk & plus diligemment qu'il pourra être, 
fait, chacun en fa diocife, de ce qui aura été 
levé deschofes defTufdites, & en qu'elle monnoie, s 
& par qui , Sz le rapportent à Paris audit lende^, 
main dç Quafimodo par devers nous ôc les gens 
defdits trois états , pour y pourveoir fur ce par la, 
meilleure manière qu'il pourra être fait. 

Item. Quant aux payemens efcheuz depuis que. 
la nouvelle monnoye de douze deniers tournoi? , 
ont court ès-lieux où elle a couru , ordonné eft. 
que ce qui aura été payé fenz faite proteftation 
ou fenz aucune condition fe rendra : & ceulz qui 
n'auront paye ou qui auront 'payé par condition 
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ou par contrainte, feront quitte* en payant Mari* 
deniers pour huit deniers tournois la pièce , ou 
Autre monnoye à la value* 

Item* Pour ce qu'il eft venu à notre cognoif- 
fan ce, que plufieurs des fubjez du royaume ont 
été moult grèves & dommagiez par tranfport oïl 
ceflion fais en perfonnes plus puuTans; de l'ac-* 
cord Se confentement defdits trois états, avons 
ordenné Se ordonnons que aucun ne faflfe tranf- 
port ou ceffion de debte en plus puiflant perfonne, 
par donation , vendiâion ne autrement , ne en 
aucun des officiers de notre très-cher feigneur , 
des nôtres ou d'autres feigneurs, ne en per- 
fonnes privilégiées 1 caufe de efcolage ne autre- 
ment, mais généralement défendons tous les 
traniports ou ceflions , Se yceulz décernons nulz 
Se de nulle value , Se voulons Se ordonnons que 
les cédans ou tranfportans perdent leurs aâionâ 
& foient eulz & les revenus tels dons ou cef- 
fions, punis d'amende arbitraire, & à rendre tous 
ceux frais Se dépens à partie adverfe , qne pour 
ce aura eu, fouftenu Se encouru } Se fe., aucuns 
tranfports ou cédions font jafaitz , defquelz la 
queftion n'eft pas encore finie ne déterminée , 
nous les calions , rappelions Se mettons du roue 
au néant , & les décernons être nulz Se de 
nulle value , en quelque état que le procè* 
fou. 
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"Item. Et pour ce que plufieurs des officiers de 
tiotredit feigneur -, & de nous fe font maintes- 
Fois effbrciés de attribuer à eux la juftice ôc ju- 
rifdicijon des feigneurs Ôc juges ordinaires, dont 
le peuple a été Ôc eft forment grévez j nous qui 
défiions que chacun ufe de fes droiz , avons or- 
donné Ôc ordonnons que toutes juftices ôc jurif- 
di&ions foient lai(Tez aux juges ordinaires , ôc i 
chacun fingulier dans fa jurifdidion , fenz ce que 
les baillis , prevôrs ou jufticiers les pui(Tent traire 
devant eulz , s'en eft, en peu de cas, de reflbrt 
ou fouverain été feulement , ôc fenz ce que les 
fubjets par moyen ou fenz moyen foient défor- 
mais traiz ou adjournez par-devant maiftres d'hof- 
tels , maîtres des requêtes d'hoftel , lieutenans , 
connétables , maréchaux , admiraux , maîtres des 
arbaleftriert , maîtres des eaux ôc forêts ou leurs 
lieutenans , exceptez tant feulement que les mai*- 
très des requêtes de Phoftel auront la cognoif- 
fance des offices , Ôc aufli des officiers defditz 
hoftels ert a&ion perfonnelle pure , ôc en défen- 
dant tant feulement Ôc non pas en demandant j 
ôc auffi dertiourra au connétable la cognoiflance 
des fergens d'armes en adions perfonnelles Ôc en 
défendant, en tant comme regarde le fait de 
leurs offices tant feulement ; ôc pourront cog- 
noître lefdits maréchaux , connétables ou leurs . 

lieutenans, quant aux actions perfonnelles, Ôc 
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ç ntre ceulz qui préfentement feront en la guerre » 
&: en défendant tant feulement ; fenz ce toute- 
voies que ceulz qui font en la guerre puiffent en 
demandant faire adjoumer ou convenir en a&ion 
perfonnelle ou réelle , ceulz qui ne font pas en 
la guerre ; & aufli pourront les maîtres des eaux 
&r. forêts cognoître des caufes refgardans leurs ju- 
rifdi&ions ordinaires; c'eft à fçavoir couchant Te 
fait defdites eaux & forêts eftans au domaine 'dé 
Ja couronne feulement ; Se, en nul autre cas* 
*ucun ne pourra .être traiz ne adjournez fors fe- 
Jon la teneur des anciennes ordonnances ôc en 
fa chaftellenie & reflort , foit que les caufes tou- 
chent notredit feigneur, nous ou autres , & fe il 
•y eft trais , il n'y fera tenu de obéir ne de aler 
A la journée , .& auffi défendons aux baillis & 
.autres juges & officiers de notredit feigneur & 
de nous, qu'ils ne traitent .les fubjets de leurs 
bailliages., 'hojçç de leurs chaftellenies,, .& que ils 
ne le ^traitent pas d'une chaftellenie eu autre, 

hem. Nous ayons entendu que* pour ce que les 
.maîtres des eaux & forêts,, greniers & autres ôf- 
ficiers/ur pn^re de leurs offices, s'efforcent de 
attribuer à eiuVlacoguoiflance partout le royaume, 
tant des eaux de notredit feigneur & pére Sc^hs 
nôtres , counrie des prélats , barons de autres ju- 
sticiers, & fux oinbre de ce, prennent & font 
jprendre en autres eaux , & .en autrejs jurifdiâions 

-que 
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i^ùè en celle de notredic feigneur & père & nô- 
tres , les engins , boiths & filles , & s'efforcent 
aufïï d'avoir la cognciflance 6c pugnition de ceulz 
qui pefchenr contre les Ordonnances royaulx , 
ès-eaux des fubjez du royaume, 6c de leur vo~ 
k>nté , les amendes qui ne font ou doivent être 
félon l'ancienne coutume que de foixante foulz , 
font arditraires , 6c les arbitrent a leur volonté 
fenz raifon 6c juftice garder, tant aux fubjez de 
notredit feigneur 6Y de nous comme autres, nous 
accordons 6c voulons ; 6c , par exprès , leur dé- 
fendons que dores -en-avant ils ne treignent co- 
gnoilTance , jurifdi&ion , ne ne s'en entremettent 
en aucune manière , &, fe ils faifoient le contraire, 
que on n'y obéiffe,& qu'ils ne puillent les amen- 
des accroître ou amenuilîer , fors félon l'ancienne 
coutume tant feulement» 

Item. Pour ce que lefdits maîtres des eaux 6c 
des forêts & aucuns autres dudit royaume, ducs, 
comtes > barons 6c autres fe font efforciez 6c ef- 
forcent, de jour en jour , de extendre & accroiftre 
les garennes anciennes 6c de faire 6c acquérir 
nouvelles garennes , pat quoi l'on ne peut la- 
bourer profitablement , mais demeurent les labou- 
rages à faire \ 6c > quand ils font faits , fi font-ils 
perdus & gaftés ; nous avons accordé 6c o&royé , 
accordons & odroyons que toutes garennes & 
accroiflemens de garennes alevées depuis qua* . 
Tome FI IL Y 
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rante ans, foient du tout mifes au néant; & , par 
ces préfentes , les oftons & métrons au néant & 
abacens du tout , 6c oultre donnons congié & li- 
cence que chacun y puifle charier 6c prendre fenz 
aucune amende. 

Item. Soit venu à notre cognoillance que , en 
plusieurs parties du royaume , une perfonne 
exerce plufieurs & divers offices dont moult de 
maulz & de périls le peuvent enfuir ; nous dé- 
fendons 6c ordonnons que dores-en- avant au- 
cuns fénéchaux , baillifs ou autres officiers de 
notre très-cher feigneur 6c père, & de nous , n'ait 
ou exerce , ou faffe exercer par autre à fon profit, 
par vertu de quelconques dons , lettres ou man- 
demens qu'il ait fur ce, office de fénéchal , do 
baillif & de tabellionage ou autre office fembla- 
ble enfemble , mais foit chacun content d'un 
office tant feulement ; 6c outre défendons auxdits 
fénéchaux, baillifs 6c autres officiers exerçans jurif- 
diction , qu'ils ne foient leurs lieutenans de ad- 
vocats , de procureurs , ou confeillers communs 
6c publics de leurs cours , ou d'aucuns autres 
feigneurs ; 6c , au cas qu'ils feront le contraire 
en aucuns des cas deiïufdics , nous dès mainte- 
nant mettons tout au néant, 6c Ci les priverons 
des offices qu'ils auront ainfî prins par leur con- 
voitife , 6c encore les punirons - nous autre- 
ment. 
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Item. Pour ce que nous entendons que de 1$ 
cour de notredic feigneur & père , 3c de nous % 
plulîeurs commiflîons font impétrées,& baillées 
à plufieurs perfonnes , autres que de la cour de 
notredir feigneur & père , comme marefehaux , 
capitaines , notaires, advocats , procureurs ou au- 
tres privées perfonnes , dont les parties font com- 
munément moult grevés , nous avons ordonné 
& ordonnons que, dès maintenant & dores-en- 
avant , telles commiflîons foient nulles , & oultre 
ne foient pafTées ; & défendons à maîtres des 
requêtes qu'ils ne paflènt nulles telles requêtes , 
êc i tous notaires, fecrétaires Se autres qu'ils 
fartent ne ne fignent aucunes lettres ; & voulons 
que les juges ordinaires des parties contre qui les 
lettres feroient impétrées, en cognoiflent, & ne 
fouffrent, à telles commiflîons , être obéi. 

Item. Pour ce que, par la clameur du peuple, 
avons entendu que aucuns des fergens de notredir, 
feigneur & père, & de nous , defquels le nombre 
eft moult exceflif , & lefquels nous entendons ôc 
ferons amodérer» de reftreindre , s'efforcent de 
prendre falaires exceflîfs & pour plufieurs exploiz 
en un jour , de quoi le peuple a moult été gre- 
vez jufque^cy , nous voulons & ordonnons que, 
lefdits fergens & commiflairesncpuuTent prendre, 
pour un jour , que le falaire d'une journée tant 
feulement , ■ jaçoit ce que en icelui jour , il faflenc 
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plufieurs exécutions ou exploiz Ôc pour plufiéurs 
perfonnçs, & que de leurs falaires modérés ils 
foient contens , fenz ce que ils puuTent exiger ^ 
extorquer ou demander autre chofe pour leurs 
defpens, &> fe ils font le contraire , que ils foient 
privés de leurs offices , punis griefment Ôc mis 
en prifon , de laquelle ils ne pourront être déli- 
vrés, relâchiez ou «flargis jufques à tant que ils 
ayenc rendu ce qu'ils en avoient exigiez ou ex- 
torquez à tort , ôc payé l'amende à laquelle ils 
feront pour ce condamnez. 

Item. Avons ordonné que tous officiers ôc fer- 
gens , excepté les fergenteries fiefvées ou a héri- 
tages , exerceront déformais leurs offices en leurs 
propres perfonnes , fenz ce que il les puuTent faire 
<Jeiîervir par autrui ; efpécialement chaftellains 
de chafteaux , ôc que contre ce ne fera aucune 
grâce donnée : ôc fe aucune en avoir été faite par 
notre très-cher feigneur ôc père, ou nous, nous 
les rappelions 3c mettons du tout au néant , ôc 
pour que ce aucuns fe font attendus auxditei 
grâces , il nous plaît que leurs offices ils puuTent 
vendre ou aurremenr , tranfporter dedans trois 
mois , a compter de la publication de ces ordon- 
iiancesj&nz ce que ledit rems leur puhTe êtrealon- 
gié , prorogié par grâce ou autrement : ôc Ci 
grâce -«en étoit faite , dès maintenant pour lors 
410ns la tenons ôc répétons nulle ôc d<j nulle va- 
leur. 
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Item. Il cft venu à notre cognoîÏÏance que les 
huiffiers de Parlement , les fèrgens à cheval, 8c 
autres , en allant faire leur exploiz y mainent 
grantcftar,& font grans defpens aux taux Se aux* 
frais des bonnes gens pour qui ils font les ex- 
plois , & vont à deux chevaux pour plus grans 
falaires gaigner; lefquels fe ils alloient en leurs 
propres befoignes , iroient aucunes fois à pié , ou 
feroient contens d'un cheval; nous qui voulons, 
refréner tels dépens exceffifs, tauxons & admode- 
rons leurs falaires pour chacune journée i huit» 
fols parifis ou pays à Parifis ,6c tournois au pays 
à Tournois; 8c voulons 8c ordonnons que de ce 
falaire ils foient contens pour chacune journée , 
8c oultre avons ordonné 8c ordonnons qu'aucuns 
ne foient reçeups à offices de huilliersde Parle- 
ment , ou de fergens a cheval , fe il n'eft bien 
cogneu expert 8c fouflifant pour faire tout ce qui 
appartient à fon office ; 8z oultre avons ordonné 
8c ordonnons que dores-en-avanc les baiilifc & 
• prévôts praignent bonne caution &. fouffifans def* 
dits fergens 8c officiers, 8c telle caution 8c lî 
fouffifant que partie grevée par leurs mauvaifetez , 
coulpe ou négligence damnable , puifle recouvrer 
fes pertes 8c dommages fur eux,; 8c oultre avons 
ordonné 8c ordonnons que lefdits baillifs & pré- 
vôts qui de ce faire feront remis ou. négligens , 
fcient tenus de rendre* & payçr lefdjtes pertes ôt 
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dommages , fe li fergent n'a de quoi payer eu 
les rendre ; Se oultre ordonnons & par exprès 
défendons que receveurs , greniers , vicomtes ne 
fartent ou eftabliflent dores en avant aucuns fergens 
ou commiflaires , mais leur commandons Se ef- 
troi&emcnt enjoignons qu'ils faflent faire leurs 
exploiz & leurs exécutions par les fergens ordi- 
naires des bailliages ou prévôtés j Se , au cas qu'ils 
feront le contraire, nous n'y voulons être obéi. 

Item. Nous avons entendu que plufieurs des 
confeillers & officiers de notredit feigneur & de 
nous, tant du grand confeil comme autres, ont 
accoutumé par perfonnes interpofées, de faire 
Se exercer très-grandes marchandifes dont les den- 
rées font aucunes fois par leurs mauvoiftiez gran- 
dement enchieries , Se qui pis eft, pour leur hau- 
tefTe , il eft peu de perfonnes qui ofent mettre 
pris aux denrées que eulz ou leurs fai&eurs pour 
eulz , veulent avoir ou acheter , de quoi les bons 
marchands font grandement dommagiez Se gre- 
vez , dont il nous déplaît fortement ^ Se pour ce, 
nous avons deffendu Se deffendons à tous les con- 
feillers Se officiers tant de notre très-chier fei- 
gneur Se père , comme de nous , & cfpécialement 
à ceulz cy-après nommés Se exprimés ^ c'eft à 
fçavoir , aux gens du grand confeil ; aux préfî- 
dens du Parlement, aux maîtres des requêtes de 
l'hoftel, aux gens de la chambre -des- comptes. 
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*vlx tréforîers , receveurs , collecteurs , maîtres des 
eaux ôc des forêts , greiers , efchanfons , fom* 
melliers , barilliers , pannetiers , bouteiiliers , 
maiftres d'efcuiries, maiftres des monnoyes,gardes > 
contregardes & autres officiers d'i«lles , maîtres 
de garnifons , fénéchaux , baillifs , prévôts , pro- 
cureurs de notredit feigneur ôc de nous , fecré- 
taires , à tous chaftellains & tous autres juges ou 
officiers quelconques , que par eulx ne par in- 
terpofée perfonne, dores en avant il ne exercent le 
fait de la marchandife ou du change , ne ne 
foient compaignons avecque autres , fur peine de 
perdre la marchandife , ôc autrement être peugnis 
griefment} & avons ordonné que aucunes grâces 
ne feroient faites au contraire , Ce fe aucunes en 
itoient faites, nous les réputons nulles ôc de nulle 
value, & fe aucun fe efforce de faire ne ufôr 
4u contraire , ils en feront punis griefment. 

Item* Comme, par la mauvaife ordonnance 
de faire crier les arriere-bans , plusieurs des fub- 
gez. du royaume ayent été foupçonnés ôc approu- 
viez , en eulz impofant que aux cas des arriere- 
bancs ils étoient moins fouffifamment comparus 9 
laquelle chofe , fe vraye eftoit , nous leur avons 
remis ôc pardonné , & encore remettons & par- 
donnons tout à plein , par ces préfentes - y nous qui 
ne defirons pas faire telles exactions fur ledit peu- 
ple, mais les voulons efchiver de tous dommages, 
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avons ordonné Se ordonnons que aucun ne 
puiffe dores-en-avant faire arriere-bans , fors tant 
.feulement notre très-chier feigneur & père , & 
.nous ; & icelui ne pourront faire fors après ba- 
taille , & en cas de pure & évidente néceflité , & 
bien confeillé fur ce , de en advis & délibération 
avec les esleuz de par lefdits trois états , fe bon- 
nement les pouvons avoir. 

Item. Nous avons ordonné & ordonnons qu'il 
fera publiquement crié, fur peine de corps & d'a- 
voir , que aucuns nobles , ou autres gens d'armes , 
ne fe partent hors du royaume durant ces préfentes 
guerres, pour quelque caufe du voyage que ce foit, 
fe ce n'eft par aucune condempnation , ou cougié 
de fouverain. 

Item. Sera crié publiquement Se défendons , 
fur peine de corps & d'avoir, à tous nobles & 
non nobles , que , durant le temps de ces pré- 
fentes guerres, aucuns d*eulz, à, l'autre , ne meuve 
ou face guerre , en quelque manière que ce foie, 
couverte, ou ouverte , ne ne fafle Étire fur peine 
«de corps & d'avoir , Se avons ordonné Se ordon- 
nons que fe aucuns fait le contraire, la juftice 
.du Heu, fénéchal , baillifs , prévôts ou autres, 
• apellé ad ce , fe meftier eft, les bonnes-gens du 
.pays, prengnent telz guerriers , Se les contraignent 
fenz délay, par la retenue de corps & expiette- 
jnçnt de leurs, biens , à faire paix Se à cçflier du 
tout de guerrier^ 
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• Item, Nous avons ordonné ôc ordonnons , ôc vou- 
lons qu'il foie ainfi pubiiquemenr crié que chacun, 
de quelque étac qu'il foie, pufle prendre , gaingner 
& piller fur les ennemis du royaume, Ôc que tout 
ce qu'il pourra prendre , piller ou gaigner foi tout 
fien , ôc foit tourné Se converti du tout à fou 
proufit particulier , fenz ce que aucuns des lieu- 
tènans , capitaines , conneftables , maréchaux , 
admiraux , maiftres des arbaleftriers , trefoiiers 
des guerres , ou autres de nos officiers de noftrc 
très-chier feigneur ôc père , ôc de nous , y puif- 
fent demander ou réclamer part ou portion ne 
aucun droit , nonobftant quelconques ftyles & 
ufages à ce contraires , autrefois gardés ès cas 
pareils , lefqueis ftyles ôc ufages , quant à pré- 
fent , nous ne voulons pas avoir lieu pour cer- 
taines ôc juftes caufes; fe ainfi n'étoit que les deffiis 
nommés officiers, ou les gens ès noms d'eulz, pour 
eulz , euflfent été à la befoigne , ôc fait bien ôc 
fouffifamment leur devoir , auquel cas ils parti- 
roient aux foulx ôc à la livre feulement , fauf le 
droit de l'amiral fur le fait de la mer. 

Item. Avons ordonné ôc ordonnons que H tré- 
foriers des guerres , ne autres , qui fe mêleront 
de bailler lettres de quittances ou cédules , ne 
puiflent prendre pour euls , pour leurs clercs , 
pour leurs, fceaulz ôc eferiptures que deniers pa- 
jrifis j &> fe ils en prennent plus, nous voulons 
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que ils foient privés de tous offices royaux*; 

Item. Avons ordonné ôc ordonnons qu'il foit 
publiquement crié, de parnoftredit feigneur, ôc 
de par nous , ôc défendu fur la hart , que aucuns 
fouldoyers foient du royaume ou de dehors , en 
alant , panant ou venant , ne prennent , pillent 
ou robent biefs , vins , vivres quelconques , ou 
autres chofes fur les fubjez > en quelque lieu qu'ils 
paneront , ne fur quelque perfonne que ce foit ; 
ôc , fe ils s'efforcent de faire le contraire , nous 
voulons ôc ordonnons que chacun puifTe réfuter 
de fait à leurs forces par toutes les voyes Ôc ma- 
nières que ils pourront mieulz , appellé ad ce les 
gens des villes voifines par fon de cloche ou au- 
trement , fe comme bon leur femblera , & de 
ce faire leur donnons pouvoir & autorité , ôc 
leur mandons & eftroitement enjoignons, ôc auflî 
aux jufticiers des lieux que ils leur preftent puif- 
fance , confort ôc aide , fe meftier eft , ôc fur ce 
font requis , lefquels fe ils en font défaillans, ils 
en feront punis griefment , ôc feront privés de leurs 
offices , ôc tenus de rendre les dommages aux 
bonnes gens ; ôc outre voulons que tels pilleurs 
foient fi griefment ôc fi grandement punis , qae 
ce foit exemple à tous , & comme de roberie 
& larcin. 

lum. Sera crié publiquement que , fe aucun* 
foudoyers , ou gens d'armes > viennent où font 
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hébergiez en hôtellerie, ils n'y pourront demouret 
pins d'an jour depuis qu'ils feront reçus a gages ; 
Se , fe plus y vouloient féjourner , ils feront boutés 
hors de fait , 8c contraints à aller en la guerre par 
la manière que deffus eft dit , fe ils n'avoient jufte 
caufe , laquelle ils feront tenus de monftrer à la 
juftice du lieu. 

Item. Confidérant ce qui a été avifé 8c con- 
feillé par lefdits trois étars ; c'eft-à-favoir qu'ils 
nous ont confeillé à guerroyer lefdits ennemis , 
continuellement par mer 8c par terre , le plus 
efforcément que l'on pourra, ce que par autres 
voies ne peut être mlfe fin èfdites guerres, fe 
*e ne venait de l'aide de notre feigneur , nous 
promettons en bonne foy , aux gens defdits trois 
états , que auxdits ennemis ne feront données 
triéves ne abftinences , fe ce n'eft par leurs bons 
avis 8c confeil. 

Item. Nous avons ordonné 8c ordonnons , afin 
que nous-nous puiflions plus preftement aider des 
gens dudit royaume, qu'il foit crié publiquement 
que tontes gens foient armés félon leur état , & 
ceux qui ne le feront , foient contrains a eulz 
armer j laquelle contrainte fera faite , quant aux 
laiz , par les hauts jufticiers 8c majeurs des bonnes 
villes en leurs terres; cV, quant aux gens d'églife 
& clergé, par les juges ordinaires de leglife. 

Item. Pour ce que les gens defdit trois états , 
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nous ont avifé ôc montré moult gracietifement > 
comment plufîeurs chofes avoient été étrangée* 
au temps pafle , par dons exceffifs ôc inutiles * 
& faiz à perfonnes qui n'étoient ne dignes % 
ne foufiifans de prendre tels dons, ne fi excef- 
fifs, & que bonnement lefdits dons, par raifon » 
ne fe pou voient ne dévoient foutenir , en nous 
requerram que lefdits dons dont nous vouififfions 
rappeller, Ôc au domaine de la couronne de Fran> 
ce , dont ils étoient yfïus , rejoindre Ôc rappliquer 
comme ad ce nous fuflions tenus , comme étam 
lieutenans-généraux de notre très-cher feigneur 
ôc père, ôc gouverneur de tout ledit royaume» 
nous, qui toujours voudrions accroître les hau- 
tefTes Ôc nobleûes de ladite couronne , ôc icelles 
tenir ôc garder en bon point ôc dû état , avons 
promis & promettons en bonne foi , aux gens def- 
dits trois états , que nous tenrons » garderons ôc 
défendrons de tout notre pouvoir , les hauteffes , 
nobletfes, dignités, fianchifes de ladite couronne., 
ôc tous les domaines qui y appartiennent Ôc peu> 
vent appartenir, Ôc que iceulz nous ne aliénerons,, 
ne ne foufferrons être aliénés , ne eftrangiés , ou 
mis hors à notre pouvoir , dudit domaine : & outre 
leur avons promis & promettons en bonne foi , que 
fe aucune chofe dudit propre domaine, ou qui aie 
ôc doit avoir nature ôc condition de domaine , en 
a été ou eft oftée x aliénée, féparée, mife hors ouv 
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échangée par quelque manière que çe foit> depuis 
le temps du roi Philippe-le-Bel , nous pourchaf- 
ferons ôc ferons en notre pouvoir que tout fera 
rappelle, rajoint ôc uni au domaine, excepté des 
chofes qui auraient été données 8c baillées à fainte 
églife , ôc à dieu , dtiement fenz préjudice d'autruy » 
i caufe du partage à aucuns du fane ôc lignage 
de France, ou d'autres aucuns dons à eulz faits, 
ou pour douaires , ou pour recompenfation d'au- 
tres héritages à la value , fenz point de fraude ne 
Àe fi&ion : ôc toutes voyes , bons avis ôc bonne 
délibération quant aux antres perfonnes qui ne 
font pas du fane de France , ôc qui aucuns dons 
pourroient avoir été faiz ^ car lefdites perfonnes 
pourraient bien être telles , ôc que fi bien l'auraient 
deflervi , ôc que tant vaudrait qu'il ne ferait 
mie jttfte chofe de rappeller , Ôc auffi pourroient être 
telles perfonnes efquelles lefdits dons feraient ôc 
font fi mal employez , que jufte chofe & honnête 
du rappeller , ôc des maintenant les rappelions Ôc 
mettons au néant en ce cas. 

Item. Comme , pour le temps parTé , il ait eu en 
aucuns des grans confeillers dudit royaume , tout 
plein de négligence fur le gouvernement du 
royaume, de venir tart en befoigne, & quant on 
y étott venu, de petitement befoigner, nous 
avons, pour obvier à Ée, enjoint étroitement à tous 
eulz & à chacun par foy , que nous avons main- 
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tenus, Eflus & retenus dudit grand confeil par le 
bon avis & confeil defdits trois états , que doref- 
cn avant fur ledir gouvernement que nous leur 
avons commis , ils entendent Se veillent diligem-r 
ment coures autres befoingnes arrières-mifes, & 
ainû* leur avons faic jurer fur les faines évangiles de 
Dieu , & oulcre leur avons enjoint que , chacun 
jour environ heure de foleil levanc , ils viengnenc 
au lieu que nous leur avons député & ordonné fur 
ce> pour confeiller ce qui fera à faire & defpécier 
pour la journée, en prenant, enrendanc & déli- 
vrant les plus groffes &-pefantesbefoignes : & oucre 
leur avons enjoint que ils délivrent à leur pouvoir 
pr bon ordre , toutes les befoignes qu'ils entre- 
prendront;^ quand ils en aufont]une entreprifeou 
encommencée, ils la délivrent & meccenc de cout 
à fin , avant qu'ils voifent à une nouvelle; fe ils ne 
voyent en leur loyauté qu'il y eut trop granc dom- 
mage ou recardemenc de la nouvelle & granc 
prouftit en l'avancement : & oulcre leur avons en- 
joint que fur ce , ils nous avifent , fe il leur femble 
que b m foie & néceffité. 

Nous leur avons fait jurer que du roue ils va- 
qneronc & entendront aux chofes touchant le gou- 
vernement dudit royaume & de la chofe publique 
Se non pas à leur privé prouffit, de leurs amis , 6c 
pour ce que mieulz & plus diligemment ils y 
puiflènr vaquer , nous leur avons confticué ôc établi 
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& ordonné bons gages &fal aires, grans & fouffifans 
pour porter ladite charge ; ôc fur ce , avons or- 
donné que celui qui dèffaudra devenir bien matin 
audit confeil & a l'heure deflufdites, il perdra les 
gages entièrement de ladite journée j ôc , fe il eft 
accoutumé de ce faire , il fera privé & ôté dudit 
grand confeil , fe il n'avoit caufe ou excufation 
raifonnable. 

hem. Avons ordonné que le chancelier de France 
nefe méfiera doref-en- avant que du fait de la chan- 
cellerie tant feulement comme de vfcoir , corriger 
ôc examiner , pafler Ôc fceller les lettres qui feront 
i pafler ôc à fceller ; ôc aufli de ce qui touche ôc 
regarde le fait de juftice ; ôc auiîi fe donner Ôc or- 
donner les offices en tant comme à lui peut appar- 
tenir , à caufe dudit office. 

Item- Par exprès lui fera deffendu, Ôc ainfi le 
jurera entre les autres fermens de foy bien ôc loya- 
ment porter au fait de ladite chancellerie , ôc qu'il 
ne fcellera aucunes lettres touchans ou faîfans men- 
tion de l'aliénation d'aucun domaine do la cou- 
ronne de France, ou de dons de grans forfaitures 
ôc confif cations, ou d'autres grans prouffits ôc émo- 
lumens qui peuvent d'aucun jugeefcheoir au dit 
royaume tant à caufe de certains faits comme d'efpa- 
wts ou autrement, que fur ce il ne nous avife premiè- 
rement, en nous rapportant Ôc defclairant devant le 
grant confeil ce que k chofe donnée peut valoir de 
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rente par an ou autrement, nonobftant quel-» 
conques lettres ou mandemens que nous lui en 
faiiîons ou contraire , & autre nous avons décerné 
Se décernons dès maintenant pour lors , que tout 
ce qui feroit fait au contraire foit nul Se de nulle 
value , Se dès maintenant le rappelions, Se mettons 
du tout au néant. 

Item. Et , pour ce qu'il eft venu à notre cognoit 
lance par le bon avis des trois états, que aux re- 
quêtes de l'hoftel de notre cher feigneur Se père , & 
de nous, avoit trop grand nombre de perfonnes, 
Se aucuns qui étoient inutiles , Se aucuns non 
agréables au peuple , nous avons ordonné , établi & 
retenu certain nombre de perfonnes fages , expertes 
Se loyaulz Se pleins de grant feience & meurté : 
c'eftafTavoir, quatre clercs Se deux laïs, auxquels 
nous avons donné Se donnons bon pouvoir Se grant, 
en la forme Se manière que les maiftres des requêtes 
d'hoftel avoient au temps du roy Philippe - le- 
Bel. 

Itfm. Nous ferons jurer audit chancelier , aux 
diz maiftres des requêtes Se aux autres officiers 
qui font entour nous , comme nos chambellans Se 
autres , que par devers nous il ne procurront que 
à eulz ne à leurs amis , nous facions aucuns dons 
de l'argent de nos coffres ou autrement , ne requer- 
ront de pafTer grâces ou remiflions ; mais fe au- 
cunes chofes nous veulent demander ou requerre 
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pour eulz ou pour leurs amis, ils ne nous re- 
querront ou feront requerrir en audience, préferit ; 
notre grant confeil, ou la plus grande partie; 6c 
par femblable manière leur feront jurer for faintes 
évangiles de Dieu , qu'ils ne ferront ne procure- 
ront à part par devers nous , que nous faffions 6c 
établiflions fénéchaux , baillifs, vicomtes, capi- 
taines , fecretaires , maîtres des requêtes d'hoftel , 
maîtres des comptes , préfidens en parlement / 
notaires , fergens-d'armes , né autres officiers 
mais fe il eft néceflké ou prouffirque aucuns foient 
créés de nouvel ou eftibliz, ils le nous feront fça- 
voir , afin que fur ce'nous puiflionsavis & cognoif- 
fance avoir des mérites des perfonnes qu'ils vou- 
droient pourveoir à aucuns defdiz offices, & en 
parler fur ce aux gens du grant confeil ; car c'effc 
notre intention de pourveoir aux offices &non pas 
aux perfonnes. : 
hem. Nous ferons jurer audit chancelier, aux 
gens dudit grant confeil , 6c aux autres officiers 6c 
confeillers qui font en tour de nous, fur faintes 
évangiles de Dieu , qu'ils ne feront enfemble con-». 
fédération , confpiration ou alliance, & par exprès 
leur avons defFendu , enjoint , 6c commandé fur 
peine d'être privés de tous offices royaux perpétuel- 
lement 6c fenz rappel , au cas qu'il feront le con- 
traire. 

Item. Pour l'amour & aflfeftion que nous ayon* 
Tome y 111. Z 
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ajix bons fubgez dudit royaume, 8c pour la granc. 
amour qu'il ont montré 8c montrent ores 8c autre- 
fois , nous pour eulz montrer bon exemple , 8c 
aux prélats, princes 8c barons du royaume afin 
qu'il mettent en leur gouvernement bonne attrem- 
pance & que dépens fuperflus & voluptaires ceffènc, 
doref-en-avant en tour nous & en tour eulz, nous 
avons mis desjà 8c promettons à mettre bonne at> 
trempance ou gouvernement de notredit hoftel 8c 
de notre très-chère & âmée compaigne la duchefle, 
& auffi ont fait & feront encore nos âmez frères > 
«ocre âmé oncle le duc d'Orléans , nos âmés cou- 
fins les comtes d'Alençon 8c d'Eftampes & autres 
4e notre fang 8c lignage, & avons ordonné de 
Élire pourvoir nos garnifons 8c les defliifdits auffi, 
par bonnes perfonnes, fages, loyaulz 8c experts 
en telz cas ; #c outre avons expreffément com- 
mandé 8: enjoint aux maîtres de notre hoftel 8c 
des garnifons, qu'il payent bien diligemment ce 
qu'il achèteront pour nous, 8c auffi aux maîtres 
d'hoftel 8c des garnifons de notre très-chère «Se 
âmée compaigne la duche/Te , & ainfi l'avons nous 
commandé 8c prié à tous ceulz de notre fane def- 
ûifdit que ils le commandent 8c faire facent par 
leurs gens^ 

Item.ll eft venu à notre cognoiflance 8c par la 
complainte des gens delclirs trois états, que granc 
jaxtie d'keulz out moult été travaillez 8c grevés 
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pour caufe de .|a,profécution de* d&hcœides LomV 
bards ufuriers, tant. par les CQÎnmiflàkes. fur ce 
députés par-notre très-dièredamè laroyne Blanche^ 
comme par lè$ cominis & député&depuis par notre 
très-cher feigneur Se père , &_ par nous } lefquék 
procèdent encore. de jour en jour, & les font 
venir de lointain;* pays à Paris, en eulz don»- 
nant grans pêines & vexations, ôc par diverfes 
journées, ôc j tant que plufieuts en. y a qui onc 
,compofé afin des efchiver lefdirs travaulz ôc ve- 
xations, combien que ils n'y fuflent en aucune 
chofe tenus : & ouiue , qui pis eft, aucuns des 
commis ad ce certaines ordonnances juftes ôc rai- 
fonnahles faites par notre très -cher feigneury 
afin que par certains cours ôc laps de temps, ceft 
£ fçavoir de dix ans , icelies fuirent expirées ôc 
éteintes, fi que d'icelles aucuns n'en puift faire 
pouffuite par voie d'exécution ne de a&ion, onc 
ladite ordonnance par mauvais entendement ou 
trop rigorenx, mains fouffifamment & defraifon- 
nablement defclairé ôc interprété , pour ce eft-il 
que nous qui délirons fur les chofes deflufditeff 
itre pourveu, avons fufpendu ôc fufpendons par 
ces préfeutes tout le fait , pourfuite , - a&ion ôc 
cognoiflance des débets defdijs Lombards , juf- 
<jues à lendemain de Quafimodo prpchain ve- 
nant. 

lum* Avons accordé ôc accordons aux gens 

Zi 
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«les crois états & à chacun deux, que la préfentô 
aide qu'ils nous font Ôc entendent à faire, à eulz, 
iie à aucuns d'eulz ne tourne ou porte préjudice 
ou tems à venir, ne anfli à leurs libertés ôc fran- 
<hifes , privilèges ôc chartes eh tant comme elle* 
•font confonans ôc accordans aux lettres ôc char 
tes fur ce autrefois o&royées pour la réformation 
du royaume par le roi Philippe-le-Bel, ôc depuis 
auflï par notre très - cher feigneur ôc père > 
efquelles & chacune d'icelles, nous louons , 
approuvons ôc confirmons toutes les chofes con- 
tenues efdites chartes mefmëmene en ce que en 
kelles eft fait mention de la levée des biens du 
temporel des églifes au temps de régale. 
- Item* Pour ce que il eft venu à notre cognoif- 
ïance que aucunes des perfonnes qui furent à 
Paris à l'afTemblée d'environ la S. Remy derniè* 
rement paffée , & à l'aflemblée du cinquième 
jour de Février enfuivant , ôc qui viendront aux 
autres affemblées ont encouru la malivolence ou 

* * 

pourraient éneourre d'aucuns des officiers pour 
le temps de notredit feigneur Ôc de nous , les- 
quels fe font de fait efforciés , fe ils eufTent peu, 
v de eulz grandement navrer > blecier ou mettre 
à mort ou faire mettre ôc encore pourraient 
faire dans lefdites perfonnes qui furent aux- 
dites a(Temblées & qui y viendront au tempa 
i venir , ont bien caufe de eulz doubter de 
leurfdtfs mal - voulans , ôc nous ont fupplié que 
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fur ce voulfiffions pourvoir, nous qui avons grant* 
volonté ôc defir de eulz bien garder , -Ôc prefteè 
ou bâiller bonne fureté ôc aide conrre leurfditsl 
mal-vellans, faifons fçavoir à tous que fefdite** 
perfonnes ôc chaoine d'icelles nous prenons ôc 
mettons en la fauve & efpéciade garde de notre 
très-cher feigneur ôc père ôc de- nous : ôc oûitw 
leur avons o&royé Ôc à chacun- d'euh que pour 
la sûreté * déferife &: tuicion de terars corps, ilr 
puiflent* pour cette caufe, aller. armés jufques è 
fix compaignons étans en leur compaignie , par 
tout le royaume, toutes fois que il leur plairav 
ôc que par aucuns ne foint prins ûw moleftés j 
mais foient gardés ôc confervés par- tour- le peu*» 
pie ; ôc commandons à tous jufticiers dudit ro^ 
yaume, fénéchaux , baillifs , prevôtsr iç autres , 
que ils les laiifenr eulz ôc leur' cttmpargnie aile* 
ôc venir par tout où il leur plaira , fatïs ectetredit 
ou empêchement qu'ils y mettait ou fafFent pour 
caufe dudit port d'armes ; ôc oûtere voulons quo 
lefdits baillifs ôc autres jufticiers leur prêtent en* 
core confort ôc aide pour la caufe demis dite, fé 
meftier en eft, & ils en font requis. 

Pour ce qu)e les hommes Jugeurs'Ôs cours de 
notredit feigneur, des noftres de à autres jufticiersi 
fubgés dudit rbyaume , dèlaywt à juger pour 
double des amendes que on veult lever fur eut 
à volonté qjuaod ils enchient ès eaufès- d'appekj 
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nous ordonnons que fe ils font convaincus d'avoir"' 
Élit aucun mauvais jugement + que tous lidits 
hommes jugeurs, dé quelque cours que ce foie, 
foieht quittes en payant une amende de foixante 
livres parifis pour tous , tant feulement, fe il n!y? 
apparoît corruption > auquel cas les icommetcans: 
<le ce convaincus, en feroiënt punis ieTort le.cas^ 
parmi ce , ordonnons que li hcrômeV jugeras en 
quelconques cours , foient tenus de juger, de jour 
en joui: , aux jours des plaiz , ou dedans deux on 
trois journées ordinaires au plus loing , après: 
ce que les parties fe feront, formées en droit , ôc 
{p ils font défaillants, que ad ce ils foient con- 
train ts par détention de corps, j niques à ce qu'ils* 
ayent prononcé. -, / • - :r* : z.\ 

. Item. Que tous contremans & eflbines volon- 
taires & qui ne feront caufés de loyal Sà nécef- 

que li eflbirians oit* contremandans 
veulent jurer foknt àftés > nonobfbcnr rouftume» 
ou ufage au contraire. »n ".. ; y- f> 
. lttm. Pour cé que li prevot, fdubs urabre \'d* 
la défenfe qjie aucun ne fe contrevénge , mefme- 
ment en autres que aux faifeurs , s'efforcent de 
travailler l'es amis paifibles pour k fait de rfot 
(ainfi eii font moult travaillés &-conftengiés li 
paille & li fubgez des autres jufticiers ) rravail- 
lés par , autrui * nous qui voulons les paifibks de- 
rnourer en pays défende©* a tous jufticiers da 



Digitized by 



■ 



du 'roi Jean; 35*1 

royaume que plxs ne s'en entremettent ,' mais 
que contre les faiteurs quife contrevengeroient à 
aucun qui n'auroit par - avant ineffaire , & bien 
foient punis en ces cas par lés jufticiers à qui îl 
appartiendra, pour tant que ils feront venus con- 
tre la défente. * ' [ 

Item. Par lé conïeil 6c avis defdirs trois états-; 
"avons accordé 6c o&royé , accordons ôc o&ro- 
yon.s que dores-en-avant toutes grâces 6c chartes 
qui fe feront en cire verre & en las de foie, & 
qui onr été faites ou pafTées depuis le cinquième 
jour de Février dernièrement païle , foient ren*- 
'dues fenz finance quelconque , en payant le 
droit du fcel accoutumé , 6c le falaîre raifonnable 
du notaire , tant feulement & fenz porter en h 
chambre des comptes. 

Item. Ptfur ce que les fubgez du royaume 
"puhTent démourer plus à pays, ordonnnons & 
mandons que fe aucuns du royaume ou âutr<A> 
•s'efforcent de prendre ou guerroyer aucunes per- 
•fonnes en bonnes villes du royaume , que tous 
les officiers Ôc fubgez de notre très-cher feignçui 
Se père 6c de nous , les en faffènt cefler , & jr 
* contreftçnt , 6c rafTent contrefter par tout le peur 
j>le, & que li peuple dudit ropume y contrefte 
du tout 4bn pouvoir par toute puiffance d'armés 
à Ton de cloche, 6c faire le puhTent fenz of- 
fenfç. 

Z4 
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Item. Pour ce que pour les gardes des forte-* 
refles champêtres, li fait Vie la guerre ne foient em- 
pêchiez , avons ordonné & ordonnons que par les 
capitaines des lieux foit fur ce pourvu fuffifam- 
ment. 

Item. Voulons Ôc ordonnons que fe aucuns des 
fubjez ôc jufticiables dudic royaume, appellent 
déformais de juge fubjet, d'aucune fentence , pro- 
nonciation ou jugement en la cour de Parlement 
ou autre cour royale en délahTant le juge moyen, 
que ils par-devant qui il fera appellé , foient les 
gens tenant ledit Parlement , ou autres juges 
moyens , renvoyent lauite caufe d'appel fenz dé- 
lay par-devant le juge qui fenz moyen pouvoit 
ou devoit cognoître d* ladite caufe d'appel,, fe 
fur ce font requis d'aucunes des parties , & déf- 
endons aux gens dudic Parlement & i tous les 
autres juges royaulz , que de telles caufes d'ap- 
pel il ne s'entremettent en aucune manière , fe 
ce n'eft du confentement exprès des deux parties, 
ôc fe ils font contraire , nous rappelions tout ce 
qu'il feront en ce cas ; , Ôc .mettons du touc au 
néant , ôc Ci les en punirons grefmenc II nous 
plaît toutes fois ôc voulons que les gens tenans 
ledit Parlement puiflent telles caufes retenir 
par-devers eulz s'ils voyent que la nature de la 
caufe le requiert ôc non autrement , &- fure»- 
chargeons leurs conf ci ences. 
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Item. Avons ordonné & ordonnons que aucun» 
de quelque écat ou condition qu'il foie , ne fe 
aide ou puift aider de quelconques lettres d'ef- 
tat , pour retarder leurs caufes ôc payemens de 
debtes qu'il auront, ou en quoi ils feront tenus 
envers quelconques perfonnes contribuant à l'aide 
des préfentes guerres ; & , fe il étoient donnés au 
temps préfent ou avenir, que il n'y foit obéy en 
quelque manière , au cas où ils y auroient renoncé 
par exprès. 

Item. Que toutes les chofes deflufdites Ôc cha- 
cune d'icelles, par la manière que dit eft, nous 
avons voulu accorder ôc o&royer , voulons , accor- 
dons & odfcroyons, ratifions ôc approuvons , par ces 
préfentes , de notre certaine feience ôc grâce ef- 
péciale ôc de la puiflânee ôc autorité deflufdites , 
nonobftant quelconques ordonnances, eftats, ufages 
Se couftume au contraire , lefquels nous rappel- 
ions ôc mettons du tout au néfcnt. 

Si mandons Ôc commandons eftroiâement 1 
tous les officiers ôc jufticiers du royaume , les pré- 
fidens ôc gens du Parlement, fénéchaux, baillifs 
ôc autres , que les chofes defïlndites il tiengnent , 
ôc faffent publier audit Parlement à Paris , par 
les carrefours, ôc aux cités, villes Ôc lieux no- 
tables accouftumés a faire cri , ôc icelles faflènt 
tenir & accomplir de point en point félon leuçs 
xeneurs ôç oultre que L la copie fceUée 
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fbublz fcel authentique , ou d'aucuns des ar- 
ticles , Ton adjoute pleine foy , & telle comme 
i l'original; & oultre voulons que tous ceulz qui, 
par original , vouldront avoir lefdites lettres , que 
elles leur forent baillées fenz rien payer au fcel 
ne au notaires , fe ce n'eft de la peine de YeC- 
cripture , Se que qui les voudra efcrire ou faire 
efcrire , il le punTe faire , Se foit li notaires tenus 
de figner Se collation faire avant toute ccuvre; & 
four ce que ce foit ferme chofe Se ftable à tou- 
jours , nous avons fait fceller ces lettres du fcel 
du Chaftelet , en Tabfence du grand fcel de no- 
tredit feigneur , en cire verte & en las de foie. 
Fait à Paris , Tan de grâce mil trois - cents cin- 
quante Se fix , au mois de Mars. 

Lecia publicata in caméra Parlamenti 3 terri* 
Marti i 1556. 

Collation faite à l'original , fcellé du fcel dit 
Chaftelet de Paris , en las de foye Se cire verre ; 
ainfi (igné en la marge. Par le grand confeil , 
auquel eftoient Meilleurs l'archevêque de Reims-, 
les évêques de Paris , de Langres, de Nevers, de 
-Laon , de Thérouenne , l'abbé de S. - Denys ; 
meilleurs les ducs d'Orléans , de Bretaigne ; les 
comtes d'Alençon , d'Eftampes & de Rouffy \ le 
grand-prieur d'Aquitaine , les feigneur» de Meul- 
lan , de Garancières Se de Loupy; mèflîre Jehan 
de Picquigny , Guillaume d'Àmbreville^ Se Phi- 
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Hppe cte 'Troiz-Môrïs 61 plufieurs autres. J. Clé- 
tici, le famedy premier jour d'Avril, Tan mit 
trois-cenrs cinquante-fix. 

' Ces lettres furent publiées en jugemeut au Chaf- 
ielet de 'Faris, le prévôt féant, le jeudy tren- 
tième jour de Mars avant Pafques , Tan mil trois- 
cërits cinquante^ & fix, & collation faite d'icelles 
pàr'moy* 




Ordonnancé contenant des réglemens fur le fait des 
~ monnoies & pour les changeurs, les orfèvres & 
» les .batteurs d 'or. , > 



, £> O M M A î R E S. 

~" Toutes les monnoies, foit qu'elles aient été 
fabriquées dedans ou dehors le royaume , font 
décriées , a l'exception de celles qui font ici mar- 
quées. 

' 11; ëft : tîéfendu de porter des efpéces d'or ôc 
à'argent 5 : Se du billon hors du royaume, & même 
de le porter dans le royaume , à un autre hôtel 
des monnôîcs, que celui qui eft le plus proche de 
l'éhdroit d'où Ton part. 

Nul ne peut faire le courretage de monnoie , 
s iï n'en a la permi'lïîon des généraux-maîtres des 
monnoies. ' - 1 " 4 ' - ' 

Nulles pérfbnne*, marchands, ou autres ? rie 
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doivent acheter ni vendre de* moaroUfli dé*, 
criées. - - 

* * * - * 

Il eft défendu de faire, des contrats ou marw. 
chez en efpéces d'or & d'argent* mais feulement 
i fols & à livres , fi ce n'eft dans le C*s du prelk 
& du dépôt* 

Il fera choifi , dans chaque ville, des gfcns no-^ 
tables & de bonne renommée, lefqueîs exerce- 
ront feul l'office de changeur. Les négociations 
de change ne fe pourront faire que dans des lieux 
publics où Ton a accouftiimé de les faire. 

Il fera établi des gardes fur les ports & paf- 
fages & fur les frontiè'cs, pour empêcher qu'on 
ne tranfporte Je !V- le l'argent hors du royau- 
me, ou q :' v "y * s te des monnoies faunes 
Se contrefaites, ce m - ont la cinquième partie 
des confiscations. â 

II eft défendu aux changeurs , orfèvres & au- 
très , de faire de la vaillelle d or & d'argent qui 
péfe plus d'un marc , fi ce ;ie :fou* des reliquaires", 
&c. & d'acheter de l'or &"' de l'argent à plus haut 
prix que l'on n'en donne à la" monnoie , de garder 
des efpéces défendues, fauffes & contrefaites, fi 
elles ne font percées, & d'affiner des matières d'of 
& d'argent* . " f : 

Lorfque les changeurs auront acheté des ef- 
péces d'or, excepté celles qui ont cours., ils ne 
pourront les çpftK«; ta* h co^erce j mai* 
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îls les porteront au plus prochain hôtel des mon- 
notes du lieu où ils feront, ou ils les vendront 
à d'autres changeurs qui les y porteront. 

Dans les marchés que feront les changeurs pour 
acheter dubillon, il ne pourra être ftipulé qu'ils 
payeront un certain nombre de pièces de mon- 
noie , ni un certain nombre de marcs j mais le 
prix: fe£a réglé à livres & à fols ; & ils le payeront 
en monnoie courante. 

Les batteurs d'or ne pourront acheter de l'or 
ni de l'argent pour leur métier , fi ce n'eft par 
la permiffion des généraux - maîtres des mon- 
noies. 

Toutes les efpéces fauflfes , contrefaites o& 
décriées qu'on voudra tranfporter nors" du royau- 
me & qui feront faifies , feront confifquées. 

Les prélats, barons, nobles & non nobles ob- 
fervert>nt Se feront obferver les réglemens faits fur 
les monnoies , par cette ordonnance. 

Les tréforiers des guerres payeront les troupes 
avec les mêmes efpécès qui leur auront été re- 
mifes à cet effet , & il les donneront pour le 
prix pour lequel elles leur auront été données. 
Les officiers royaux obferveront & feront ob- 
ferver les réglemens faits fur les monnoies par 
cette ordonnance. 

Il eft défendu , à quelques perfonnes que ce 
foit > bourgeois , marchands, francs, étrangers, 
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de donner aux monnoies qui ont cours , un autre 
prix que celui qui eft fixé par le roi, 8c de mettre 
dans le commerce celles qui font décriées. 

Nul étranger ne pourra exercer l'office de chan- 
geur. 

Ceux qui auront apporté du billon aux hôtels 
des monnoies, en recevront le prix à leur tour, 
& en fuivant l'ordre du regiftre fnr lequel on 
aura écrit le jour qu'ils l'auront apporté. 

Les changeurs & marchands qui fourniflent les 
hôtels des nionnoies de billon , & les officiers 
qui travaillent dans ces hoftels a eux leurs fa- 
milles & leurs biens, font fous la fauve-eardè du 

toi ; r ' 

Charles , aifné fils 8c lieutenant du roy de 
France , duc de Normandie 8c dalphin de Vienne.: 
au fénéchai de Beaucaire ou à fon lieutenant, 
falut. Il eft venu à la cognoiflance de notredic 
feigneur 8c de nous , que , pour caufe de muta- 
tions des monnoyes, qui tant de fois & fi fou- 
vent ont été faites , le peuple du royaume a fou- 
tenu plufieurs griefs 8c dommages , & très-grands 
inconvéniens s'en font fuivis , tant par la chierté 
des vivres 8c autrement, comme pour ce que au- 
cunes gens , pleins de leur mauvaife volonté > 
foubz umbre de mutations defdites monnoyes , 
ont apporté 8c alloué audit royaume , monnoyes 
♦ fàuflTcs 8c contrefaite^ hors dudit royaume, à la 
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femblance des monnoyes de notredit feigneur , 
dont le peuple a été ôc eft moult grandement 
deçeu & dommagé , fi comme par la plainte 
(ôc clameur) du peuple du royaume , a été à no- 
tredit feigneur Ôc a nous plufieurs tois expofé : 
pour ce eft-il qHe nous defirons la paix , tran- 
quillité bien ôc prôuffit de notredit feigneur , de 
nous 8c de tout le peuple du royaume , ôc pour ob- 
vier au dommage des fubjez dudit royaume , ôc 
aux périls (Ôc efeandres) qui pour ce pourroient en- 
fuivre , êc pour plufieurs autres caufes touchant le 
profit du peuple , par très-grand & bonne déli- 
bération eue avecque nos très-chier ôc bien âraez 
les bienveillans de noftredit feigneur , de nous 
Se de tout le royaume, les élus pour les trois états 
dudit (royaume) à leur requête ôc de leur ac- 
cort ôc volonté, avons voulu ordonner, voulons ôc 
ordonnons, par ces préfentes ordonnances monnoies 
d'or & d'argent ôc pour le prix ôc cours qui s'en- 
Hiit. 

Eft i fçavoit que le denier d'or fin au mouton 
que notredit feigneur a dernièrement fait faire , 
ôc auffi aux hoftels ou femblables que l'on fera , 
auront cours , Ôc feront pris ôc mis pour trente 
ibis tournois la pièce. 

Les autres petits deniers d'or fin à l'aignel que 
l'on fera , feront pris 8c auront cours pour quinze 
fols tournois la pièce. 



$6t États 

Les gros deniers blancs a la couronne auront 
cours pour dix deniers tournois la pièce. 

Les petits deniers pariûs auront cours pour un 
denier parifis. 

Et les autres petits tournois noirs que Ton fait 
à préfent , auront cours pour un denier tournois 
la pièce. 

Et aufli les deniers blancs , qui dernièrement 
ont été faits pour huit deniers tournois la pièce » 
auront cours 6c feront pris 6c mis pour trois de- 
niers tournois la pièce. 

Et toutes autres monnoyes d'or 6c d'argent , 
blanches 6c noires , faites audit royaume ou autre 
part , n'auront aucun cours , ne ne feront prifes 
ne mifes pour aucun prix, fors au marc pour le 
billoR ; excepté les monnoyes demis dites , d or 
6c d'argent , blanches & noires , auxquelles tant 
feulement , 6c non à autres , nous donnons cours 
parmi ces préfentes ordonances \ 6c avec ce nous 
avons ordoné, ordonons 6c défendons que aucune 
perfonne , de quelconque eftat ou condition que 
il foit , fur peine de corps 6c d'avoir , ne porte 
ott faflè porter hors du royaume ne parmi le 
royaume en eflongnant la plus prochaine monnoye 
du lieu dont il partira , or , argent ne billon quel 
qu'il foit, ne des monnoyes delTus dites, auxquelles 
nous avons donné cours , 6c de rechief que nuls 
ne faice courretaige de monnoye d or 6c d'argent, 

ne 
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lie de nul billon quels que il foit - y fors feulement 

ceuk qui feront ordonés par les généraulx - maif- 
très des monnoyes. 

Item* Que nuls marchands ne autre , quel 
qu'il foit , ne puhTe billonner, ne portet parmi le 
royaume tablettes fans qu'il ait figné de billonneur, 
ne que iceuls puiflent ou doivent acheter ou ven- 
dre aucunes monnoyes qui appartiennent à billon» 

hem. Que nuls marchands ou autre , de quel* 
conque condition qu'il foit , ne faice, ou foit Ci 
hardis de faire contrad ou marchié au denier d'or 
au mouton , ne d'autres mounoyes d'or à gros 
tournois d'argent , ne à aucune autre monnoye 
d'argent , foit à fol & a livre , en baillant ôc pa- 
nant les monnoyes auxquelles ci-deffus nous avons 
donné cours par ces prefentes ordonnances j ôc 
qui de cy en av&t.fera contrad à deniers d'or 
au mouton , ou à l'aigniel , il ne pourra deman- 
der ne avoir que pour le denier d'or au mouton, 
trente fols tournois , & pour l'autre petit denier 
d'or à l'aigniel , dont les deux vaudront un grant , 
quinze fols tournois , Ôc non plus , des monnoyes 
que notre dit feigneur fait faire à préfent > & que 
nul tabellion ou notaire ne faicent ou reçoivent 
inftrumens ou obligation , mais que feulement 
à fols ôc à livres , excepté vrais praîs fais , ôc 
dépoftz , par amiftié & chérité l'un à l'autre , 
fenz conventure d'autre chofe : lefquels tabellions 
Tome Vlll. AV. 
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ou notaires feront jurer aux faintes évangiles de 
Dieu , à ceuls qui voudront paflTer lettres de def- 
pots ou de preft , qu'il n'y a ne malice ne cou- 
verture , comme dit eft devant , ôc au cas que le 
contraid: feroit fait , chacun des contra&eurs 
l'amendera à noftre dit fei^neur de la moitié 
d'autant comme le contraicl: fe montera ; ôc le 
notaire qui fera le contrat l'amendera aufli pout 
la livre douze deniers. 

Item. Pour ce que nous fommes enfourniez que 
pour ce que le change a été fi commun à toutes gens, 
comme aux merchiers , drappiers , épiciers , ta- 
bletiers ôc autres & que chacun a ufé de fait 
de change , en obfcur ou en appert , fi comme il 
a voulu , ôc que tant de marcheans de billon fe 
font entremis de changer ôc billonner , que plu- 
* fleurs maux, inconvéniens ôc dommages en font 
advenus , ôc prefque détruires ôc diflîpées les 
monnoyes , lefquels , quand il n'avoir ès bonnes 
villes que certains changeurs bons ôc notables , 
' lors étoient bonnes les monnoyes , bien gouver- 
nées , garnies de billon , Ôc bien ouvrans fenz 
fejourner } & depuis que tant de manières de gens 
fe font méfiés dudit fait , ne firent lefdites mon- 
noyes que décheoir, Ôc adnihiller le billon par 
les coulpes ôc foutiverez dampnables d'aucun 
malicieux , fenz que aucune punicion en ait été 

faite , combien que les faits fufient évidens Ôc 

- ■ - 
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notoires ; fi avons ordené , voulons &: ordenons , 
par ces préfentes ordonances, que en chafcune 
bonne ville du royaume n'ait que certaine quan- 
tité de changeurs bons, preudommes 3c notables , 
èc de bonne renommée , & telx qui ne fe dai- 
gnaifTent meffaire en aucune manière , lefquels 
changeurs feront nommés 6c efleus par les jufti- 
ciciers, maires ôc efchevins de bonnes villes U 011 
maires ôc efchevins feront ; ôc ès villes où il 
n'aura maires ou efchevins , feront élus iceux 
changeurs , à la relation ôc par le témoignage de 
iix ou de quatre des preudhommes , notables 
bourgeois des villes ; lefq iels changeurs ainfi 
éfleus , jureront ôc feront ferment aiix fains évan- 
giles de Dieu , pardcvant les jnftkiers des villes 
où ils feront érrblis , de bien ôc Ioyaument exer- 
cer le fait de change , ôc de garder les ordon- 
naces fa tes fur les monnoyes , & les monnoyes 
de notre dit feigneur fournir ôc garnir de billon 
à leur povoir ; ôc feront leurs noms & fornoms 
envoyez à Paris foubz les faulx des juftieîers 
des lieux , pardevers gens des comptes de notre 
dit feigneur, en les certifiant du jour & ferment 
que fait auront fur ce, pour les enregiftrer devers 
eux ; ôc illec } c'eft-i-favoir devers les gens des 
comptes de noitre dit feigneur , les généraulx 
maiftres des momtbyes , prendront Ôc auront les 
noms d'iceuls changeurs, pour les enregiftrer devers 
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eulz , afin Je en avoir la cognoiflànce , pour au- 
cune caufe appartenant a leur office : lefquels 
changeurs, ainfi enregiftrés , auront lettres du fait 
de change foubz le fcel de notre dit feigneur , en 
payant fix fols parifis pour le fcel tant feulement i 
& envoyeront iceuls changeurs ou viendront à 
Paris devers les gens des comptes de noftre dit 
feigneur, pour prendre leurfdites lettres, & iceuls 
faire enregiftrer comme dit eft, dedenz un mois 
apr^s le jour qu ils auront fait le ferment , pen- 
dant lequel temps ils pourront faire & exercer 
le fait de change , & non plus oultre , fenz avoir 
lefdites lettres : & ne foit aucun fi hardy , fur 
peine de corps & d'avoir , de faire fait de change en 
appert , en chambre ou en lieux obfcurs & celez , 
mais en lieux publiques & accoutumés par les 
changeurs éleus feulement , comme dit eft ; mais 
tous autres foupçonnés ou accoutumés de porter 
billon hors du royaume , & de eflonger les mon- 
noyes de France., de marchander de feblage & 
de monnoye eftrangère , défendues , faurfes 8c 
contrefaites ; feront -, par les jufticiers defclites 
bonnes viiies , privés & étrangiés de tout faix de 
change fans le pouvoir exercer , afin que lefdires 
monnoyes foient plus pleinement garnies de bil- 
lon , fenz le traire hors du royaume. 

lum. Certains gardes , Xoubtilx , diligens & 
lo^au-x .gens , feront eftablis & ordenez par les 
baillis & fénéchaux des lieux , fur les ports & 
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pafTages , fur les fins & extrémités du royaume, 
ès lieux accoutumés 8c néceflaires , pour garder 
diligemment les malicieux, qu'ils ne puilTent fors- 
traire la matière du billon d'or 8c d'argent hors 
du royaume , ne apporter monnoye fauiTe ou 
contrefaite aux monnoyes deffus dites j car fe par 
leur bonne garde 8c diligence , il eft bien obvié 
aux malices des portans billon ou afportans fauffes 
ou contrefaites monnoyes , il viendra efdites mon- 
noyes grand abondance de billon 8c bon profit: 
Se pour ce qu'ils foient plus diligens, nous avons 
ordene que lefdits eftabiis fur ce, auront la quinte 
partie de toutes les fourfaitures que ils trouveront 
8c apporteront a la plus prochaine monnoye du lieu; 
où ils les auront prins par la main du maître parti- 
culier 8c des gardes de ladite monnoye. 

lum. Que nuls changeurs , orphevres ne au- 
tres , fur la peine delïus dite , ne foit fi hardis 
de faire, ne œuvrer, ne faire faire œuvrer vaifTclle > 
ne vaifleau d'argent , hanaps , ne joyaux d'or ne 
d'argent , fors d'un marc 8c au-deflous \ fe ce ne 
font reliques , 8c autres faintuaires pour dieu fer- 
vir j ne de acheter argent à plus grand prix que 
l'en donne ès monnoyes de notre dit feigneur ; 
Se ne puilTent garder aucunes monnoyes défen- 
dues , faulfes ne contrefaites, fe elles ne fonr per- 
ciés , mais la porter efdites monnoyes, ou vendre 
à changeurs de bonne cognohTance , qui foietat 

A a $ 



Digitized by Google 



>74 État! 

accoutumés de fervir lefdites monnoyes ; ne aufiî 
ne foient fi hardis fur ladite paine , aucuns chan- 
geurs , orfèvres ne autres , de quelque condition 
qu'il foit de rachaflïer ne affiner ne billon, ne 
autres chofes à ce touchans Ôc appartenant 

hêTîu Tous changeurs jureront aux fains évan- 
giles de dieu , que quand ils auront acheté au- 
cun denier d'or quels qu'ils foient , excepté les 
deniers d'or fin , au mouton & aignelès, defliis 
dits , auxquels nous avous donné & donnons 
cours , ils ne les alloueront ne mettront , mais les 
porteront à la pli?s prochaine monnoye du lieu 
où i!s feront , ou les vendront à leurs compaignons 
changeurs , qui les y porteront , fur peine de per- 
dre leftlits florins , ôc de l'amende a la volenté 
de notre dit fu^neur , de nous ôc de notre 
conftil y ôc que nuls changeurs ne foit fi hardy 
de acheter billon blanc ne noir , à nombre de 
deniers d'or au mouton , ne à l'aigniel, ne d'au- 
tres deniers d'or à marc ne autrement , mais à 
( livres ) & à fols , en payant les monnoyes deflus 
déclariez auxquels , nous donnons cours , ôc 
non autres , fur peine de perdre tout le marchié 
qu'ils auront fait au contraire ; ôc que fur ladite 
peine , nul orbateur ne foit fi hardy de acheter ne 
faire ( acheter or ne argent ) pour ouvrer ou faire 
ouvrer au^meftier d'orbaterie , fe ce n'eft par le 
congé & licence des généraux, maiftres des mon- 
noies 3 ou d'autres ayans leur pouvoir quant à ce 



uigitizeo uy 



■ 



T> V ROI JlAN. }7f 

- /«m. Que fe aucun fauffonnier ou autres , eft 
trouvé portant faufie monnoye ou ( contrefaite ) 
ou Billon hors du royaume , ou avoit fait tranf- 
greflion de monnoie , ou autrement venu contre 
les ordonnances d'icelle , que le billon ou monnoye 
deffendu, fauffes ou contrefaites dont ils feront 
trouvés faifis , li feront oftées & confifquécs i 
notredit feigneur, ou à (ceulz à qui j il doit ap- 
partenir y ne feront telz malfaiteurs & tranfgref- 
feurs dorefn avant reçus fur ce aucune compofition, 
mais feront punis par iceulz à qui il appartiendra. 

hem. Nous avons ordenné , voulons & orden- 
nons qu'il foit enjoint à tous prélats ( barons ) 
nobles & non nobles qu'ils tiengnent & gardent, 
faicent tenir & garder à leurs receveurs & autres 
gens , tous les poins contenus en ces préfentes 
ordonnances des monnoyes , & par efpécial leur 
foit enjoint que furpaine de encheoir en l'indigna- 
tion de notredit feigneur&de nous, ils ne prengnent, 
ne mettent, ne faicent prendre ne mettre par leurs 
gens , les grans deniers d'or ou moiîton , pour 
plus haut prix de trente fols tournois, ôc l'autre 
petit denier d'or à l'aigniel pour quinze fols tour- 
nois & non plus , ne nulles atures monnoyes, fors 
par la manière & condition qu'il eft contenu ci- 
deffus. 

Item. Qu'il fort enjoint & deffendu eftroitement 
fur paine de corps & d'avoir , aux tréforiers des 
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■ + guerres , à leurs lieutenans, & à tous leurs autres 
officiers, qu'il ne faicent acheter aucun dénier 
d'or 5 & que il faicent leurs payemens aux gens 
d'armes en telle efpéce & de mpnnoye , & pour 
tel prix comme elle leur fera baillée pour y ceuls 
gens d'armes payer; c'eft aflavoir le grant denier 
d or au mouton pour trente fols tournois : le petit 
denier d'or à l'aigniel pour quinze fols tournois, 
& les autres monnoyes auxquels il eft donné cours 
par lefdites ordenances & non à autres; & auffi 
qu'il foit enjoint & deffcndu fur les peines defluf- 
dites , à tous autres tréforiers , vicomtes , rece- 
veurs & à tous autres officiers royaux, qu'ils ne 
prengnent ou mettent, ne faicent prendre, mettre 
par leurs gens ne par autres les deniers d'or fin au 
mouton, ne nulles autres monnoyes que en la ma- 
nière defljufdite , & qu'il gardent & tiengnent , 
faicent tenir &c garder par toutes leurs gens , 
comme dit eft , tous les poins contenus efdites or- 
denances. 

Item. Que, par toutes les bonnes villes du 
royaume , & ès lieux norables d'icelui , foit en- 
joint Se commandé expreftément & fur paine de 
torps & d'avoir comme deflus eft dit, à tous 
bourgeois , changeurs , orphévres , marchans , 
d'avoir de pois, drappiers, peletiers , merciers, 
efpiciers, marchans de chevaux , hoftelliers , 8c 

à roois autrçs gens marchans &; de meftiers , de à 

r * 
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Coûtes autres perfonnes notables , ôc tous mar- 
chands foirains gennevoys , luquoys ôc autres gens 
quelsqueils foient, ôc àttfliatous courretiersde quel- 
conques marchandifes qu'il s'entremellent, qu'ils 
ne prengnent ne ne mètrent» ne nefaicent prendre 
ou mettre par eulz , leurs femmes , en fans, valets, 
faetéurs , ne par aurre quelqu'il foie, en payement, 
gaigCs ou autrement , lefdits deniers d'or au mou- 
ton , que pour le prix de trente fols tournois : le 
petit pour quinze fols tournois Ôc non plus , fi 
comme deffus eftdit, ne nulle autre mon noye d'or 
5iç d'argent blanche ne noire, faite hors du royaume 
ne i\x. coing de notredit feigneur ne d'autres, 
pour nul pris quel qui foit , mais tant feulement au 
marc pour le biilon ; exceptées les deflufdites aux- 
quelles nous donnons cours par cette ordenance. 

Item. Voulons Ôc ordenons Ôc eftroirement 
deffendons que nuls tranf montait! s ne autres dehors 
au royaume, ne foit en office ou faice fait de 
changer de monnoyes, ôc s'aucuns en y a, nous 
les en oftons ôc déboutons dès maintenant , Ôc vou- 
lons être otés ôc déboutés de tout en tout. 

hem. Que nous avons entendu 'que pluficurs 
changeurs ôc bons marchans fréquentans les mon- 
noyes du royaume , foulz umbre d'aucunes gens 
qui marchandoient en fait de change, combien 

* que A leur elht n aparteinft, ont efté moult gran- 

* dément adomagiés, tant jtour ce que quant ils 
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avoient leur billon ès monnoyés, il ne povoient 
être payés à droit tour de papier , aiiifi qu'il étoit 
acoutumé j mats couvert que lefdits marchans par 
leur puiffance euffent les premières délivrances des 
deniers quant ils eftoient faits , pour laquelle chofe 
les changeurs ont Couvent redoubté à mettre leur 
billon ès mon noyés de notredit feigneur & fes 
mon noyés ont auffi fouffert plusieurs dommages, 
pour ce , avons ordené & ordenons, que les chan- 
geurs 6c marchans qui auront 6c mettront billon 
efdites mon noyés , foient payés 6c délivrés à tour 
de papier, félon la manière qu'il doit être fait, 6c 
que autre fois a été accoutumé à faire. 

Et auflï pour ce que les monnoyes foient mieux 
6c plus feitrement fervics & garnies de billon, nous, 
tous changeurs , marchans , officiers 6c autres 
quelconques, fréquentons 6c fervans les monnoies 
de notredit feigneur, enfemblc ieur famille 6c 
biens, prenons Se mettons en l'efpécial fauve- 
garde de notredit feigneur & de nous : voulons 6z 
mandons eulx & chacun deulx, enfemble leurs 
biens , erre gardés 6c dcfïèndus de toutes prifes , 
extorcions, violences, outrages & injures quel- 
conques. 

Lefquels noz ordenan ces ci-deflus eferiptes 6c 
chacune d'icelles, nous voulons être tenues & gar- 
dées de point en point félon leur teneur fenz en- 
freindre. Si vous mandons , commettons & eftroi* 
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tement enjoignons que nos préfentes ordenances 
ci-deflus efcriptes Se le contenu d'icelles fans rien 
laifler , vous tantoft & fans délay , faciez publier 
Se crier folempnellement par toutes les villes de 
lieux folempnels de votre fénéchaufTée félon il eft 
accoutumé & fera expédient à faire, les chôfes 
contenues en icelles faites Ôc accompliffiés en droit 
vous , & faites à tous autres tenir 3c accomplir & 
garder de point en point fans enferindre, ôc fi 
par tele manière qfte par vous deffaut n'y ait j car 
fi deffaut y avoit, nous vous en punirions fi grief- 
ment que tous les autres y preniroient exemple. 
Donné à Paris, le douzième jour de Mars , Tan 
de Grâce, mil trois-cents cinquante cV fix, foulz 
le feel du chaftjlet en l'abfence du erant feel de 
notreciit feigneur. Par M. le duc en ( fon confeil ) , 
où eftoient MM. l'archevêque de Reims , les 
évêques de Nevers , de Laon, de Térouennej 
MM. d'Alençon, de Brenigne, les fires de Garen- 
cieres , de Loupy & de Melun avec plufieurs 
autres. Pro rege > Jîgné, Pierre de Vernon. 

Le roi Jean, (dit Mézeray, tom. IV.) quoi 
qu'il eût toute fa liberté, même celle de la 
chaffe , & de toutes les gabnreries , s'ennuyoit 
fort de fa prifonj néanmoins il fe remertoit aux 
érars de fon royaume des conditions que TAn- 
glois lui propofoit pour fa délivrance. Les états, 
aflemblés à Paris pour cela, (ce fut au mois c!è 
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Mai ) les trouvèrent fi rudes que tout d'une voix 
ils choi firent plutôt la guerre te offrirent de grands 
fecours pour la faire; mais ils ne purent être levez 

fitot, ôc le mal croifToit toujours. 

j 

M 

CHARLES 

DAUPHIN, LIEUTENANT, PUIS RI-.GENT, 
Agé de quelque vingt-un ans. 

- 

Opinions de Mènerai fur les états tenus en 15569 
& abus qui s y glifsèrent. 

Comme il n'y avoit plus d'autorité dan* le 
royaume , & que le roi , avant fon dépatt , n'a- 
voit établi aucun ordre, tout fe trouva en une 
horrible confufion. Le dauphin ne prit d'abord 
que la qualité de lieutenant '> il crut que c'étoit 
aux états généraux de pourvoir au gouvernement 
du royaume , & à la délivrance du roi. C'eft: 
pourquoi , les ayant convoqués à Paris pour le 
quinzième d'Octobre , il leur propofa ces deux 
chefs. 

Mais il arriva alors , ce qui arrive Toujours 
dans les défordres , quand les peuples ont été 
maltraités durant 'la profpérité j ils croyent que 
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e*eft le temps de rabaiffer la domination , quand 
«lie a reçu quelqtt échec. Au lieu daffiftance , 
le dauphin, ne trouva que des plaintes & de 
l'aigreur ; ils choifirent cinquante perfonnes 
pour entendre fes propofîtions , & ne voulurent 
rien délibérer en préfence de fes commhTaires. 
Ils demandoient qu'il eût à deftituer le chan- 
celier, c'étoit Pierre de laForÈt, archevêque de 
Rouen , Simon d^ Buci , premier préfident , ôc fix 
oit fept autres officiers qui avoierit mal adminiflré 
les finances; qu'il délivrât le roi de Navarre, ôç 
^[a'il fe. gouvernât par un confeil* qu'ils lui choi* 
Croient moyennant qu'ils lui entretiendroient 
trente mille hommes , mais payés par leurs mains ; 
& c'eft ce qu'il ne voulut pas foufirir. 

Cependant ils établirent un confeii pour Fad- 
tniniftration du royaume , dont Robert le Coq f 
évôque de Laon, étoit le chef, & commirent 
des gens à leur dévotion pour manier les finances. 
Le dauphin n'ayant pu les fléchir ni biaifer leurs 
réfolutions , ufa d'adreffe pour rompre l'aflem- 
blée ; ôc , fous divers prérextes , obligea les dé- 
putés des villes de fe retirer : après il en envoya 
dautres par tous les bailliages & fénéchauffëes , 
pour demander quelque fubvention , efpérant que 
chacun en particulier n'oferoit lui dénier ce que 
xous enfemble lui refufoieni: hardiment. 

Durant la confuJion chacun s 'imaginoit avoir 
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le temps propre pour recouvrer fes droits 6c les 
privilèges. La noblefle commençait de* s'allier 
avec les villes; & , s'ils fe (nSsin une fois acco- 
modés , Ôc qu'ils euffent cimenté cette iiaifon , 
la royauté en eût été fort aSoiblie : le dau- 
phin trouva moyen de détourner la nobleflè de 
cette union, & de l'attirer £ foi par l'efpoir 
des récompenses. Les villes , d'autre côté , en- 
trèrent en défiance contre les gentilshommes, fi 
bien que , pour fe préferver d'être pillées par la 
gendarmerie , à iqui on donnoit toute licence , 
elle commencèrent à fe fortifier; particulièrement 
celle de Paris , qui drefla des chaînes par fes rues , 
répara fes fofljes & fes murailles, àc commença 
d'enfermer tout le quartier de - la rue S.r-Antoine 
& de S.-Paui , qui auparavant n'étoit que Faux- 
bourg. Etienne Marcel, prévôt des marchands, 
& Ronfac , échevin , avoient tout pouvoir fur le 
peuple, le gouvernoient à leur fantaifie : parce 
qu'ils témoignoient un grand zélé pour fes in- 

Le malheureux Gefroy de Harcour avoir vendu 
fes terres de Normandie a PAnglois, pour n'en 
jouir néanmoins qu'après fa mort , déshéritant 
Louis, fon neveu, parce qu'il n'avoit pas voulu 
prendre les armes contre fa patrie. Il avoit quel- 
ques troupes à S.-Sauveur-le-Vicomre, d'où elles 
faifoiept des courfes jufqu'au Faubourg de Caën , 
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& même jufqu'à Evreux. Les états, aflemblés à 
Paris , y avoient envoyé quatre capitaines pour lui 
tenir tête , contre lefquels s'étant mis en cam- 
pagne, près de la ville de Coutance , il fut dé- 
fait & tué : fi on l'eût pris en vie , on lui eût fait 
porter fa tète fur un échaftàud : il aima mieux 
mourir les armes à la main. . :i 



1355. (Mc^cray* tom. IV ). 

A l'exemple du fouverain qui avoit plus fongé i 
î'aggrandiflement de fa pui (Tance qu'au bien pu- 
blic, tout le monde ne fe foucioit que de fou in- 
térêt particulier , & renverfoit tout pour y par- 
venir. Les députés, que le dauphin avoit envoyés 
par les provinces , n'en rapportèrent que des 
griefs : le feul pays du Languedoc, pour avoir été 
moins foulé que les autres , témoigna un deuil 
public de la captivité du roi , & offrit de fou- 
doyer cinq mille chevaux pour fon fervice : les 
autres refusèrent tout , a* moins qu'on ne le fît 
ordonner par les états. 

■ ■ " ■ i » 

» 

Etats en 1357, tirés du mime , tom. IV. 

- 

Ayant befoin de quelque autorité publiquepour 
fe faire déclarer régent j il avoit convoqué J*$ 
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étars au cinquième de Février 1357 à Paris, & 
ils furent tenus aux Cordeliersj mais il n en pue 
jouir non plus que la première fois. Us forcèrent 
le chancelier la Forêt, depuis peu fait cardinal, 
de quitter les fceaux , chaînèrent tous les prin- 
cipaux ofikiers des finances , firent faifir & an- 
noter tous leurs biens j &, fur les chaudes remon- 
trances de Robert le Coq , évêque de Laon , 
défappoimèrent tous les grands officiers du royau- 
me , même ceux du. Parlement , hormis feize. 
Le dauphin, ne trouvant donc pas fon compte 
avec eux , remit l'aflemblée à quinze jours après 
Tâques. 

Les gens, commis par les états pour Tadmi- 
niftration des finances , firent bientôt connoître 
qu'ils ne l'avoient pas prife pour en dépofféder 
les méchants , mais pour avoir eux-mêmes leur 
part au pillage. Aufli leur conduite non moins 
criminelle que celle des officiers qu'on avoir tant 
blâmé, décria fort le choix , & par'conféquent 
l'autorité des états. 



Etats en 13$^, tirés du même, tom. IV. 

Pour la troifiéme fois , les états furent convo- 
qué à Paris , d'autant que, fans leur ordonnance , 
il ne fe pouvoit faire de nouvelles irnpofitions , 
ioot on avoit extrêmement befoin pour la rançon 
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3u roi : car, du commencement , les Ànglois ne 
demandoient que de l'argent ; & le dauphin fai- 
foit courir le bruic , foie qu'il fut vrai ou fuppofé, 
qu'ils le délivreroient pour fix-cents mille florins. 
Défirant donc fe rendre le maître de cette 
aflêmblée , il amaffa des troupes au tour de la 
ville ; ce qui offenfa extrêmement les parifiens Se 
les députés des états. 

Cependant, contre la promené donnée au dau- 
phin, le Navarrois s'approcha de Paris ; &, s'é- 
tant abouché à S.-Ouin avec Marcel, entra dans la 
ville, & harangua fi éloquemment le peuple, qu'il 
le déclara fon général ; mais la noblefTe , indignée 
de voir qu'il la careffoic moins que la bour* 
geoifie, l'abandonna ; & , dans une afTemblée qui 
fut tenue à Compiégne , promit toute aififtance 
au dauphin pour aflïéger Paris. 

Le dauphin ne vouloit plus être à la merci 
des Parifiens ni des états généraux; il trouva 
meilleur d'en tenir de particuliers. Ceux de Cham- 
pagne à Vertus , & ceux de Picardie à Compiégne 
lui accordèrent quelques contributions. Les pari- 
fiens, offenfés qu'on les méprifoit, tâchèrent de 
le faifir des portes d'alentour de leur ville. 

Depuis ce temps-là, l'extrême confufion que les 
guerres des Anglois causèrent dans le royaume , 
y ayant renverfé tous les anciens ordres , étant 
d'ailleurs une choie très-diflicile de convoquer de 

Bb 
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ces grandes affemblées contre les coucfes & les piî* 
lage/ des brigands, & chacun fe trouvant plus oc- 
cupé à fonger à fa propre confervarion , qu'à main H 
tenir les droits du public; il n'y a plus eu de véri- 
tables états , & le pouvoir de faire des impots eft 
demeuré à la difcrétion du fouverain , (ans eu 
prendre lavis des peuples. 
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ÉTATS G ÉNÉRAUX 

TENUS A PARIS, 

! * " • • .. < .1 * • 

EN Iîéo. 

■ » • » T r * ' .' 

1 1 ' I I ■ ■ i. ■■■ ! « 

Ordonnances du Louvre, par Seconde, tom. VI, p, t . 



En 1369, le comte d'Armagnac , le fire d'Al- 
bret & un grand nombre d'autres feigneurs, de 
villes 6c d'habitâns de la Guienne, mécontens 
des violences exercées par le prince de Galles , 
a qui Edouard III, roi d'Angleterre, fon père, 
a voit cédé ce duché , & accablés des impôts 
qu'il levoit fur eux, en portèrent des plaintes i 
Charles V, comme au feigneur de la Guienne, 
& interjetèrent un appel en forme au Parlement 
de Paris, 

* Ce ne fut qu'après une mûre & longue déli- 
bération que Charles V fe détermina à recevoir 
cet appel , dont il prévoyoit les fuites. Cet appel 
donna lieu en effet a une guerre qui s alluma 

Bbi 
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eûtre la France & l' Angleterre, & qui dura près* 
de cent ans. Ce Jage Prince, qui fentoit toutes 
les conféquencés du parti qu'il avoir pris, vou- 
lut avoir fur cette affaire importante , lavis des 
trois ordres de fon royaume; & il convoqua, 
pour prendre -une dernière réfolution , les états* 
généraux,* ou du moins un confeil extraordinaire 
compofé des. trois ordres. J'ai 'tiré ce que je vais 
dire de cfette àflfémblée des chroniques de S.-De- 
nys. C'eft le feul monument que je connoifle* 
dans lequel il en foit parlé. 

-La veille de l'Afcenlion , Charles V vint en 
la chambre du Parlement, & Ton obferva le cé- 
rémonial qui eft en ufage , lorfque les rois dé 
France honorent cette compagnie de leur pré- 
fence. La reine étoit à côté du roi ôc le cardi- 
nal de Beauvais , chancelier de France , éroit 
aflis au-de/Tous , dans la place où fe met ordi- 
narremeAT le premier préfident. A ce rang, fur 
les mêmes bancs Se par terre, étoient alfis les 
gens d'églife qui avoienr été envoyés à cette af- 
femblée.,4es, archevêques de Reims & de Tours» 
-quarante évèques &-pluiieiirs abbés. Sur les bancs > 
où étoient affis les confeillers laïcs du Parlement, 
étoient placés les ducs d'Orléans & de Bourgo- 
gne; les comtes d'Alençon , d^Eu & d'Eftampes, 
Sç plufieurs autres nobles. Il y avort un fi grand 
nombre de cens des bonnes villes qui avoieac 
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Envoyés à cette aflemblée , qu& toute» la- chambre 
~en étoit pleine. ' ' ■ r - 

Le chancelier & Guillaume de Dormans , fôn 
frère , qui étoit do retour d'Angleterre > où Char- 
les Vl'avoit envoyé, dirent à l'aflemblée que , Iç 
roi ayant été requis par lés feigneurs & les ha* 
bitans de la Guyenne de recevoir les appels qu'ils 
avoient interjettés du prince de Galles leur duc , 
il les avoit reçus, & avoit décerné un ajourne- 
ment contre ce Prince : que, le roi ayant reçu à 
ce fujet des députés d'Edouard, roi d'Angleterre, 
il lui avoit envoyé les comtes de TancarviUe& 
de Sarrebruche, Guillaume de Dormans & le 
doyen de Paris* Guillaume de Dormans , par 
ordre du roi , rendit compte à Faflemblée de 
ce qu'il avoit dit étant en Angleterre , pour ré- 
futer les requêtes que le rai Edouard avoit en- 
voyées a Charles V , à loccafion de cet ajourne- 
ment, & de ce qui lui avoit été répondu par le 
confeil du roi d'Angleterre. 

Le roi prit enfuite la parole , & dit que , {î, 
dans cette affaire , on jugeoit qu'il en eût trop fait , 
ou qu'il n'en eût pas faitafTez, il trouvott bon qu'on 
le lùi repréfentât ; & qu'il étoit encore en état de 
corriger ce qu'on trouveroit à reprendre dans la 
conduite qu'il avoit tenue. 

Le roi & le chancelier dirent enfuite à ceux qui 
.compofoient l'afTemblée > de pçnfer à cette affaire 
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importaritd, & de fe retrouver, le vendredi ié 
grand matin, dans la même chambre oà s'étoit 
tenue la première féance, pour en dire leur avis. 

Le lendemain jeudi, après dîné, le rot, la 
îeine, un grand nombre de confeillers du roi, 
tous les prélats Ôc nobles fe trouvèrent dans la 
chambre du Parlement. Le chancelier ^Guillaume 
de Dormans répétèrent encore ks raifons qui 
avoient déterminé le roi à recevoir l'appel des fei- 
gneurs Ôc des habitans de la Guienne. Le roi qui 
parla aufli fur ce fujet , ajouta qu'il demandoic 
confeil fur les fautes qu'il avoit pu commettre dans 
cette affaire. 

Toute l'afTemblée répondit d'un commun ac- 
cord, que le roi avoit fuivi les régies de la juftice; 
qu'il n'avoit pu rejetter l'appel j ôc que, fi le roi 
d'Angleterre en prenoit occafion de lui déclarer la 
guerre , elle feroit injufte. 

Le vendredi matin , 1 1 de Mai , tous ceux qui 
avoient aflîfté à la première féance fe rendirent 
dans la chambre du Parlement^ &, d'un confcnte- 
ment unanime, on y approuva ce qui avoit été die 
dans i'afleràblée qui s'étoit tenue la veille. 

On lut enfuite la réponfe qu'on étoit convenu 
défaire au mémoire qui avoit été donné -en Angle- 
terre , à ceux que le roi y avoit envoyés. Cette ré- 
ponfe fut approuvée par toute i aflernblée j ôc il fut 



Digitized by 



©i Gharlis V. 39 e 

Ordonné qu'on l'envoyeroit au confeîl du roi d'An- 
gleterre. 

Cette aflemblée des états -généraux ( fi néan- 
moins on doit lui donner cette qualification ) fut 

h dernière qui fe tînt fous le régne de Charles V« 

. . . • 

Etats des comtés <T Artois > de Boulenois tt de 

St PoL 

J'ai déjà remarqué, dans la préface du cin- 
quième volume de ce recueil , que les états des 
comtés d'Artois, de Boulenois & de St Pol 
s'afïembloient, toutes les années, peur accorder une 
aide qui ne duroit qu'un an. Celle qui avott eu 
cours en 1373, devoit finir au dernier de No- 
vembre 1374. Ces états fe raiïemblèrent avant 
l'expiration de ce terme ; 8c ils accordèrent une 
femblable aide qui ne devoit durer que pendant un 
an , à commencer du premier de décembre fui- 
van t. 

En conféquence de ces état*, le roi donna des 
lettres le 8 de Novembre 1374, qui portent que 
les bourgeois & habitaus des bonnes villes fermées 
de ces comtés, ont oclroyé une aide. Le 5 de Jan- 
vier ftîivant, il fut expédié des lettres ïémbfablt s 
fur l'aide accordée par les manans & hnbitdns dés 
villes & places non fermées de ces comtés. 

Bb 4 x 
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Il y avoit fans doute des lettres femblables fo* 
l'aide octroyée par le clergé & par la noblefle j mais 
elles ne fe font pas confervées. 

> 

1375- 

Les états de ces comtés fe raflemblèrent encore 
en 1375 , & accordèrent pour un an , une aide 
qui devoit commencer le premier de Décembre de 
cette année. Je n'ai trouvé, dans les regiftres, que 
lettres qui furent données aux habitans des villes 
fermées. Elles font du 8 de Novembre 1375. 

ï37^> 1377- 

Il n'y a point de lettres , dans ce volume , qui 
prouvent que les états de ces comtés aient accordé 
une aide en 1 376. Il y a cependant lieu de croire 
qu'ils continuèrent fans interruption , de donner 
des marques de leur zèle pour le bien de l'état. 

On n'en peut d'autant moins douter que; 
quoiqu'on ne trouve point de lettres fur l'aide de 
1377, on va voir la preuve qu'elle fut levée pen-r 
liant cette année. 

Les lettres, du 1 8 de Décembre 1 378 , portent 
que les, bourgeois & habitans des bonnes villes fer- 
niées ôc plat pays de ces comtés , & des villes qui 
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y font enclavées , ont accordé pour un ah , à com- 
mencer au premier de Décembre de cette, année , 
une aide femblable à celle qu'ils avoient payée 
l'année précédente. Elle avoit donc été accordée 
par des états qui s'étoient tenus vers le mois de 
Novembre 1 377. Le roi fitaufli expédier des lettres 
pour la ville de St.-Omer, dont les députés avoient 
aflifté à ces états, 

1379. 

En 1 379, les états de ces comtés s'afTemblèrent 
à l'ordinaire , vers le mois de Novembre; Se ils 
o&royèrent pour un an, une aide qui dévoie com- 
mencer le premier de Décembre de cette année. 

Les lettres du 1 1 de Novembre 1379, f° nt 
les feules qui fe foient confervées de toutes celles 
qu'on expédioitféparément pour les trois ordres, & 
môme pour les villes qui envoyoient des députes X 
ces états, ne font mention que des bourgeois ôc 
habitans des bonnes villes fermées & plat pays de 
ces comtés, & des villes qui y font enclavées. 

1 580* 

L'aide qui avoit été établie en 1379, devoit 
finir le premier de Décembre 1380. 

Charles V mourut le 16 Septembre de cette 
année. On peut préfumer que la méfinteliigence 
des oncles de Charles VI, par rapport au gotivsr- 
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«ement , en fufpendit pendant quelque temps le* 
affaires , au commencement du régne de prince, 
& que ce fut cette raifon qui empêcha les états de 
ces comtés , de s'aiïèmbler vers le mois de No- 
vembre, comme ris avoient fait depuis plufieurs 
années. Après l'accord fait entre les oncles du roi r 
les affaires reprirent leur cours ordinaire. Laffem- 
blée des états de ces comtés , fe tint vers le mois 
de Février , à la fin de Tannée ' y & ce fut peut-être 
en confédération de ce qu'on n'avoit rien payé pen- 
dant trois mois, qu'ils accordèrent une aide & une 
demie; ceft-à-dire que rimpofition qui s'étoit 
levée les années précédentes fut augmentée de la 
moitié. 

Les feules lettres , données en conféquence de 
ces états, qui fe trouvent dans les regiftres, font 
celles qui furent expédiées pour les bourgeois êc 
habitans des bonnes villes fermées & plat pays de 
ces comtés, & des villes & lieux qui y font encla- 
vés. Elles font du mois de Juin 1 3S1. 

Le 10 de Novembre 1 $ 76 > les bourgeois & ha- 
bitans des bonnes villes & plat pays de ces comtés, 
& des villes qui y font enclavées , avoient obtenu 
des lettres qui portoient que les aides qu'ils avoient 
o&royées , ne porteraient point de préjudice à leur* 
privilèges. , 
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Etats de la province de Rouen* 

Dans des lettres du 11 de Juin 1 3S2 il eft fait 
mention d'une aide accordée au roi , par les gens 
d'églife, nobles, bourgeois ôc habitans de la pro- 
vince de Rouen. 

1375- 

On affembloit aufli quelquefois les états particu- 
lières d'une ville. 

Les habitans de Méry- fur -Seine, ayant de- 
mandé au roi la permiflîon de faire fortifier leur 
ville , il ordonna au bailli de Troyes , & à Thi- 
bault de Premier-fait , écuyer & Efchanfon de la 
reine , de fe tranfporter à Méry , ôc d'y alTembler 
les nobles , les eccléfiaftiques , & quelques autres 
perfonnes de cette ville , pour leur demander con- 
feil far cette affaire. L'affemblée fut d'avis qu'il 
étoit de l'intérêt du royaume , de la Champagne 8c 
de la ville de Méry, qu'elle fût mife en état de 
jdéfenfe; &, en conféquence, le roi , par des lettres 
du mois de Mars 1375, accorda la permiflîon qui 
lui avoit été demandée. 
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EXTRAIT 

DE DU TILLE T. 

Contenant le rang, nom & préféance des différent 
ordres, & des personnes appellées aux états, 
unus durant le règne de Charles V , & au com- 
mencement du régne de Charles VL 

« 

jLe lundi vingt- feptiéme jour de. Juillet mît 

trois - cents foixante - fix furent au confeil , en 

< 

l'hôtel du roi à S. Pol , en fa préfence , les arche- 
vêques de Reims Ôc de Sens, les évêquesde Beaur- 
vais , Couftances , Lifieux , Théroiicnne , Meaur a 
Auxerre , Paris , Auftun & Orléans. 

Les abbés de Cluny , VézeJai , S-v Eloy de 
Noyon , S.- Jacques de Provins,. & S-. Jean au 
Val, maître Jean Derquery, Alphons Chévrier, 
C. Callop, Jean le Befcot , Arnauld de Corbie, 
Etienne Barbe, N. de Florkourt , G. de Neu- 
don, Jean de Pontoife , Guillaume Danuel* 
Aleaume Boiteul , Jean FEfleu , Arnoult4e-Fli- 
ment, confeillers- clercs, 
Le comte d'Eftampes , 
Le grand prieur de France^ 
Le firc de Vivay , 
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Mefïîre Simon de Bucjr , . . 

Meflîre P. de Meuille , . . . I „ , r , 

tv>t - -n i»/^ ^ >Prefïdens. 
Maure P. d Orgemont , . . . 

Maître Jacques Dandrie , . • 
Meflîre Guillaume de Recourt, 
Meffire Guillaume Bldndel, 
Meflîre Pierre de Mont , 
Meflîre G. de Meleun , > ; 
Meflîre Anfel Choquarr, 
Meflîre Michel du Teuil > . 
Meflîre Jean de Maifonconte ; 
Meflîre Guillaume Marchier. 
Meflîre Jean Hammieu, 
Meflîre Jean Tintre , 
Maître Guillaume le Befcot; 
Meflîre Jean de Foleville , 
Maître Jean de Vilaines, 
Jean de Hangeft , 
Maître Jean de Montagne ,~ 
Maître Jean de la Villeneuve,' 
Nicolas Flament , 
Maître Martin Beau-Parifis 
Maître Jean Audeuz , 
Maître J. le Coq, 
Maître P.Robert, 
M- P. Hardy, 

Maître Etienne Courtillain; 
Maître Pierre Lorfévre , 
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Le fire de Saint-Venant, 
Maître P. Fouace , . . . ^. 
Meffire Raymond de Theiz , 
Meffire Jean de Bouvau', laïcs. 

Noms des feigneurs du fang du roi Charles cin- 
quième y & autres de fon confeil , affemblés le 
vingt- huitième jour de Décembre > tan i}66 } 
pour donner avis fur t excès de C apanage de 
monfieur Philippes de fronce , duc £ Orléans 9 
fon oncle. t 

L'archevêque de Reims , 
L'archevêque de Sens , 

L'évêque de Beauvais , chancelier de France ; 

L evêque de Nevers , 

L'évêque d'Auxerre , 

L'évêque de Paris , 

L'abbé du Jard , 

Meffire Ancel Chocjuart; 

Le doyen de Noyon, 

Maître Alphons Chévrier, 

Maître Pierre d'Orgemont , \. 

Maître Jean de Heftomeuil, 

Maître Oudart Leurier , 

Maître Hue de Roche, 

L'archidiacre d'Auxerre, 

Maître Jean le Coq, chanoine de Paris; 
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Maître Regnaud de Corbie, 

Maître Jean de Bonneoz, 

Maître Jean de Mareï , 

Maître Jean Paftourel , 

Maître Jacques Dandrie , 

Le procureur général en Parlement; 

M. le duc de Bourgogne , 

M. le comte d'Eftampes , 

Meffire Robert d'Alençon , 

M. le comte de la Marche > 

M, le comte Bologne, 

Le comte de Tafrçarville , ; 

Le comte de Saint -Pol, 

Le grand prieur de France 

Le comte de Valentinois, 

Le lire de Craon, 

Le fire de Fiennes , connétable de France; 
Meffire Guillaume de Dormans , chevalier de 

Viénoys , 
Le fire de Chaftillon ; 
^ Le maréchal Boucicaut 
M effire Jean de Meleun , 
Meffire Raoul de Ravenal , panetier de France ; 
Meffire Pierre Davoir , fire de .Chaufromont , 
Meffire Charles de Poitiers , 
Meffire Pierre d'Aumont , 
Meffire Philippes de Savoify; 
Meffire Jean de Friquans , 
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Mcfîîre Jacques de Viennes , 
Mcffire Gilles de Soicourt, 
Meflire Triftan du Bos , 
Le fire de Campremy , 
Meflîre Jean de '1 inrrey , 
Meflire Pierre de Chevreufe,* 

Le famedi , troifiéme jour de Février mil rrois- 
cents foixantc-fix , en la préfence du roi , en fon 
hôtel des Barrés - lez - S. - Paul , affiftanr les ducs 
d'Orléans , de Berry , de Bourgogne , de Bour- 
bon & plufieurs autres comtes & barons , & au- 
tres chevaliers & plufieurs prélats , en la chambre 
du parlement , le fire de Craon , meffire Souci* 
caulc & fes conforts proposèrent , &c„ 

Le mercredi , vingt-cinquième jour de Novem- 
bre mil trois -cents foixante-fix , en la préfence 
du roi , au Louvre , furent au confeil , 

L'archevêque de fens , 
L evêque de Beauvais , chancelier de France , 
Les évêques de Couftances , Chartres , Bayeux i 
Neters , Meaux , Auftun, Soiflbns, Auxerre Se 

Orléans , 
LabbédeS -Eloy, 

Maîtres Jean le Befcot , Jean Derqueri , Atphons 
Chévrier, Jean da Laporte, Girard d'Ambonayj 
Philippes de Moulins, Nicolas 4e Floricourc, 

Jean 
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Jean d'Argenlieu, Jean de Pacy , Alëaurrie Boicel, 
confeillers clercs , 

Le comte d'Eftampes, . , . . 
Meffire Simon de Bucy , . . . 
Meffire Pierre de Méville , . . 
Meffire Jacques Dandries , » . 
Meffire Gilles de Soicourt f 
Meffire G. de Récoirrt , 
Meffire J. Haumere , 
Meffire P. de la Neuville , 
Maître Guillaume le Befcot , 
Maître Thomas Varyn , 
Maitre P. Fouace , 
Jean Chauvel , 
Jean de Hangeft , 
Jean Bélot . 

Maître Martin Beau-Parifis, 
Maître G, le Bceuf , 
Maître Jean d'Arceys , 
Maître Etienne Cour-Vilain , laïcs. 

Le mercredi, neuvième jour de Mai mil tioisi 
cents foixante-neuf , le roi tint fa coux en parle- 
ment , & lui affilièrent, 
Les archevêques de Reims, Sens & Tours, 
Les évêques de Couftances , d'Evreux , de Noyon, 
d'Arras, de Troyes, de Bayeiix, du Mans, de 
Paris , de Lifieux Se d'Orléans. 
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Les abbés de S»Denys, Fécan, Tournay, S. Eloy.' 

de Noyon , & pluiieurs autres 
La reine Jeanne. 

Les ducs d'Orléani Ôc de Bourgogne. 

Les comtes d'Alençon, d'Eftampes, de Bologne 

& de Molezon. • 
Le grand prieur de France. 
Le comte de Tancarville. ' 
Les Tires d'Albret ôc de Chatillon , ôc plufîeurs 

autres barons ôc chevaliers. 

Et là fit le roi expofer , par le cardinal de 
Beauvais , chancelier de France , premièrement & 
après tantôt pins à plein , par M. Guillaume 
de Dormans , chevalier , frère dudit cardinal , 
les traités ôc alliances que le roi notre dit Sei- 
gneur , ôc fon père , le roi Jean , que Dieu 
abfolve , avoient eus au roi d'Angleterre , ôc à 
fes enfans ôc pays, ôc comment ils étoient venus 
contre lefdits traités & alliances , en fouterrant les 
compagnies , ou founrant au royaume de France , 
contre lefdits traités ôc alliances , ôc comment le 
roi, notre dit feigneur , avoit bien fait fon devoir 
envers eux , & eux avoient failly au contraire. 
Comment aufli le roi pouvoir ôc dévoie recevoir 
les appellations du comté d'Armagnac , Ôc des 
appellans du pays de Gafcogne , félon le traité de 
la pa}x , ôc ce fit-il espofer aux prélats ôc gens 
d eglife » nobles oc bonnes villes , qu'il avoit pour 
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te mandés > Ôc finablement leur requit confeil 
& avis fur une certaine cédille > autrement ap^ 
pelée bulle , que le roi d'Angleterre ait envoyée 
au roi , pour finale réponfe du traité pourpalé 
dernièrement en Angleterre > entre les mefTages 
du roi ôc le confeil dudit roi d'Angleterre, pat 
laquelle bulle le roi d'Angleterre requéroit que 
tantoft le roi mît au néant lefdites appellations > 
ôc fut avec le roi d'Angleterre contre les appel- 
lans , pour les remettre en fon obéiflTance. Item 
<jue le roi lui délivrât à plein la terre de Belles- 
ïlle , ôc quatre fiefs en Ponthieu, Item les ofta* 
ges qui s'en étoierit partis d'Angleterre , fans fa 
licence > comme il difoit , & ceux de fon confeil 
penfoient qu'il feroit les renonciations qu'il avoit 
promis de faire au nom Ôc dtoit de la couron- 
ne , ôc du royaume de France , & print ledit 
cardinal fon thème ' y il enquit les fages , par le 
confeil dcfqueîs , fâchant les loix & droits des 
majeurs , il faifoit toutes chofes befïét premier 
chapitre, ôc furent lues les lettres du traité des 
alliances , ôc la bulle deffus dite. 

Le vendredi , onzième jour de Mai cent foi* 
xante-neufj le roi tint fa tour > & lui affiftèrent les 
prélats , la royne & les nobles , ôc bonnes villes > 
defquels mention eft faite mercredi précédent * & 
là fut lue la bulle , ou cédule , dont mention eft 
faite audit jour , ôc la réponfe que le confeil dix 
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roi avoit avifée , ôc mife en écrie far la réponfe ï 
ladite balle , laquelle réponfe fembla bonne Se 
convenable, à cous les affiftans , ôc fur délibéré 
que tout ce foit fignifié au pape & fiége de Rome, 
à l'empereur , ôc en tous lieux ôc bonnes villes 
du royaume , ôc lors le roi , par fa bouche , dit 
ôc expofa que tout ce qui avoit été feit en 
Guyenne ôc en Pouthieu , ce avoit été fait par voie 
de juftice, & félon le traité de la paix , & le roi 
d'Angleterre en Ponthieu , ôc le prince de Galles , 
çn Guyenne , procédoient par voye de guerre , 
te de fait. Si tenoit pour certain le roi, qu'il 
avoit guerre à grand tort de fes ennemis , & à 
fon bon droit , fi étoit fon intention d'y pourvoir 
& expofer corps , biens ôc terres , fi métier étoit , 
de pria les aflîflans de bonne perfévérance en leur 
loyauté , ôc lors tous offrirent au roi. 

Le mercredi, vingt -quatrième avril mil trois 
cent foixante-neuf , le roi tint fon confeil à faint 
. fol , ôc lui affilièrent 
Le cardinal de Beauvais. 
L'archevêque de Sens. 
Les éyêques d'Orléans , Arras ôc Auxerre. 
Les Abbés faint Benoift , ôc iàmt Eénigne de 

Pijon. 
Le, prieur de Souvigny. 
Le connétable de France. 
Le fire de Çhatillon. 
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Le-fénéchal de Hénau. — 

Les préfidens , maîtres des requêtes de l'hôtel & 

confcillers , clercs, ôc Iays du parlement. 

Le lundi , dixième jour de décembre mil trois 
cent foixante-neuf , le roi tint fa cour en parle- 
ment , & là 'étaient venus , à fon mandement , 
les gens du clergé , les nobles , & les bonnes 
villes du royaume de la Languedoil , pour avoir 
avir -fur le fart de la guerre , ôc de la défenfô 
du royaume , 8c propofà la parole du comman- 
dement du roi , le cardinal de Beauvais", chance- 
lier de France , par le thème : Veflons-nous des 
armes de lumière, ôcc.y Ôc vaquèrent lèfdits états 
en la befoigne , jufques au mercredi , dix-neu- 
viéme jour, en parlement, &dillecqùes en avant 
pardevers le roy à faint Pol , ôc , entre deux , nos 
feigneurs au confeil , cpmme par le regiftre du 
confeil appert. 
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oui* fuppléet au mauvais, état de fes finances^ 
quelques confeiilers lui fuggéièrept d'aireck une 
imposition générale fur tpptes. les teges dépendant 
tes de fa fouveraincté. feulChaudos, qui ayant 
été lieutenant général du roi d'Angleterre en Gu- 
yenne , connoiflbit mieux le çaraftère de-la^no- 
WeïTe de ces provinces , voulut' en vain. s/ogoofec 
à cet avis pernicieux. L extrême befoin d'argent fit 
qu'on, ne l'écouta pas; 1 affaire fut propgfee dan$ 
une aflemblée tenue à Nyôrt , où fe trouvèrent; 
les principaux feigneurs, & les députés des bonnes, 
villes d'Acquitain'e. Le cohfeil du prince de- 
manda , pour cinq années feulement , la levée 
d'un fubfide de vingt fols par feu de toute la, 
province. Les députés du Poitou , du Limoufin , 
de la Xaintonge & du Rouergue n'apportèrent, 
qu'une foible réfiftance ; les feigneurs d'Arma- 
gnac y d*Albret , de Comingcs , de Périgord , de- 
Carmin , de Picornet , en un mot toute la no- 
blcffe de Gafcogue , refufa généralement, d'y con-» 

X 
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ïen tir, alléguant que , leurs terres &*7feigneurie*. 
étoient franches de toutes dettes ; & , que du 
temps parte qu'ils avoient obéi -au roi de France + 
ils n'avoient été grevés ni prefTés ; dé pareilles 
importions. Ils proteftèrent qu'ils défendroient- 
leurs ftanchiiis^ autant qu'il feroit en leur pou- 
voir. Une -ft ferme réfolution étonna le prince % 
qui 5 malgré fa fierté naturelle, fe vit contraint: 
de diffimuler: l'aifemblée fut rompue , & remife 1 
à un autre temps. Lès feigneurs, en feféparant,. 
formèrent dès4ors la réfolution de ne pas s'y 
trouver & d'employer les moyens les plus prompts 
&'les plus efficaces, pour fecouer l'infuppor table 
joug de la domination angloife; ■< 
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Tenue à Chartres & à Sens , en 1 3 67. 
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' x j ■* ' Le. r P. Daniel; 



Lan 1 $66 , Edouard, prince de Galles & duc 
d'Aquitaine, fils aîné d'Edouard III, roi d'An- 
gleterre, avoit conduit en Efpagne plusieurs de 
ces compagnies qui faifoient un corps <le troupes 
très-confidérables, au fecours de Dom Pédre, roi 
de Caftille y mais, lorfqu'il réfolut d'abandonné? 

Ce 4 
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ce Prinpe, Edouard reprit , avec les compagnie?» 
le chernirj de la Guyenne, & arriva à Bordeaux, 
au mois d'Août de Tan 1367. 

Charles V prévir dès-lors que ces compagnies 
ne refteroient pas longtemps dans la Guyenne, 
parce qu étant accoutumées à ne vivre que de 
lavages , elles y deviendroient fort incommodes 
au prince de Galles , qui ne manqueroit pas de 
Ls envoyer en France. Il fongea donc à prendre 
toutes les précautions poffibles pour empêcher ces 
brigands d y rentrer. Dans ce deflein , il affembla 
les états dans la ville de Chartres dès le mois 
de Juillet i$6j , avant même qu'on fçut le re- 
tour du prince de Galles & des compagnies 4 
Bordeaux. Ces états furent compofés de trois or- 
dres; fcavoir des prélats & autres gens d'églife, 
des princes du fang , des nobles , & d'un grand 
nombre de députés des principales villes de Cham- 
pagne , de Bourgogne , de Berry , d'Auvergne , 
de Bourbopnois , de Nivernois. On y délibéra 
fur les mefures qu'il y avoit a prendre pour 
s'oppofer aux incurfïons dont on étoit menacé. 

Peu de jours après, le roi jugea, a propos de 
transférer les états dans la ville 4e Sens} mais 
on n'a pu découvrir la raifon qui le détermina 
à ordonner une trajiflaticn fi précipitée. 

Quoi qu'il en foit, en conféquence de la déli- 
bération prife avec les états , la rpi rendit unç 
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ordonnance , datée de Sens le 1 9 Juillet J $ 67 » 
qui porte que, pour empêcher que les gens des 
compagnies qui menaçoient de rentrer dans le 
royaume , ne piuTent s'y établir en fe rendant 
maîtres de quelques forterefles, chaque bailli des 
pays de Champagne, de Bourgogne, de Berry, 
d'Auvergne, des montagnes d'Auvergne , de Bour« 
bonnois , de Nivernois , &c. accompagné de deux 
chevaliers de la province , vifitera toutes les for- 
terefles de fon bailliage , afin de mettre au plu- 
tôt en état de défenfe celles qui pourront être 
défendues , en faifant travailler aux fortifications , 
& en les muniflant de vivres , d'artillerie & des 
autres chofes néceflaices , le tout aux dépens des 
feigneurs à qui elles appartiendront ; qu'au cas 
que ces feigneurs ne fe trouvent pas en état de 
faire toutes les dépenfes néceflaircs, les baillis ôc 
les chevaliers ne mettront fur le compte des 
feigneurs que les frais qu'ils feront en état de por- 
ter, & que le toi pourvoira au refte; que, fi les 
forterefles appartiennent à des feigneurs fi puifr 
fans que le$ baillis n'oferit pas entreprendre de 
les forcer à faire aucune forte de dépenfe , ils 
en donneront avis au roi; que les baillis & les 
chevaliers feront abattre toutes les fortifications 
des lieux qui ne pourront être mis en. état de 
défenfe. 

Que, lorfque les.cocopàgnifis s'approcheront des 
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provinces dont on vient de parler , les capitaines* 
que le roi y a envoyés , feront retirer , dans le» 
fortereffès , villes & châteaux , tous les habirans 
du pays avec leurs effets , ôc principalement les 
vivres , ôc que tout leur fera rendu après la re- 
traite des compagnies , fans qu'on puiffe exiger 
d'eux aucun droit pour ce fujet* Que tous les 
deniers proverians des aides & impofitions or- 
données pour la défenfe du royaume & qui 
feront levés dans ces provinces , y relieront pour 
être employés au payement & à l'entretien des 
gens d'armes qui feront chargés de les défendre y 
à l'exception toutefois des deniers qu'il ferané- 
ceflaire d'en tirer pour la défenfe générale du 
royaume. 

Que les capitaines s'informeront exa&emenc 
du nombre des gens d'armes qui font dans leurs 
capitaineries ôc dans les lieux voifms en état de 
fervir hors de leurs pays , les fortereffès fuffifam- 
ment garnies ; ôc qu'ils enverront l'état au roi, après 
leur avoir ordonné de fe tenir prêts, à partir au 
premier ordre , que les gens d'armes , qu'on fera 
fortir de leur pays, feront payés de leurs appoin- 
tements fur les deniers des aides qui feront levés 
dans leurs pays. 

. Que les villes feront gardées par leurs habkans 
qui n'y laifTeront point entrer plus de monde que 
les villes n'en peuvent nourrir , ni dé grofTes 
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troupes de gens de guerre fans les bien connoîrre ; 
& qu'on aura cotre attention fur -tout dans les 
villes qui font fitués fur le .paffage des rivières. 

Qu'on ne pourra faire fortir des villes aucunes 
armes, Ci ce n'eftpour des habirans du royaume» 
lorfqu ils feront bien connus , ôc fur les ordres 
d'une perfonne qui fera commife à cet effet dans 
chaque ville. 

Que les gouverneurs des villes tiendront re- 
gistres des archers & arbalétriers qui s ? y trouvent 
en état r de fervir , ôc qu'ils eu enverront l'état 
au. roi; qu'ils engagèrent les jeunes-gens ôc leur 
enjoii>dront de s'exercer a tirer de l'arc ôc de l'ar- 
balétre. . . 

Qu'on remet aux habitans da plat pays la 
moitié des aides ordonnées pour la rançon da 
roi Jean , ainfi que la moitié de celles qui ont 
été ordonnées pour la défenfe du royaume avec la 
moitié des arrérages, qui en font dûs. . : . . 

Qu'on, remet pareillement aux villes fermées 
le quart des aides qui y v feront levées,, avec le, 
quarj; ^es. arrérages qui en font dûs , pour être 
employées aipc fortifications de, ces villes*, que 
le nombre des officiers , chargés" de lever ces 
aides > fera diminué ,par le. çpnfeil du roi. 

Telles fureat les précaurions qye prir ce fage 
prince, pour .empêcher 1 etabUlTement de ces fii- 
rçeftes compagnies qui défoloient tous les pays qui 
fe trouvoient fur leur pàfïage.. 
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ASSEMBLÉE DES ÉTATS 

Terme à Paris en 1 3 6$ > 

Le P. Daniel. 

Le P. Daniel dît que le roi , Charles V » aflèm- 
bla la cour des pairs , plufieurs jurifconfultes & 
notables du royaume, pour leur faire part des 
fujets de plainte qu'il avoit de la conduite du roi 
d'Angleterre & du princede Galles, fon fils. M.Se- 
coufle , dans la préface qu'il a mife à la tête du 
fixiéme volùme des ordonnances , parle de cette 
afïemblée d'après les chroniques de S.-Denysj Se 
il juge qu'elle peut être regardée comme une véri- 
table aflerrrblée des états. Elle fut en effet compofée 
des trois ordres de l'état; fçavoir.,' des prélats, 
abbés, Ôc autres députés eccléfiaftiques , des nobles 
de des députés des bonnes villes, qui s'y trouvèrent 
en <î grand nombre , que la chambre du parlement 
en étoit toute pleine. Cette qualité de députés ou 
d'envoyés, comme parlent les chroniques de S.- 
Denys, ne permet pas de douter que cette aflem- 
blée ne fut une véritable aflemblée des états. 

Le chancelier expofa d'abord le fujet des plainte* 
du roi , contre le roi d'Angleterre , en difent qnù 
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les principaux feigneurs de la province de Guîenne 
ayant itirerjetté divers appels du prince de Galles, 
leur duc , au roi de France > comme à leut fei-, 
gneur Suzerain, il avoir jugé à propos de recevoir 
ces appels , & qu'en conféquence il avoir ajourné 
le prince de Galles, que le roi d'Angleterre, fur cçt 
ajournement, avoir envoyé Une ambaffade au roi, 
ôc que le roi, de fon côté , avoit envoyé en An- 
gleterre les comtes des Tartcarville & de Sarre- 
bruch , Guillaume de Dormans, ( frère du chan- 
celier), & le doyen de l'églife de Paris. Alors 
Guillaume de Dormans prit la parole , & rendit 
compte, à Taflemblée, de ce qu'il avoit fait en An- 
gleterre , pour répondre aux écrits que la cour 
d'Angleterre avoit envoyés en France au fujet de 
l'ajournement prononcé contre le prince de Galles, 
& de la réplique du confeil d'Angleterre. Ces 
pièces font rapportées dans les chroniques de S.- 
Denys. 

Le roi dit enfuite , a l'a/Temblée , que fi , dans 
cette affaire , on jugèoit qu'il étoit allé trop loin , 
ou qu'il n'en avoit pas a(Tez fait , il trouvoit bon 
que chacun lui en dît librement fon avis , parce 
qu'il étoit encore en état de corriger ce qu'on pour- 
roit trouver à reprendre dans fa conduite ; qu'où 
leur donnoit jufqu'au vendredi fuivant , pour y • 
penfer mûrement j que, ce jour-la, les états s'a/Tem- 
bleroientde grand matin pour donner leurs avis. 
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On fe raflembla en effet le vendredi > onzième 
de Mai - y & lavis unanime de l'aflemblée fut que 
le roî n'avoir rien fait que de jufte; qu'il n'avoir 
pu fe difpenfer de recevoir l'appel des feigneurs de 
Cuienne; & que, fi le roi d'Angleterre prétendoit 
s'en venger , en déclarant la guerre à la France , il 
agiroit contre toutes les régies de la juftice. 

• 

Fin du Tome huitième. 
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gens des trois états > & comment les offi- 
ciers du roi dévoient être privés dé leurs 
offices , 149 

Vu ttaitè des trêves qui furent prinfes entre 
le roi de France & le roi d 'Angleterre , 253 

Des lettres qui furent apportées à Paris de 
par le roi de France, lefquelles furent pu- 
bliées , faifant * mention que les trois états J 
ne s affemblaffent à la journée deffufdite , 254 

Relation des dernières affèmblées des trois 
états tenus tumul tu aire ment à Paris à la 
huitaine de Noël, & en Février enfui-* 
vant , fans que les nobles s y vèulujftnt 
trouver , ne les gens £églife, &c\ enfemble 
du maffacre des maréchaux de Clcrmont 
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& de Champ aigne y & de F aveu qu en firent 

k 

ceux de f dits états , &c. 257 

De faJJ emblée que le prévôt des marchand!: 
fit faire à S. Jacques de l'Hôpital pour la 
doué te qu'il avoit que le peuple de Paris 
ne fe tînt du tout avec monfeigneur le duc, 
& des paroles que Charles Confac dit y 16$ 

D'une foible monnoie qui fut ordonnée par 
les gens des trois états , 166 

Des ordonnances faites par aucuns des gens 
trois états , 267 

Comment le prévôt des marchands & fes 
alliés allènnt au palais en la chambre 
de M. le duc & lui préfent , tuèrent les 
deux maréchaux de CUrmont fi» de Corn- 
piè<rne , après ce quils eurent tué maître 
Régna ut £ Acy , 167 

De l'affcmbUe que le prévôt des marchands 
fit faire aux Augufiins , & dis. paroles 
que M. Robert de Corbie dit, 271 

Comment le prévôt des marchands vint à 
monfeigneur le duc , en parlement* & lui 
requj.fl qu il conjift tenir les ordonnances 
que les trois états avoiïnt ordonnées en 
l'année devant, 273 ' 

Rèlation des difficultés qui fe rencontrèrent 
en la troifiémt tenue des états, à Paris , 
fous le duc de Normandie , pour laquelle 
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depuis avoir prins jour à la quinzaine 
de P a fanes , & défenfes furent faites dy 
procéder , en vertu des lettres patentes du 
roi y au préjudice desquelles icelui fut 
contraint den accorder la permiffion , qui 
fut révoquée quelque temps après , & les 
plus féditieux députés envoyés ekc[ eux , 
jufques 4 ce qu 'ils furent enfin remandés- 
au 7 Novembre 1357; mais leurs déli- 
bérations s 9 en allèrent en fumée par la 
faction de ceux qui moyennement di voyc 
défait f élargi fement du roi de Navarre > 
à la venue duquel les états fe diffipérent 
fans prendre congé y ij$ 

De la dtfcnfe que monfeigneur le duc de 
Normandie dit au prévôt des marchands 
& autres qui ufurp oient la puiffarice de 
gouverner le royaume de France > 276 

De la chandelle que ceux de Paris offrirent 
à Notre-Dame de Paris , & de la reconci- 
liation de ceux de Paris , par - devers 
monfeigneur le duc , & comment il fe con- 
fentijî de raffembler les trois état s- y 177 

Comment il fut confeillé à monfeigneur le 
duc , par révzque de Laon & par le prévôt 

■ 

des marchands y qu'il accordât toutes les 
requêtes au roi de Navarre > 284 
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*7mue des trois états k Comptions , mandés 
parle régent au quatrième de Mai 135 8 , 
#à furent oSroyées dis aidis conformes a 
à ce quavoit octroyé Cajfimblée de Cham- 
pagne tenue à Pertus , le 1 9 Apvril pré- 
cèdent , 291 

Ordonnance contenant des réglemchs fur le 
fait des monnoies & pour les changeurs 9 
les orfèvres & les batteurs d'or , 3 G 3 

Charles , Dauphin , lieutenant , puis régent* 
âgé de quelque vingt - un ans ; opinions 
de Mènerai fur les états tenus en \ 356 , 
& abus qui Sy glifs'erenty 3S0 

Etats en 1557, 3S3 

Etats r/2 13 5S , 3S4 

ÉTATS DE CHARLES V. 

Etats généraux tenus à Paris , en 1569 , 3S7 

des comtés d'Artois > de Boulenois & 
de S. - Pol y 3 9 1 

Etats de la province de Rouen , 395 

Extrait de du Tillet, contenant le ran? , 
nom & préf tance des dijjtrens ordres , & 
des perfonnes affemblèes durant le régne 
de Charles t'y & au commencement du 
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régne de Charles V I , $96 

emblée de Guiennc tenue par le roi S An* 
gle terre , en 1 367 > 406 

Jljfemblée des états tenue à Chartres & à 
Sens y en 1 367 , 407 

Jjfemblée des états tenue à Paris en 1 369 , 411 

Fin de la Table* 



4 . J 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



: 1 



.T • 



> * » • v 



ilil VA^ 




?i1 «ffcl /*; 





